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EDEDTENS) 


DE LA 


GRAMMAIRE GRECQUE. 








La GrammaIRE GRECQUE est l’art de parler et d’écrire 


correctement en Grec. 
Pour parler et écrire on se sert de mots. Les mots sont 


composés de lettres. 


dont voici : 


La figure. 


À «, 
BB6, 


Dr, 


2 
Ô(LiX0 09, 


Il y a en Grec vingt quatre lettres 


la prononciation la prononciation selon les Grecs 


le nom, ordinaire. modernes, 
ahQU&, alpha, 5 alpha, 2 
Büra bêta, b, vita, Y ou le b espagnel 
: g dur, mais g allemand,mais 
YUUUE gamma, mme n de- gamma, \' devant V'ARCE 
; vant «8% &, x! 
EXT, delta, d, delta, d espagnol. 
#duA6v,  epsilon, é;bonté, epsilon,  é. 
4 AT, zêta, A zita, ze 
Ta, éta, éjtête,  ita, i,ou ce anglais 
Ur;  théta, th, anglais, thita, th, anglais. 
iüra, jôta,  i, iôta, i. 
ému, Kappa Hanna, M 
AduGdu, lambda, lamvda, 1. 
HÙ mu, M; my; M. 
mais comme m 
2 + ny) ÉUTE 
. L j Ps b> Le 
n Xs x XI X. 


omicron, 0, bref, omicron, 0. 
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la prouonciation la prononciation selon les Grecs 


ensnre A ordinaire. moderues. 
ps mais b fran- 
II 7 8 D Li Ph P: Pi Je ps. À M 
P P£, pù, rho, M rho, L, 
> 06, CiyIa, Sigma, S$, sigma, 5, MS A 
ç à la fin, & au commencement ou au milieu d’un mot. fe À; », pe # 
, jamais tau, t, mais Comme d 
7 Fe, TOŸ, tau, F sifflant. Van », les mots 
TE, Ti$, eXxCeptés. 
2 QUE dfiA 6, upsilon, u, butin, ypsilon,  i. (1). 
P 9, @, phi, p phi, f, 
KE, x}, chi, ch de chi, ch allemand. 
Ÿ Ÿ, di, P PS1 PS pst. 
&, “WUEr/0e, * OMEBE Ô long, omega,  Ô long. 


CLASSEMENT DES LETTRES. 


Des vingt-quatre lettres, sept sont voyelles : & & # po, 
U» le Ê 
De ces voyelles, deux sont brèves, & 03 deux longues, 
y» w 5 Et trois communes, c’est-à-dire, tantôt longues, tan- 
tôt brèves: ©, :, v 

Ü y a Douze Drrnrnoncuess: 

SIX propres: ci, ëb, 01, GU, EU, OÙ. 

Six ampropres : qu, "av, us ct æ, n « avec ls souscrit. (2) 

Les trois dernières se rencontrent plusrarement. Quand 
les voyelles qui forment les Diphthongues doivent être pro- 
noncécs séparément, on met le tréma sur la seconde : 
Gidns, UT voc. 

Les-utres dix-sept lettres sont des consonnes. 

Les consonnes se divisent en simples et doubles. 

Les doubles sont ©, £, 4. 

ê vaut des res Üc- £ vaut « VS KE US” dv vaut Bs, m6 O6, 

Les quatorze ee simples se divisent d’après Por- 
ganc qui concourt à les former, en 











— 


(1) Mais uv, Cv, nv, COMME av, çv, iv devant les voyelles, les mucttes douces f, y, d 
et les liquides X, y, », pet f: comme af, cf, if devant les autres consonnes. ov comme 
ou. aecomime % lutin. « et oc comme 1. ve comme depx iouilong. #, 7, « come 
a, ny ve 

(2) Les ancicas  ispient l'iota à la suite ; ceci se pratique encore avoc les lettres 


majuscules TH LOPLAL pour rÿ oogiu; Qu commencement d’unc phrase : Qexcro 
pour « [cs Sxero. 
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Labiales qui sont GB: 7: @ u- 
Linguales qui sont d # 0 à » ps ç. 
Gutturales qui sont ;; » y: 
On les divise encore d’après le son, en neuf muettes, 
quatre liquides et une siffante. 


TABLEAU DES MUETTES. 


Labtrules. | Gutlurales. |Linguo-Dentales où Dentules 





Douces, | B | IA A 
Fortes, IT K | T 
Aspirées, D X | O 





On distingue donc les muettes, par rapport à l’organe, 
en Jabiales, gutturales et linguales ; et par rapport au son, 
en douces, fortes et aspirées. 

Les quatre liquides sont à: ww » p- 

La siffante est ç. 

On sent que les lettres doubles se rangent dans:la divi- 
sion organique : 4 parmi les labiales: 7 parmi les lin- 
guales ou linguo-dentales, et £ parmi les gutturales. 


ESPRITS. 


Par esprit, on entend aspiration. Il y a deux esprits: 
lesprit doux, marqué ainsi ?; Pesprit rude marqué aïnsi ‘. 
L’un et l’autre se place au-dessus de la lettre... #4, 
ALES 

L'esprit ne se place que sur les voyelles ou les diph- 
thongues initiales, et sur le ,. 

‘* Quand le mot commence par une diphthongue, Pesprit 
se place sur la second@foyelle : edoiridne, ofos. 

v prend toujours l'esprit rude au commencement d’un 
mot, Üowp p:aussi, ffrwp: on excepte deux mots fégos, 
Pœgioy,; auxquels on peut ajouter bapids et pepurouére : deux 
p au milieu d’un mot s’écrivent ainsi: Il#ÿpos. 
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REMARQUES SUR LES CHANGEMENS QUI ARRIVENT 
AUX CONSONNES. 


Les Grecs faisant la plus grande attention à l’euphonie, 
évitoient la concurrence des consonnes dont la prononci- 
ation seroït difficile, ou le son désagréable. De Ià vien- 
nent les régles suivantes. 

I. Quand deux muettes se rencontrent, la première doit 
être du même dégré que la seconde. Ainsi pour unir la 
terminaison de avec le radical &y du verbe &yu, il faut 
changer le y en +: ce qui donne éybeie. 

De même les syllabes yeu9 et rc0s deviennent yourréos - 

yo? etdm deviennent yed6ôn. 
8x et dooç deviennent 070006. 


Il y a deux exceptions 1°. On ne double pas les aspi- 
rées: ainsi l’on écrit Maraño, au lieu de Mabluïos + Béx- 
xos au lieu de Béyyos. Sarpi au lieu de Suppu, 2°. 
La préposition 2, est inaltérable devant les consonnes 
EAN ézypépu érlauGiu éxbairw, Devant les voy- 
elles elle devient &£ ; dopé, de éx et œipéu, 

IL.—Deux syllabes de suite ne commencent pas d’ordinaire 
par une aspirée : ainsi on dit: rery6s au lieu de des : 
rpëyu au lieu de Soéyw : repianre au lieu de pepianze, 

1 y a cinq exceptions; 1°. Dans beaucoup de mots 
composés. ... Gonlolous, oiseleur (de ëemdos: fox) &»- 
006p0;, Quelques composés suivent la regle générale. … 
éxexepia trève (de ?yw, xsio.) 2. Dans les adverbes 
en 0er et 01. Kopsl6l à Corinthe. 83°. Dans le premier 
aoriste passif: 0m de yüw répandre. Les deux ver- 
bes Su et ridma suivent la règle générale : rm rédm. 
4. Dans les mots où une forte devient aspirée devant une 
apostrophe, à cause de Pesprit rude qui suit: #01 70 ds. 
Ogwros. 5°. Quand une consonne quelconque précède 
la seconde aspirée : Speleiss (ur QUeig. 

N. B.—La syllabe & de l'impératif se change toujours 
Cn 7» quand elle est précédée de 07: xvlars au lieu de 
A ü0nû, Autrement il est rare que la seconde aspiée se 
change. 

I.— Devant y les labialcs B; # @' ÿ se changent en w 
les gutturales z, x se changent en y: et les linguo-den- 
dentales à 4€, se changent en ç: ainsi rérurueu de- 
vient séruapa : dédoxpucu devient dédopous - reilay réreir- 
PIAR 
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N: B.—Les mots ru, atyuôs, Tôuer, 1duur, xe40pu0. 
pévos, Téruos, xeu0uu, mePeaduévo;, du, Sont des excep- 
tions. 

IV.—Les linguo-dentales dr, 4 £ ne précèdent 1im- 
médiatement que les seules liquides à uw, »p. Elles sont 
supprimées devant ç : ainsi grürow devient dou - cw- 
paroi, cüpœo. Be, #6, @s Se changent end; y5, #5, Xç en 
£ : excepté la préposition êx. éxrahetw, 

V.—, se change 1°. Devant les gutturales y, x, x, £ en 
74 éyypdQu pour éryod@u- 

2, Devant les labiales 8, u, r,@4, en pu: éuGæir 
pour #yfBœive. 

3°. Devant x et 9 en A eto: suXAUGN pour sua, 

Tuphéw POUrT cuypéw- Le 

4, Devant ç le » se supprime dans la déclinaison des 
noms et Ja conjugaison des verbes. | | 

On excepte la seconde personne du parfait passif 
réQarre, les mots qui en dérivent réravois, xunaævois, et le 
mot Eh pans. | 

Rem. l.—La préposition à ne se change pas devant 
€» pc. La préposition ou se change en ous devant ç 
suivi d’une voyelle, et en sv devant € ou & suivi d’une con- 
sonne. .. éypirru cucoiréo» ouoxmvéu. Le mot rœxw, en 
pareil cas, conserve ordinairement son p. 

Rem. 2.—Lorsque le , seul, ou v suivi d’une dentale a 
été supprimé devant #, la voyelle brève devient longue : 
mévres r&oi. C’est pour cela que « devient ai et , devient 
ov , crévou oreicu : Léovrow téovoi. De là les participes, 
rideie, didobs, Aücas pour rulexs, Aucavs, didouc- 

Rem. 3.—Les enclitiques n’opèrent point le changement 
du »; rôvye Greco. (1). 

VL—Quand , commence un mot, si dans la conjugaison 
ou la composition, il se trouve précédé d’une unique voy- 
elle, on double le 4... dpperñs de béru : æepippoos de regi et 
béw. Ceci n’a pas lieu après une diphthongue : sboworos, 
de sÿ et pou. 

VII.—Les Grecs évitent la concurrence de deux con- 
sonnes désagréables, soit en introduisant une autre con- 





(1) Les anciens changeoïient les consonnes finales : rx pnréou, Kurà rôliy «al, 


10 ELEMENS DE LA 


sonne: ComIne pernuGoio pour pernmoim- &vÔn6s POUT Gyp66 © 
soit en en transposant une : comme érowboy pour éraulor : 
zpadia pour zmodic. 

VITÏ.—Enfn trois consonnes, ou une avec une lettre 
double ne doivent pas se trouver de suite, à moins que la 
première ou la dernière ne soit une liquide ou un y mis 
pour un»; 7emDleic cxhmpés réyËw. Les mots compo- 
sés sont exCepiés: dür@Üupros Exrruris éxdyu: 


LETTRES EUPHONIQUES. 


Les lettres euphoniques sont des lettres qw’on ajoute a la 
voyelle finale de certains mots, quand le mot suivant com- 
mence par une voyelle. 


1. La plus commune de ces lettres euphonigés est le », 
qui s'ajoute 1°. aux datifs pluriels en c1, 2°. aux génitifs et 
aux datifs poétiques en @: (voyez appendice sur les dialectes 
à la fin de la méthode). 3°, aux adverbes de lieux termi- 
nés en cs, 4°. aux troisièmes personnes des verbes, fier- 
minées en 4 Ctor. 0°. aux adverbes séçucs, rarérari, v06- 
@P, xs, vv Ct à l'adjectif de nombre sfzoss et quelquefois aux 
adjectifs démonstratifs, mais seulement aux cas terminés en 
£ et suivis de P, paragogique. 

2. , s'ajoute aux adverbes oÿru: péyer, &yni, et chez les 
poëtes aux adverbes &rrizpv, 16, Gui, àrotuu, tuvu, 

3. x, S'ajoute à og devant les voyelles non aspirées, y de- 
vant les voyelles aspirées, excepté à la fin d’une phrase, ou 
d'un membre de phrase. 


APOSTROPHE. 


L’Apostrophe tient licu d’une voyelle retranchée... 
Gr'épob, pour &70 05. Quand la vovelle qui suit Papos- 
trophe est marquée de Pesprit rude, "à muette forte 7, 4 
OÙ 7 qui la précède, devient aspirée. . . 4@ An. 

Les mots qui prennent l'apostrophe en prose, sont, les 
préposiions, Gud, dé, sur, uerd, Tupd, au@i, ai, à, 
Ur6 Ge ; les particules &22.4, deu, dou eîru ru, Ôre, rort, 
TÔTE, 06, sé yé, wrre, im: les adjectifs, zévru, ruüra . etle 
verbe oc. 
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Les voyelles longues, P, de 7p6, P, de repi, ne s’élident 
pas : ni, en général, la syllabe finale ;. 

Les diphthongues s’élident chez les poëtes : et même en 
prose on dit, gévr &pa, mévr &y, pour pévros deu, faévros dv. 

2. La voyelle brève au commencement d'un mot s'élide 
quelquefois, quand elle est précédée d'une voyelle longue ; 
& yabé, à ré, Ô amice, ro ‘orw ; pour à &yabé, à érar, 
(ércy pour ?rx voc d'érnç) moù écris; même la voyelle 
brève d’une diphthongue : à doéfBaw, pour 4 sûcéBau. L'é- 
lision sans apostrophe a lieu devant une consonne: àp 
P6yOr, rod dovapuiy, POUr œvè Pôvor, zXTà dovaur. 


CONTRACTIONS. 


1. Par la contraction on réunit en une seule syllabe, les 
voyelles qui formoient des syllabes distinctes. La contrac- 
tion s’appelle propre, quand les mêmes voyelles sont conser- 
vées ; rei.xe-i, rei-yei ; œi-06-1, œi-doï: impropre, où crése, 
quand il y a changement de voyelles ; rei-ye-@, rein ; ai. 
06-08 ai-dods ; œi-06-«, «i-06. 

2. La crèse a-lieu entre deux mots ; r&dp6s, Xù, #4, 
pour +où &0pôs, ai 6, œioi, et dans les mois composés, 
dpolduxa, xaz0bpy06, POUr Teoédure, 2U206p706. e 

Rem, 1.—L; supprimé dans la seconde syilabe se souscrit ; 
xäru, éyopuos, pour ai eîrw, éyuoïua: mais non l,; de la 
première, x&yuw, xwxsivos, POUT 20 éd Hœi éxEÏVOS. 

Rem. 2.—La crâse qui forme la première syllabe, prend 
le signe () qui n’est ni l’apostrophe, ni l’esprit doux, mais la 
coronis ; (1) x&y ; celle qui forme une autre syllabe ne le 
prend pas; reiyn, aid: si ce n'est quand la crâse se 
trouve entre deux mots sans former un mot composé, COTE 
os pour vd ones. 

La coronis cède sa place à lesprit rude; dye (2?) oùvezæ, 
pour 6 &yne, où Ëvexu, à moins qu'une consonne capable de se 
changer en aspirée ne précède ; ww; doiuarioy, pour xæi oi, 
T0 udrio), | , | 
SYLLABES ET EPELLATION. 

[.— Aucune syllabe ne se termine par les consonnes qui 





. () Autrefois la coronis avait à peu-près la forme du chiflre (3). 

(2) Quelques uns voudroient écrire dans ce cas, &’vñp. Cette crâse de l’article n’a lieu 
que lorsque le second mot commence par une voyelle brève, ou une diphthonguc. 
Au lieu de la crâse &0pwrou, les Doriens et les Jonicus disent & ?»0pwrur.. 
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ne terminent pas des mots.entiers : ainsi B, +, à ne termi- 
nent aucun mot : les syllabes des mots #60ouos, 60006 sont 
donc &-Côo-uoc ; 8-700-05 ; et non G-dopL06, 07-00-06. 

ExcEPrez 1°—Le cas où une consonne est doublée, 
&h-206, &y-yEN0c. 

2°. Celui où une douce précède une aspirée: Yar- 
Qu, xdr-Uoye. 

. 3°. Celui où la première des deux consonnes est une 
liquide : Gh-x}, du-TvË, &o-ua &r-Cdrw. Cependent my 
ne se Séparent pas: d-6s. 

- H.— Les consonnes qui peuvent commencer un mot, ne 
se séparent pas dans les syllabes: Kéômos ë-y1-dre. 
d-2u7. 

Et même ce qu’on fait pour une consonne de tel organe, 
doit se faire pour les autres consonnes du même organe. 
Ainsi parcequ'on ne sépare pas dy 7v, #1, du #r; On ne 
doit pas séparer s1° @v, y» y, Ju, &cC. Ainsi on écrit : 
Qé-rvn Ad.Qne duv-yuôc. doi-Upés, Sc. &c. 

De plus trois consonnes ne se séparent pas, si celle du 
milieu se combine séparément avec celle qui la précéde, 
et celle qui la suit, et dans le même ordre ; ainsi -/N ne se 
séparent pas, parceque 4 se combine avec # 50; et avec 
À, 0: de sorte que l’on écrit 4séA6e et pour la même 
raison G.cûue, Ü-omei0r, l-ryv6ç, wi-cyeés, Ac5-xreu, a. 
TO-7 T0) è- bee. 

H.—Dans les mots composés, le mot entier fait une 
syllabe distincte ; mais la consonne du mot qui reste après 
l'élision appartient à la syllabe suivante vuy-cx déyouo rpoc- 
TUTÉU, HUVOG-OUPX, TU-pÉYu, &-Oopum,é-paurés Ceci à 
même lieu hors de la composition : 770, &p'ob, se di- 
visent ainsi: ÿ-7 iA or, &-® où: 

ACCENTS. 


Il yaen Grec trois acents: ) Paigu (”}, le grave (‘}, 
le cireonflexe (*). Les Grecs les appelloient d£äx Bo- 
geo, reeicrupén, Cn sousentendant le mot reocuûiæ, accent. 
Ces accents marquoient le ton qu’il falloit donner dans 
la prononciation ; révne. 

Les accents sont utiles pour distinguer des mots qui 
s’écrivent de la même manière, mais qui ont des sens diffé- 
rents, et pour distinguer la quantité de certaines syllabes : 
nécessaires pour parler avec les Grecs. 
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Règles Générales des /ccents. 


L'accent ne se place que sur les voyelles, et dans les 
diphthongues sur la seconde voyelle. 

Tout accent se met sur l’une des trois dernières syl- 
labes d’un mot. 

Toute syllabe sans accent est censée avoir l’accent 
grave. 

L'accent aigu se met sur l’une des trois dernières syl- 
labes. 

L’accent grave ne s’écrit que sur la dernière syllabe, à 
la place de l’aigu dans certains cas. 

L'accent circonflexe se met seulement sur l’une des 
deux dernières. 

ON APPELLE; 

1° Oxytons, les mots qui ont l’aigu sur la dernière 
syllabe : Secc 65, et les participes en we, et eic. 

2°. Circonflèxes, les mots qui ont le circonfiexe sur la 
dernière syllabe : @rA voüe. 

3°. Barytons, les mots qui n’ont sur la dernière syllabe 
ni accent aigu, ni circoniiexe : cäuu, roäyua, Gihobre, 
TÜT TU) TOGYILUTO, 4 

Les Barytons monosyllabes, que l’on appelle, procli- 
tiques, (1) commencent tous par une voyelle : ce sont les 
suivants : og (oÿx oùy) non; de, comme ; ei si; éy en ; éiç 
(êç) à ; 2£ (8x) de : les nominatifs de l’article 6, #, oi, «i, (2)- 

Les Baryÿtons se divisent en 

1°. Paroxytons qui ont l’aigu sur la pénultième: rérru, 
À 606 REA UMÉVOS- 

2°. Proparoxytons, qui ont l’aigu sur l’antépenultième 
Avôperog &ylewroc, 

3°. Properispomena ou Procirconflexes, qui ont le cir- 
conflexe sur la penultième : s@uu, roëvuu, Qihoîou. 

IL. L’accent grave s’écrit sur la dernière syllabe, au lieu 
de laigu, quand un mot accentué sur la dernière syllabe, 
est suivi dans la même phrâse d’un autre mot non encli- 
tique : deyà dé rod dedy dvayrales xund, (3). La seule 

(1) On les appelle proclitiques, parceque, dans le prononciation, ils forment pour ainsi 
dire un seul mot avec le mot suivant ; et ainsi se penchent en avant #po-x}fvovos. 

(3) Mais ils prennent l’accent, lorsqu’ils suivent le mot qu’ils auroient dû précéder, 
Seôs ds ; raxdv EE; et où à la fin d’une propositlon s’écrit où: quelques uns donneat 
Paccent à l’article quar,d il est mis pour un pronom, à dè 6e. 


(3) Il ne faut donc pas prendre pour barytons les mots qui ont la dernière syllabe 
marquée d’une accent grave (°) ; car ils sont oxytons. 
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exception est linterrogatif ris, ri qui conserve toujours 
laigu. 

II. Quand la dernière syllabe est longue, soit par na- 
ture, soit par position, (1) l’antépénultième ne peut rece- 
voir aucun accent: ainsi l’on écrit Zuxpdrns, cuAéyuw, 
laGüraë. et non Zéxrpurns, cÉAEyU . 

N. B.—}°. Les finales os oœ sont censées brèves, pour 
ce qui regarde l’accent, excepté 1°. dans loptatif, geüyos, 
Fov4cou : 2°. dans l’adverbe 0%z0,, à la maison; et 3°. dans 
les mots composés d’enclitiques : ofuos matheur à moi. 

2. L?,, final des déclinaisons attiques, et :, dans le 
génitif Ionique, sont aussi traités comme brefs, quant à 
l'accent : ainsi l’on écrit 76Asuc. 

IV.—L'’accent circonflexe 1°. ne se met que sur une 
voyelle longue par nature 23%00ç Q5s, ui TÜg TidÈrE: 
et 2. ne se met sur la pénultième, que lorsque fa dernière 
est brève par nature: ainsi on écrit odua  OuMuË, 
avec le circonflexe, parceque la dernière syllabe est brève 
par nature : mais il faut écrire sans le circonilexe pérwp ; 
on, düyu, JépuË, parceque la voyelle de Ia dernière 
syllabe est longue par nature. 

De plus, si une pénultième, longue par nature, et suivie 
d'une syllabe brève, doit être accentuée, elle doitavoir Pac- 
cent circonflexe : zäÿos et non x#00ç + rinäre CL NON FIuGTE. 
On excepte les mots formés de ei Ct wi: COMME er0e. 
vais. 

Les enclitiques ne troublent pas l’accent primitif : ainsi 
Eire, OÙTE TEE ris, roûce de etnon eire,CtC. excepté 7e qui 
faitreculer l'accent de 70, éjaoi, èpué * ÉyuyE, ÉJLOIYE EMEYE: 

De tout ecci lon voit que e’est la dernière syllabe qui 
règle Paccent des syllabes précédentes. Donc si la ter- 
minaison change, Paccent des syllabes précédentes peut 
changer aussi. 

Règles Genérales pour le changement de P/Iccent. 
nflexe de la pénultième en 


[— Changez 1°. Paccent CHCO 





__— us Te : ; 
Q) Une syllabe est longue par nature, quand cle reufcrine une voyelle langue (n, w), 
une diphthongue, une voyelle resuliaut d'une contraction comme äxwv pour déxuv ; Péli- 
siou walonse pas la syllahe.  Sonvent aussi les voyelles tommunes a, «, v sont longues. 
Une sÿllabe eat lousne par position quaud sa voyelle est suivic du deux consonnes, ou 
d’une cousonue donble : ane, for. 

Uue nnctie douce (4, ;, 4,) suivie de À, je où v rend encore la syUabhe longue par pori- 
tion. Mais ces mêmes mucttes douces, suivies de ‘p, el les autres mucltes suivics d’unc 


haquide quelconque ne lc font pas. 


GRAMMAIRE GRECQUE. 15 


aigu, quand la finJe devient longue, ou qu'une syllabe brève 
y est ajoutée : oivos oivou- pruu puwros et non uaros. 
2, L'’aigu sur la péruitième longue, en circonflexe 
uand la finale devient brève ; @sbyu, o:5ye et non @suye, 
T[_—Reculez l'accent aigu, 1°. Quand le mot reçoit un 
accroissement de syllabes au commencement, comme 
chero Yrurre + 006, cbyodos' Todeurôc, arœideuroc. 
2%, Quand la cause qui avoit obligé d’accentuer la pénul- 
tième dans le thême, cesse d'exister œaœdeüu 7ruldsue, 
3. Quand la dernière syllabe d’un oxyton est élidé, dsiy 
Enn, Du’ iyw, excepté les. prépositons et la conjonction 
aRAQ, , à 
11. —Avancez l'accent aigu, 1°. de lantépenultième à la 
pénultième, quand la finale devient longue, duleumios, dy0eu. 
rov, Geoupa &eoÿpus. 2°. Quand un verbe est abregé en 
tête Buy, Bo, ; et mettez le circonfiexe si la syllabe qui reste 
est longue par nature; #Cx, @%. 


ENCLITIQUES. 


On appelle Enclitiques les mots qui rejettent leur ac- 
cent sur le mot précédent, et s’y appuient, pour ainsi dire ; 
éyæhiyours, Ce sont: 1°. L’adjectif indéfini sis, avec 
tous ses cas, et aussi les formes zou sy, 2°. Les cas 
suivants des pronoms personnels : 105, poi jué« so, coi, 

£ + où, oi, Ê- pair, vir, GOëur, chic, cQéus, cé. 3°..Le 
présent de l'indicatif des verbes siui, @nui, excepté la se- 
conde personne du singulier. 4°. Les adverbes imdéfinis 
rüs, Toù, 74, moi, roûi, roéy, rosé pour les distinguer des 
interrogatifs. 5°. Les particules 76, ré, roi, dv, yé, 6, 
(xév) yô ou »üy (pour où) rée pd 

REG. 1.— Quand ie mot précédent a l’accent aigu ou 
circonflexe sur la dernière syllabe, cet accent sert pour 
lenclitique, et l’aigu ne se change pas en grave: dr4o 716, 
dede pou, Veôç Ours, drdeüy re, ed pou, doër ru ()- 

Rec. 2.—L’accent sur la pénultiéme du mot précédent 
sert pour l'enclitique monosyllabe ; mais l’enclitique dis- 
syllabe garde le sien : 

dde re: üvdow proue &ydow vint ; 2.005 ÉOTI, 

L’enclitique dissyllabe garde encore son accent après 

lapostrophe : daœûos d èvri- æonhoi d eisi, 


me 





(1) Quelques uns voudroïent écrire àrdoa proÿ Ou üvépé pov, épäv rtvé, évépüv ruvüv Parcc- 
que la masière ordinaire d'écrire, est contraire au principe général qui ne permet jamais 
le circonflexe sur l’antépénultième, "ui même l’aigu quand la dernière est longue. 
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Rec. 3.— Quand le mot précédent a l’aigu sur l’antépénul- 
tième ou le circonflexe sur la pénultième (ce qui est la 
même chose, car cüuu vaut éoux) il reçoit l'accent de 
l'enclitique sur la dernière : dydewTés ris - cüud re ; EXCEp- 
té quand la dernière est longue par position ; zœr%kid woÿ : 
OUAAIS ÉCTI. e 

" Rec. 4.—L’enclitique ou le proclitique prend Paccent 
de lenclitique qui suit: &} rép rig moré Qnsi me,  Cepen- 
dant ei et où n’ont jamais l’accent devant siui cri. 

Rec. 5.—Les enclitiques gardent leur accent au com- 
mencement d’une phrase, après une virgule même, et 
quand ils sont emphatiques. Les pronoms gardent leur 
accent après les prépositions ; coû yào xp4éroç + reel où 


PONCTUATION. 


Dans les livres Grecs, on trouve la virgule et’ le point, 
comme en François. Au lieu des deux points François 
on emploie le point en haut: écri. 

Le point et la virgule tiennent lieu de notre point d’in- 
terrogation. On trouve aussi le point d'exclamation (!) 
dans les éditions modernes. 


DIALECTES. 


On appelle Dialectes certaines manières de parler, pro- 
pres aux différents peuples Grecs. Il y en a quatre princi- 
paux : l’Attique, l'Ionien, le Dorien, et l'Éolien. 

Le dialecte Attique fait le fonds de Ja langue commune, 
(zou diéhexros où EXAmuzY) dont nous allons donner les 
règles. De sorte que ce que l’on appelle maintenant le 
dialecte Attique, sont certains tours particuliers aux an- 
ciens auteurs attiques, et qui mont pas passé dans la langue 
commune. 

.. I ya en Grec huit sortes de mots, savoir: le Nom, 
‘sPAdjectif, le Pronom, le Verbe, l'Adverbe, la Préposition, 
la Conjonction et l'Intcrjection. 
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PREMIÈRE ESPÈCE DE MOTS. 
LE NOM. 


Le. Nom est un mot qui sert à nommer les choses : comme livre, 
chapeau, Adam, Montréal. 

Il y a deux sortes de noms: les noms communs (ou d'espèce), 
les noms propres (ou d’individu). 

Les noms communs (ou d'espèce) sont ceux qui conviennent à 
plusieurs choses semblables ; comme livre, chapeau, cheval. 

Les noms propres (ou d’individu) sont ceux que l’on donne à 
une seule personne, à une seule chose, comme, Adam, Montréal: 
Québec. Dans les noms, il faut considérer le genre, le nombre 


et le cas. 
GENRES. 


Il y a en Grec trois Genres : le masculin, le féminin, et le neutre. 

Sont du masculin : 10. Les noms de mâles : 2°, Les noms de mois. 
80. La plûpart des noms de rivières. ‘ { 
Sont du féminin: 1e. Les noms de femelles: 20. La plûpart des 
noms arbres : 80. La plûpart des noms de contrées, d’iles et de 
villes. 

Les diminutifs sont souvent du neutre ! &vlp4Tio), petit homme : 
7üvou0r, petite femme. | 
NOMBRES. 


Îl y a en Grec trois Nombres : Le singulier, qui indique.une chose: 
le duel, qui en indique deux: le pluriel, qui en indique deux ou 
plusieurs. Di 

Le duel n’est guères usité que chez les Attiques : on’ne le trouve 
ni chez les Eoliens, ni dans le nouveau testament, ni dans les sep- 


tantes, ni dans les pères de l’église. 


DES CAS. 


Les Cas sont les différentes manières de terminer le même nom. 

Il y a en Grec cinq cas: le Nomninatif, le Vocatif, le Génitif, le 
Datif et lPAccusatif. 

Le défaut de l’Ablatif est suppléé, tontôt par le Génitif, tantôt 


par le Datif. 
C 
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DÉCLINAISONS. 

Décliner, c’est réciter de suite tous les cas d’un nom. * 

Il y a en Grec trois déclinaisons. Toujours au duel et au pluriel, 
et très souvent au singulier (ordinairement même chez les Attiques) 
le vocatif est semblable au nominatif. 

Au singulier et au pluriel tout datif se termine en $ ou exprimé ou 
caché : car dans le singulier, les datifs se terminent en & 2, (avec 
Piota souscrit) ou 4, et au pluriel en 64 : oi, œis étant des abrévi- 
ations pour 464, œirI- . 

Dans les noms neutres, Paccusatif et le vocatif pluriels;sont sem 
bables au nominatif pliriel. Le géniuf pluriel est toujours terminé 
en &?, 

Le duel n’a que deux terminaisons, Pune pour le nominatif, l’ac- 
eusatif, et le vocatif; l’autre pour le génitif et le datif. 


DÉCLINAISON DE L'ARTICLE. 


L’Article est un mot qui se Joint aux noms communs pour inar- : 
quer qu'ils sont pris dans un sens individuel. 


L'article Grec est 6, %, T6. 


SINGULIER. PLURIEL. 

Mas. Fém. Neut. Mas. Fém. Neut, 
Nom. 6 ñ 70 Nom.  oj œi TU 
Gén. To TA, rod Gén.  +ÿy rüy Tüv 
Dat. 7 7% r& Da. T6, Toi Troie, 
Accus. TO), r4y, 76, Accus  oée rés Ta. 

; DUEÏI. 

Non. Acc. Tu, Tu ru, Gén. Dat. rois, T&iy, TOI, 


‘+ Remarques.—lo. L'article prend le + partout, exceptC au masçulin 
et au féminin des nominatifs smgulier et plariel. | 

Le 7 vient de ancienne forme 766, 74, 6. 

20, Là où il n°v à point de 7, i my à point d’accent. Fous les gé- 
nutifs et les datifs ont Paccent circonflexe; les autres cas ont accent 
age, 

Dans fe dictionnaire, on indique le genre inaseulin par l'article 0, 
le féminin par à, le neutre par 56, 
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PREMIERE DÉCLINAISON. 
La première déclinaison, comprend les noms féminms en @ et # 


dont le génitif est en &ç, ou #ç:etles noms masculins en œgçet %5 
dont le génitif est en ou, 


TABLEAU DES TER MINAISONS. 


SINGULIER. PLURIEL. 
N- & h  Œ &ç: m6) N. œi, 
G-ag(œlong) ms, ns, ov. ov. G. Gr. 
D: GIVE LE # œ- %. D. œiç. 
À œv, M) GG), Gb, mr."  A.aç (œ long) 
V. &; #» CA œ (œ long) © (œ bref) V. a. 
DUEL. 

Nom. Acc. Voc. & (& long). Gen. Dat. œy. : 

Singe sagesse. jour. tête. gloire. jeune homme. pote. 


Ne  pooQi-a [Auée-a 1xeQur-n | d6Ë.œ yo pere fronr-is 
G. rÿe co®i-œs hée-as 2EQUA- A5 | 0OE - nel ro D\rsavé ov |rounr-08 
D.rÿ |ooQi-a luéo-a |xepurn-5 | 06Ë-n | r@lveart-s [runr-ÿ 
À. TD coDi- y ApÉE-@) LED X - 99 d0Ë - cv gOD lvcavt-av |rounr-iv 
V. coQi-a ljuie-« lxsQuA-n | 06E-œ ee 
Plur. 

N.œi lcoDi-as [Amép-os [xeDar-œi [0GË-œu loi frevirat jromraé 
G. rüv lro@s-Gv: |use-Gv |reDan.üy [doË dy (ray lmav-üv |rounr-äv 
D. suïc coDi-aislauie-cisixepar - ael06Ë -œiç\roïg |veavi-uis Irounr-aïs 
À. rs lco@i-us liuée-us |xeQan-ds |00Ë -œç IroDgiveart-as Irornr-is 


V. copies ljuéo-or lxspaun-œi l06E-c tal us 
Duel. 
(1) N. A. V. ré | cogi-a | fpéo-u rÙ 











xthal- ÉGË-a 
xepal=aiv 








VEAVi | TO(NTe 


# # > æ_ * - 
copi=uty | fpéo—aiv ddË-auv | roty | veavieaiv | rainr-a:v 


G. D. raiv 


Rem. 10. Les noms fém. en pa et même en $æ, en & pur, (c. a. d. 
précédé d’une voyelle) en & circonflexe, le mot 4A&Ac, cri de guer- 
re, et quelques noms propres en & font le genitif en wæç, et gardent 
«& à tous les cas du singulier ; comme co@ia et fmépe (2). 


CU 


20. Les noms en gardent 7 à tous les cas du singulier. 





s (1) L'article ré, ré, au duel est pour le nominatif et l’accusatif; le vacatif ne reçoit 
- pas Particle. 


(2) Les noms suivants font us au génitff; va, mina, pväs; Avi, AGnväs; le 
noms propres Añéa, À végontéa, Podopñha, l'éxa, Oéxda, My, Payñda. L’a estlong 
dans tous ces noms. 
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30. Les noms en œ non compris dans la première remarque, et 
dont le æ est précédé d’une autre consonne que p ou À font le génitif 
en #ç et le datif en ». Dans les autres cas du singulier, ils gardent &. 

40. Les noms en «ç gardent & à tous les cas du singulier, excepté 
Je génitif qui est en qe 

do. Les noms en 7 Srardent néè tons les cas du singulier, excepté 
le génitif qui est en ov, et le vocatif qui est ordinairement en &: car 
c’est ainsi que se forme le vocatif des noms en +6, 7yç, les noms de 
nation en yç et les composés des verbes 741%, wered, reiGw (1)° 
Les noms propres, les noms de famille, et les autres noms en yç, qui 
sont en petit nombre, font le vocatif en ». rehtymo TER OPA. 

60. Au duel et au pluriel, tous les noms de la première déclinai- 
son prennent &, et sont tous déclinés de la même manière 

N. B.—Le génitif pluriel de cette déclinaison (excepté dans les 
mots yencT ns Érno ic, MOÛm YAobne) à toujours Paccent circon- 
flexe : parceque Gy est une contraction pour guy. Les génitifs et les 
datifs ont tous le circonflexe, quand lPaccent est sur la finale du nom- 
inatif. YA l’exception du génitif pluriel, Paccent reste, dans la 
première déclinaison, tant que les règles générales le permettent, sur 
la même syllabe qu’au nominatif. Le vocatif décroro de deorôrns 
est peut-être la seule exception. 


SEEONDE DECLINAISON. 


La seconde déclinaison comprend les noms masculins et féminins 
en 06, et les noms neutres en oy qui font le génitif en ou. Les noms 
en 6ç font leur vocatif en e. 


TABLEAU DES TERMINAISONS 








Sing. N. gç Pluie, Sing. N. op Plur. N. & 
G._ ou Ha jh CG og , ie y 
D. y D. D. y D. où 
h + À nee D LE du 
Ne NE Le We 
UN. Go. OM D. op RP gs a. G D on 
Gi) Des noms en 7n6, CXCCplez uivaplrns, qui daus Homére fait "airapérn et ainras, 


euiaprirns Ceux en o7ns fout le vocutif cn a ouenn Le mot Aëyrns, les noms 
propres, Mivaiypns, Fvparypns le font en «. 


Sing. 
N. Ô 
G. où 
D. T& 
À. op 
X. 

Plur. | 
N- oi 
G. rüy 
D. zoïs 
À. roùc 
V. 

Duel. 

N. A. V. Tù 

G. D. zoiy 


re TT 


GRAMMAIRE GRECQUE. 





discours. peuple. . chemin. 
Ady-05 |dm4-06 | 60-65 
Aôy-ou |dmu-ov |r#s |0dd-où 
N6y-y dgu-n | r% |0ù- 
A6y-0y |dmu-orl |rr | 60.6» 
Rôy-e | Ômp-e d0..£ 
A6y-01 [0-01 | ai | 69-0} 
Ady-wy | du-ur | Tüy | 09-&9 
A6y-o15 | dhpe-ois | rœïs| 69-05 
kôy-ous | dfu-ous | ràs | 60-05 
267-058 1074-01 69-01 
2.07 - w | dApL-& |Tè 00.4 
Aëy-ou | dfpe-oi | a 60 -oi 





dou 

TÛ ê5ie -0» 
roù | 0e -ou 
r@ | dne-u 
rÔ ÔG2-09 

üe-or 
rà | 0e. 
To 2-29 
roïs| de. 015 
Tù 052-0 

Len 

0Ge-o 
ra 1 dve-u 
roïs | de-o1v 


Rem. 10.— On remarquera la terminaison 4, du duel. 


20. Le mot Se6z, Dieu, fait Ses au vocatif; en St. 
4 pendant et en St. Grégoire de Nazianze Ss£. Les 


Matthieu ce- 
Attiques font” 


souvent le vocatif, semblable au nominatif : g OiA06, 


80. L'ancien datif pluriel en ossr se trouve chez les 


oiT4y, éy FÉTeOITI.—S0ph. xaxoïoiv, —Plat. 


Attiques, X0- 


N. B.—Les génitifs et les datifs ont l’accent circonflexe, quand 
accent tombe sur la finale du nominatif, 


TROISIEME DÉCLINAISON. 


T La troisième déclinaison contient ‘des noms de tout genre qui Se 


terminent en @, 1, U, W, et en y, @, O d, £: par où on voit que le 
nominatif singulier n’a point de finale qui lui soit propre. 


Le vocatif est ordinairement semblable au nominatif, surtout 


chez les Attiques. 


Le génitif est en oç. 


TABLEAU DES TERMINAISONS. 


Sing. N. V. 

EL: G. 06 
D. ; 
A. 


Plur. N. V. EG 
G. wy 
vbs Fi 


EM 


Duel. N. À. V.& 


G. D. 01? 
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Sine. siècle. divinité. lion. bète. Corps. 


TL 

Led 3 # # S LA 2 # 
+ 700 luiär.os (Oœimoy-osAéorr-ocldne-6ç |roù otuur-0c 
LA 


N. 6  lalüy  lduimuy JRëuwy [Se yro 

G 

D. @ xigy.s Vaiuoy-.s lAéour-1 [Ône-i |r@ ras 
À 

V 

















+ TO) Fu daipoy-æ (Xéorr-a|9%e-a (ro lrüua 
œlcy daiuor (Aëor Je cüua 
Pur. 
N. oi PE daipuoy se éorr es Se eslra lcouur-« 
Ge rüy laiiv-wr [Dospaôv. y A eéyr -wy ne - Gras lcuudr- uv 
D. sois lois. ci fduipo-os lAiou-c dn2-0i|r0is Cu. 
À. rod laiüy- as duipaoy- os héoT- 5 Je-uslroe louupar-u 
. læiGr-ec lôminov.es [héorr-ec JAe-es COUT. 
Duel. 


= # À, LS ! eu 
N. À. V. sotuiür. € LYAPLVEE Aéorr-s |(J%e-e 


TD |Cuuar.s 
3 … \ eu 
CD. roi lis oi ‘daiubr-oul Asus ou Sme- or 


TOI) CU AC.T-08y 
Rem. L Vocatif—Le vocatif diffère quelquefois du noininatif. 











\* É ; = 

10. Les noms en eus, ve, 15, et ais, Suppriment le 5: à Baoi- 
ÀsŸ, 70u, Iléei, rai. Ilen cest de même de veus; ‘pubs, Oùi- 
rovs (1). 


20. Les noms en El, US (æ long)gardent au vocatif le y qu'ils 
prennentau génitif: géAus Téhayos @. T4 : Ajus, Aïuy- 
ros, à Alay: xugieis, xuelerros, à yægiey, Cependant jus, 
jucvros, fait juds et non ur + on trouve aussi Ioavdéux, 
Arha sans y 

30. Les mots non oxytons, qui au gén. changent l’ ou l’w du 
nom. en g, Ct 0, gardent la voyelle brève au voc. A£wy, Àëop, Zuxpé- 
TAC Zdreures, Hours, (contr. de #hEËnc), Voc. Hecdrkheis, 
(contr. de #hees). Les participes en wy sont exceptés. Les oxy- 
tons gardent pour Pordinaire la voyelle longue. Si cependant ils ont 
pris la brève au gén. ils la gardent au voc. en reculant l’accent, 
ave, TOTye, dvee Téree: ct sans prendre la brève au géuitif, 
’ATOAD.&Y, ct cure font au voc. AToX 01, cûTee (a). 


4 





(1) Les voc. foï de Pois, rAaxod de rhaxoëç, (contr. de 7axécis) sont incertains. 
Le mot ävaf fait au vocatif dvaf, mais en parlant d’un Dicu onpeut dire äva. 

(2) On cite encure les vocatifs yéxcdor, Héocidov, Dapradoy ::les deux premiers, comme 
les voc. non de jekdür, rood@v, mais des formes Eoliennes, xcwr, Iloscidu 3 le 
troisieme Comme venant de la forme Laarñder-oyros. 


+ N 
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do. Les mots en yet we font IE voc. en o1: œidwc, œidoïi. | 

N.B. — n’a aucune autorité pour déterminer le vocatif 
d’un mot, on'le fait semblable au nominatif. 

IE. Datif Pluriel.—Le datif pluriel se forme du datif singulier, en 
mettant & devant 4, en supprimant les dentales à, r, Ü et y sil s’en 
trouve; et en changeant # en #4 et 6 en ou, après la suppression de y, 
afin de rendre la syllabe longue, œiuy, ain, œlüoi; Se, Smpi 
Iyosi ; Aéwy, Réoyrs, fous ; x6Q0Ë, zdgaxs, #65 (ropux-ci, 

Exceptions.—lo. Les noms et les participes en X précédé d’une 
diphthongue forment le datif pluriel en ajoutant ; au nominatif singu- 
lier, Baoiede, Baoinedss; (Bode, Bouoi, vaÿs, vauri., Exuive, 
Gen. Exwo, ver, forme son datif de cette manière, ZAwvor. Mais 
les nos suivants rentrent dans la règle générale, zreiç, peigne, #reyl 
zreci. deomebs, coureur, dpouéi, dgouécs (1); moëe, pied, robi, 
zovi, où, oreille, dri, cis'i (2); uiedc, fils, vieï, ujéor. 20. Les ad- 
jectifs (non participes) en ei, euro, font le datif en ec, Quyneis, Eu- 
yAEVTO6, Duvneot ; joeieis, evros, sçueisoi (3). 

Note.—Le datif pluriel prend un y euphonique quand le mot sui- 
vant commence par une voyelle, pœusiy elz061, 

HI. Accusatif.—-Il y a quelques noms qui font laccusatif singulier 
en y au lieu de &. Ce sont les noms en 46, vs ous, qui font le gén. 
en og pur, comme xis, x166,. xiy 3 (BoDs [Boôs, (Boèv , Tous, x6- 
Auoc, OA ; iyÜds, ixËvos, Ibn. 

Il y en a d’autres qui ont les deux terminaisons. Ce sont les noms 
barytons en 16, us ous, qui ont une consonne devant la terminaison 
du gen. den, 8enlos, 8en0a ou Gps + Lei, Fee où Eau ; ebshric 
sdéenrido où eÿA Tir; 26pv0s, x0PvÜx où z6pur; diTous, dirodc ou 
dirour, et tous les composés de æoûs, xXeis quoiqu’oxyton fait 
aussi 4 ee ou xAeïy (4): 

Les oxytons font l’accusatif en &, ris, éATI DO. 

IV.—Les noms garñp, père, Arno, mère, Amurrme, Céres 





() Usage Dorique. —Les Doriens forment en eat le datif pluriel des noms en cvs. 

(2) oùs vient de ovas, de là la contraction wrés pour oÿaros. 

(3) On trouve” puvñeo dans Platon ; par analogie, et d’après autorité de quelques 
grammariens, tant anciens que modernes, nous donnons à xapiests, et aux adjectifs sem- 
blablement terminés, le datif pluriel en soc. 

(4) Les aceusatifs en » viennent du dialecte Attique ; mais ils sont les plus usltés. 
On trouve aussi ré pour raïéa, mais c’est une forme rare et récente. Euipide à 
dit ASlw pour Athida Hésicde äye pour dytéa. 


* Vu Anne pere nm LE ve. Jhori! 
nn] É dat Aei-gpe élasr ed L e:1 ve 
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Suydrne, fille, » aTTAg, ventre, rejettent le du genitif et du datif 
singulier, et ce le datif pluriel en &os (œ bref). 

rurp, Graroôs, D. surpi, À. rarépa, PI D. arpéoi, 
Apärnp, rejette le encore à Paccusatif singulier Afunrow et 
SUyXTN£; à l’accusatif singulier et au nominatif pluriel, JÜyaT pt; 
JD ATES ; yaorée au datif plur. fait yœsrñpos. yarredos est rare 
vie, homme, change le partout en 0, &r%e, dusp, &vôp0ç, dvdei, 
drèoa ; dydpse, andeür, ardedor, &rdpus, dydpe, dydpor, 

ärrme, étoile conserve l’, excepté au datif pluriel, &oredot, 

V. Accent.—lo. Les Polysyllabes suivent les règles générales, 
Ciu}; GIWVOS, WiDPUY, TOËYUU, FOËYMUTOS, Hp LTUY, 

Excoptions. — 1. 7UVis femme, 7ueux66—0ii, œuixdy, œiËi, 
HiAU, CŒIXES) et voc. AL AE oddeic, personne, €306, evil, ép&. XUW, 
20906, 

2. Les mois 7ar%0, 1%Tm2, etc. sont paroxytons 1à où ils gardent 
toutes leurs syllabes, gurépos, pnréea : oxytons, quand ils en perdent, 
F@TeOs. 

Cependant aux cas abrégés, Aguñrne et Suydrne, reculent lac. 
cent. Aunreos, Añunroæ, Afnnrep. Le dat. plur. abrégé, de 
tous ces mots est parozylon, &o1, : 

3. Les Monosyllabes.—-10. Prennent l’accent sur la terminaison des 
rénitifs et des datifs, 30, Ones, Onei. On excepte les participes 
monosyllabes, et certains noms devenus monosyllabes par contraction 
fe (de 2wp) ägos, xñe, (de xéap) xñgos. 

4, Cetaccent devient circonflexe sur os et wy: Onoür, excepté dans 
les mots 7ais, 046, Ou, dune, Oùe, Gus, oùe, Tewe, Keës : qui 
au gen. plur. font gaidwy, Ô&duwr, etc.  Parcillement ladjectif g&c, 
fait au gén. pluriel réyruy et de plus au dat. 7&s1, ct non œuri, 


V.— Moyens de trouver le Nominatif de la plépart des mots de 
la Troisième Déclinaison. 


106, Pur. z (#, 24106, lg VOT. 
a | Ë h TIATIOS» ciYnT, moutarde. 
= 7 | D doreoc, doru, ville, 
€ 5 D Le / t/ fe & 
L loc FA F; Des pis, le nez. 
3 
= Ël ) Dpeos; | Po esprit. 


£)06,0706, COS» OLNS Ml) GI ME) Up. 
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705 2406,%05) xros] ‘| E, [ruxrôs, voË nuit. 

Bos Tos, Dos. ds liroe, d{,, visage 

dos, rs Éos. ES z6evoc, XO0PUS) 0005 TOÙ, pied 
S : 21%: céquurog, réa corps à 
sr E|)æ@g Iréouroc, réeus, prodige. 
œ| 1 É &6) ATUTOS, fra, le foie. ‘: 
5 2 | F- viyparos,yiyas, géant. 
; S| 66 |[yaœpierros, yaebieis, agréable. 


{ÿTOS ; 06; Up, Dbvros, Os, @by, qui a produit. 
ous, |d6pros, dois, qui donne. 
lu, XÉoyr06, NET lion. 
Deux en 0po$ viennent de nominatifs en 0p : Goo, épée, rap, cœur, 
MANIERE D’EMPLOYER L'ARTICLE. 
Py VE 2 article, 6; Go ré, se met avant le nom,au même genre, au 
: même nombre et'au même cas que le nom auquel il se rapporte 146 0 
\ dites lhomme ; ro dr0e6ç, de l’homme. 
d I.—On se sert de Particle 6, #, r0, lo. pour l’article françois, 
le, la, les, comme aussi du, des, au, aux, mis pour, de le, de les, à le, 
à les.’ La pratique de la vertu, 4 Goensis hs doerÿs. Les ordres 
‘du chef, Tà T0 Ty Lure roÙ fy=lLÔV06. 

20. Devant une chose déjà nommée, ou qui est connue : d'avance : Ô 
ayant trouvé un amas d’or et d'argent, il ne prit qu’une, livre d'or, 
c'üeor sg XSV6OÙ ui deybeou, roÿ DT f46yor A roæ? 
DDEIN ETO 

30: Devant tout mot ajouté à un nom ou pronom, ‘pour doïrier un 
titre, un caractère, une qualité, qui distinigue la personne ou Ja chose 
de toute autre personne ou chose ; pourvu que le nom commun ait l’arti- 
cle,'ou:que le nom propre pt lavoir s’il étoit seul. Iphite, le fils 
d’Euryte s” Iquros Ô Evpérov zaïe (1). Il convient que vous, leur 
Roi.…..cé, roy éxcipuy Bariña moëtier, Même quand le pronom est 
renfermé dans le verbe. ‘ Infortuné que je suis, quels malheurs viens- 
je annoncer, Ofus Ô TAmpuy dyyehür frxo rüyus. Mais dens- 
cette phrase.….[l y avoit là un disciple nommé Timothée, fils d’une 
femme Juive.…..on l’omet, 4y êxei pabnris vis, Ovouar: T'inôleos, 
EE — 


(1) On dit aussi en sousentendant aus : “Tgeros, à Eïoërou, ou 6 Eoÿrou “Tgeros.— 
Dans les décrets, et autres pièces lézales, on omet l’article devant les indications séné- 
alogiques. Anpoobévns Annoo0Erous Tlarusrcés, Dém: fils de Dém. de la tribu de Péanée. 
Cestyle se trouve, quelquefois chez les historiens, ordi nairement chez lee orateurs. 


E 
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vids vyæIxÔs “Joudelas- —Act. Ap. Il:y avait un certain devin, 
fils de Priam, gæévris %v sis, Igiéuou viôs.—Soph. À tee 

: N. B.—On peut séparer l’article du nom; la lumière du es 
rù roù Aou pis. On dit aussi.70 Qüs ro roù AA low. 

ITL. —L’'emploi de Particle est libre Lo. devant les noms propres, 
à moins qu’on n’ajoute une qualité ps précise, Socrate, Suredrns 
ou 6 ZWXEÉTNs : Mais Suredrns Ô 0 Pihbcopos (1). 

2. Devant les noms de science, d’art, de vertus, de passions, de 
classes ou d’espèces de choses, et tout autre nom pris dans un sens gé- 
néral. Passer son temps dans l’étude de la philosophie, é» DiAo5 Pix 
Cä y. Se preparer contre le froid et le chaud, pds don zoi JGATN 
rugurrevdrarlc. __Xén. Rendre les hommes plus dociles, @y- 
Oeutious milaycrégous moserr.—Xén. 

3. Devant les noms qui sont suivis d’un adjectif possessif, ou dun 
pronom rélatif. Il s’agit de votre vie, et de la terre où vous avez pris | 


naissance, Dép duyüv rü Dpaerépuy Ô dyüv, 2ai DEP ASE. ñ 
ÉQure.—Xén. 


IV.—L’article s’omet, lo. devant les noms précédés de de, du, de 
la, des, pris dans un sens indéfini, ou de un, une. Du fromage, .gu. 
pos ; des bouquets, oré@ayos ; vous vous êtes acquis de la gloire, de 
la bienveillance, de Phonneur auprès de tous, d6Ëær, ebvoimr, Tiuav, 
Taœpa Tiéyruy Exrorûe,—Dém. ne 
2. Dans les définitions, les titres de livres ou de chapitres. Ea 
vertu est une habitude qui porte au bien; &osr4 éoTiv ÉËiç Teocipe- 
TixŸ Tv xwA y. Discours touchant la loi ; À 6/06 TEbi pOpaOU, 


Rem.—Quand un, une signilie celui qui, celle qui, plutot que 
quelqu un qui, on emploie Particle. Les lois ne perles nes de 
couronner un comptable (e.-à.-d. celui qui est) oùx do oi d < 
r0y Ur 00 uvoy crebuyody. —/Æschine. 


‘REGLE DES NOMS OÙ DE LA RESTRICTION. 


% La restriction est un mot que l’on joint à un autre pour en res- 
treindre la signification, qui, sans cela, seroit trop générale. 
On connoit la LATE par la nestion, quelle espèce de ? mise 


ee 














(1) L'article est Lib: encore devant 3 of, dvlpwzor.  Ves mots ré, adypés, marins 
put maideç, Se franvent sans arbcle dans les auteurs, quaud il est clair de quelle ville, 
de quel champ, etc. il s'agit: et encore le mot Puschs, quand ils parlent du Roi de Pers. 
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devant le mot dont on veut savoir si la signification est restreinte. 
Ainsi dans cette exemple, la lumière du soleil, on demande ; quelle 
"espèce de lumière? On répond : du soleil. Du soleil est la restriction 
| du nom commun lumière, qui alors ne peut plus être pris pour toute 
espèce de lumière. 


Regle.—Tout nom qui restreint la signification d’un autre se met 
| en Grec au génitif. La lumière du soleil, +0 roÿ Aïou os. Les 
fruits des jardins, oi rüy x#ruv xaeroi, Les avantages della diligence 

d’un écolier, œi dpEA sis Th moœÜnroù crovd%s. 
r Rem.—La restriction influe sur l’usage de Particle. Quelquefois 
au lieu de Particle qui précède le mot restreint, on peut mettre l’ad- 
Jectif un, une qui précède la restricton. Ainsi au lieu de dire Le 
commencement d'un discours, on peut dire, un commencement de 
discours. Dans ce cas on supprime l’article en Grec, &ey À0yov. 

La Le d’une blessure, &A» 7e TOKÜETOS- 


SECONDE ESPÈCE DE MOTS. 
L'ADJECTIF. . 
A L’adiéctif est un mot que l’on ajoute au nom pour marquer la qua” 
lité ou la quantité des personnes et des choses. . 

On connoit qu’un mot est adjectif, quand on peut y joindre le mot- 
chose, ou personne ; habile, agréable, quelque, chaque, sont des ad- 
jectifs, parcequ’on peut dire personne habile, chose agréable, quelque 
personne, chaque chose. 

Les adjectifs se déclinent en Grec, et ont les trois genres. 

À IT y a des adjectifs qui se rapportent à [a première et a la seconde 

\ déclinaison: gyaû6s, dyaû, àæ06, bon; Luxpôs, puxpd, qui- 
x0), petit. La terminaison en o£ est pour le masculin, et se décline 

à sur À67yoç; les terminaisons 7, &, sont pour le féminin, et se décli- 

s nent, la première sur 3:p&À%, la seconde sur LEp« ; la terminaison 

© ovest pour le neutre, et se décline pour 0490. 

 N. Gyudés ya, &yulôy, bon. ,puxpôc, pire, puineôr, retit. 


G. gyaboë, &yabñs, &yaboÿ. Laxgob, LikeGs, Luxgod. 

. AINSI SE DECLINENT : 
XuR0$ 40UAn, x) beau. moxpôs, Luxe, axpôy, long. . 
dopôs cop, copor, Sage- ispôs, leg  ispév, Sacré. 


Paÿhos Pabhn, Paÿroy vil. Gyios dyle, &yiou saint. 
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AINSI SE DECLINENT: Î0, LES ADJECTIFS POSSESSIFS : : 


PU ARTE ’ 
éuds, ñ, 0), mon, le mien. AmÉTÈOS, “; 0), notre. 
06, hs ré», ton, le tien. bpéregos œ* oy votre. . 
Ê6,. # 0) où éd, éf, Ed, son, le sien. cpéregos &, op, leur. l 
air TE2OG0, ,opmotre (à nous deux). rPulrse0e. œ,0, votre (à vous deux) 
20. LES ADJECTIFS INTERROGATFS. \ Pr. 
FnhiLOS, mn, 07, de quelle taille ou âge ? 
rodar0s, %, 6v; de quel pays? 
TÔC0c; ñ, 0Y, quelle grandeur, quantité, ou nombre, 
TÔT TOS, 7, 0 quelle partie ? quel quantième ? 
TOCTOI06S), &, 0Y; .- En, depuis combien de jours ? 
700€ &, Ov: de quelle espèce on nature ? 
FÔTE2OS; ; 07, lequel des deux, etc. etc. etc. 


Les adjectifs en g0$ ou o$ pur font leur féminin en œ, (Pæ-pour 
Pordinaire long). Cependant les adjectifs eniooç font leur féminin en 
n ; 870006, 87067 huitième ; GTR, GTA, simple ; Sode, 
So rapide; à moins qu’un p ne précède : &l200s dbeoæ, fré- 
quent; (1). Parcillement, quelques adjectifs en £og venant des 
noms de métaux; yeûreos, peurén, d’or; yœhxeos, yahxën, de 
cuivre. Quelques uns de ces adjectifs en 06 et og se contractent, 
ét alors la contraction du féminin se fait en %, à moins que la termi- 
nason ne soit précédée d’un 2. Le pluriel neutre est‘toujurs enœ: 

4 XEŸTEOS, XEVT EN, XEUTEOY, AEVTOUE, XEUT A, ASE der. ; 
HEUTÉOU LUI ENS, HPUTÉOU, XEUTOÙ, YLUCAS, XEUTOÙ, 
Gr).005, GTRËN, GTAUOI, GTROËe, TAG, Grhodr, Simple. 
ME yU205 027 vec G2y0e:0) eyveobs de upZ, Lpy po? d'arent3 
cin.—bL’acceut du féminin se met sur la mème syHabe qu’au mas- 
dudit; quand a terminaison le permet: &%106, GEid (accent sur 
parceque & est long) même au génitif pluriel &£ie, non Géiür; ex- 
cepté quand Po: féminin est bref, comme dans les adjectifs et les par- 
ticipes É ser rapportont à la première et à la troisième déclinaisou, 
rüs, TÜTU, FAT), Tru) sÜrroUTE, Turrou-cü), MERE, 
pére, pres * + tn 


ee qe mes me 





(1) H pos, serré, nombreux, ne se contracte pas pour le dislinguer de ädoovs, sans 
bruit. 

(2) Los adjectifs contractes lirés dea noms de métaux prennent l'accent circonfiexe 
sur la contraction, contre la régle générale, quo'que In première des syllabes contractes 
nait pos l'uieu, Ten est de méine des adjectifs ddiXpidcos— dois —\ivrasuds=r0pg tr 


À } 


persos —quivirias0ÿs, Ct du nom rivrors' «ass, panier. € LA 
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# Les Adjectifs Démonstratifs se déclinent aussi sur & LyaÜcs, . a l’ex-. 
ception du singulier neutre, qui est en o au lieu de 0y. Ce sont: 
‘I—Larticle 6, #, r6, le la.….celui, celle (quand-un ñnom qui pré- 
cède, est sousentendu}, celui qui qe “ant un participe ou un a 
sans nom). | 
(2 IL: — 66, de, rode, celui-ci, hicce, qui se décline sur l’article. (1) 
Les Attiques mais non les tragédiens disent souvent 604, 401, rodi. 
A ". SINGULIER. PLURIEL. l 
HLN: œùr6s. adr#, &Üré, il, Jui ævroi, œbræi, ar, 
t&. œùToD, aÙTAe, œù %e Tui-même. qürdy pour les 3 genres. 


v D: adr, uür3, œÙr rü, &ÜTOÏs, ŒUTUÏS, MÜTOTS 
À. ao @ÜT4Y, AÜrO, uürTos œUrés, aÙr. 
5 DUEL. ‘ 

N. Acc. "guru, avrd, ar .  G- D. œuroïr, aurair, œbroïs. 


X œdros a. l'esprit doux. I] répond au mot latin ipse. 

 IV.—6 adrôç, à «dr, rù «ùr6, le même, idem. C’est le même 
que le précédent, mais toujours: précédé de l’article. . On trouve 
dd 66) radroÿ, raûr®, rœÿr6 ct plus souvent raÿr6y, employé és pour 
Ô œur6s, roù aÜrob, TG &ÜTG, T0 br 6, Mais non FœÛrÿs, ‘etc. pour 
re œùrÿe, cte. On trouve encore l’article doublé : r0 raûr6r. 


V.—N. oÿros, «br, roùro cc, Cet. obroi, ŒÜTOI TUÜTU. 
G. rovrou, rar TNS TOUTOU, celui-ci. +oÿruy, Pour les 3 genres. 
«:Dirobrw, rœbrr, robre. TOUTOIS, TŒUTOIS» TOÛTOIS 
muei A -FObrOM» T&ÜTNV, TOÏTO, TOUTOUS TUÜTUS) TUÛTE, 
DUEL.  : 


N. Acc. roûru, rubra, roërw.  -G+ D. rodron, raÿreuy, roro. 

NB: 0ÿr0c $e rapporte ordinairement aux choses dont on vient 
de parler. 6de aux choses dont on. va parler : cette remarque s’ap- 
plique aussi à rororog, roiésds, org, WÔe. : 4 

" Cet adjectif est formé de l’article 6 combiné avec arés. Il prend 
la sÿllabe ou partout où Particle a un o ou un w; de là leigénitif plu- 
riél fait’ TOUTE (de rü9 adrüv).: Hi Là où l'article.n’a mi o ni w il 
prend du » ‘de là le pluriel neutre raïre (de rà œré). Il prend 
Pesprit rude et le + r. précisément comme l’article. De OÙTOS, Se 








q) Pour rotor Homére dit rotcdeoo. 
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forment les adjectifs oçoÿros, rorabrn, roroÿro, si grand, si pe- 
tit; Tosodroc, roimbr, Tosodro, tel; THAI400TOS, THAIXUTN, Tn- 
Auxoûro, si grand, si âgé. ; 

7 Vi--éxeivos, xsiyn, éxervo,. ce, celui-la. 

VILA 06, AN, &ARo, autre (en parlant de plusieurs), plu: 
riel ZA os, d’autres: of ZA Ro: les autres. 

VIT. —Mais les suivants ont 0 au neutre : Érspo, éTéea, ÊTE pOy, 
autre, (en parlant de deux). & ÊT£006) Pun ou lautre, alteruter 
qui se contracte en certains cas: 6 Éreeos en GTEp06; (œ long) rù 
Érepor en Jdrepoy; To érépou en Jurépou; r@ éréew en Juréew ; 
oi Éregos en &rsgor, et quelquefois 77 éréoæ en Syréox. Les Do- 
riens ont encore Scérepai pour &j ÉTEOUUI, 

£xdregos, &, 07, Chacun des deux ; uterque. 


obdérE006, «, Ov, et jandérepog, æ, ov, ni lun ni l’autre ; neuter. 
ÉZUOTOS) M OV, Chacun, (en parlant de plus de deux) ; quisque, 


d&aDôTEepos, &, on, tous les deux, deux ensemble. (Ce dernier se 
dérive de dppu. Gén. Dat. dupoir (accent irrégulier). 
-  oùdéregos ct pendérseos, ni Pun ni l’autre, viennent de oùdsie et 
mndsis, nul, pas un, aucun, (ogdé et efe, voy. adj, de nombre supplé- 
ment.) | É 


CES DEUX DERNIERS MOTS SE DECLINENT AINSI: L 


On trouve le pluriel oÿd£yee 


D 3 / 3 \! 
N. oùdeis oùdEuic, oddér, 


G. 000E%06, oÙdE IG ovdsyoç let pndêves nuls, sans valeur 


D. oùderi oùdemi oùdevi et aussi, des hommes de rien. 
30£ DD ELLI JDE L'accent sur est irrég. 
A. oddEvæ, oDdepaiay oùdé, € as @, g 


Ces deux mots se séparent en deux ; oÿ0ë eig, pandë ec » cette sé- 
paration fortifie la négation : oÿd DD'évés. (1). 
> Rem. Les Attiques ajoutent à ëxeÿvos, et surtout à oÿroç un y 
long, (; paragogique) qui absorbe la voyelle brève qui précéde : oÿù- 
rooi, œbrni, rouri  Ïls ajoutent aussi cet s aux cas des adjectifs 
rorodrog, elc, composés de odros + rosourow, Dans le style fami- 
lier, ils se servent encore de Ôf et y, pour les cas de oÿrog, qui sont 
—————————— 


(1) Aristote et quelques autres auft x 
ces mots de ofre, pre, au lieu de oùdé, pndé. 


Hide 











auteurs moins anciens écrivent oÿbeis, pnôcis, tirant 
Je n’écrivent pas cependant où0rula, pns- 
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terminés par une voyelle brève, rouroyi, rœuræyi. L’i ne s'ajoute 
pas à oÿrog s’il est suivi d’un pronom rélatif qui se rapporte à lui, 

Il y a des adjectifs qui ne se rapportent qu’à la seconde déclinai- 


son. Ce sont des adjectifs en oç, n'ayant que deux terminaisons, 
og pour le masculin et le féminin, ay pour le neutre : 


Mas. Fém. Neut. Mas. Fém. Neut. 
#ydoËog  tydoËoy, illustre. x6mui0g xômpioy élégant. 
" dédyaros, &Üdræroy, immortel. &idioç œldioy Cternel. 
BdeCapos BugGaæeoy, qui n'es ps Grec. rillarcés Tao T6v apprivois 
fouyos, Houyor, calme. 


Remarques, pour aider à distinguer les adjectifs en 96 de trois ter- 
minaisons, de ceux qui n’en ont que deux. 


I.—LA plûpart des adjectifs en 94 ont trois terminaisons. 

IL.—Ont trois terminaisans : 1°. La plûpart des adjectifs en 6e 
non dérivés. 20. Les adjectifs dérivés, formés par l’addition évi- 
dente des terminaisons x0ç À06, v0S, £0g, £05, COMME: war 
x05 de péri : deinds etideivôs de deiw; Parspôg de Puivw; Thex- 
rôs de Thëxw ; ypûveos, de yeurûs, Ceci est général en prose et 
s'applique même à tous les Composés en 406, ÉTIVeIXTI40S, 4) UV; 
ebdoipLovIx0S, 4 07, 

JET.—Ont deux terminaisons: 10. La plûpart des adjectifs dérivés 
en /4OS, 106, €106, 05, 20, Tous les composés qui sont formés 
sans Paddition d’aucune des terminaisons indiquées : comme @À6rez- 
vos, Bapürovos, roAuPdy0s, EbDwYOs, oyôs pour &epyos, pares- 
seux ; TO À Nos 5 diéheuzoce blanchâtre, quoique Asvxôç ait les 
trois terminaisons, 30, Les adjectifs dérivés d’adjectifs verbaux en 
rôs : àruideurog de rœideurds ; Jebrysucros de ryeucrés : quant 
aux adjectifs verbaux en og, dérivés de verbes composés, l’usage va- 
rie. 4o, Les adjectifs contractes en 009$ oùc et dérivés de noms 
contractes}: eUyoog, sÜvoo, sUvous, ebyouy ; #TAooc, rRo0, ÉTROUC, 
&T our, qui n’est pas navigable (1). 

Les Attiques emploient comuine n’ayant que deux terminaisons, 
beaucoup d’adjectifs qui en ont trois : comme la plüpart des adjec- 


tifs en sos : déximos À 6yipos. 


(1) Tue faut pas confondre ce mot 47505, ärdovs, dérivé de rAoës, navigation ; avec 


le mot ärX6os, (esprit rude) simple. ‘Les composés de rloës, navigation et de vods, €8— 
prit, font le neutre pluriel en ou, sans contraction, cüvoey dvoa ; sr)oa, &roa. 
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7 JL y a des adjectifs qui se rapportent à la première et à la troi- 
sième déclinaison. Ils ont trois terminaisous. Ce sont les adjecuifs en : 
GS, GS, UY, W) OUOG, 0) EiS, ECT €, as, Gi, ©, 
à 
AY EI, €9, | 
Le féminin se décline sur J6£u. D. 


T sa 
Nous, as, ay, Guyros, dons, œyros V.uç aura «y 


wy, OUT& 07, O)TOS, OÙTAS, OT0S" w), OUTC O1, 

ES, ETUU, €), EYTOS, ÉOO NC EVTOS € ou €) Evo. LE 
5, ŒIL CY, œY0S Ciyns œy06, __ &, win, CTREES 
n?, Eat, €, eos, EinS  EV06, EY  EIJU EV, 


AINSI SE DECLINENT : É 
rüs Tävo may, tout. (G. D. PI. Mas. Neut. FUIT UN, TÜCI ac.irrèg- 
éauy Éxobrœ Éx0) libens. 
xagieis xugissru Xapiev, gracieux. 
Ponte, HéAæNE, HRËR&Y, noir. 
TÉONY TÉGEINNX TÉPE tendre. 
7 Cest sur les deux premiers que se déclinent beaucoup de parti- 
cipes qui ont tous le vocatif semblable au nominatif 


Quand la terminaison ag est précédéé de > où de o, elle se 


contracte ainsi: 


# 


is eco ñe) en %e ÿoox y, (VOC. y.) 

ei dsseu, sy en oùç oboræ où, (voc. oÿ incertain). 

11LMEIS TIMÉECTE, TILEY précieux; TIUYS TIUo Te, AT ELA 
pehurôss pehiroescoa pLehirôe» miclleux ; mehirobs pehirod - 
Cu JMEhITOU) 

I y a des adjectifs qui se rapportent à la troisième seulement. 


N 2 S- 


Ce sont des adjectifs de deux terminaisons. 
Mas Fém.  Neut. Mas. Fém. Neut. Mas. Fém. Neut, Mas. Fém. Neut 


Nom. y 07 Gér. 0706 Acc. ox Op Voc. 0 
7? €) £)0S y, €9 Ey, 
we 0e 0g06 ogo, Op : 0 
16 l 106 LA R at. 
16 Ù 106. RTE i. 
V6 U v96, UY U 

AINSI SE DECLINENT : 

DOIAT APE oy heurcux. épon» € mâle. 

dduxevs y quine pleure pas. rupeuy 02 prudent. 

LD. KT UE 08, maganime. ToALOMEEUS uv déplorable. : 


Tdgis, à 196 habile. AE Ti, TiYOc : quelque. 


GRAMMAIRE CRECQUE. 33 


N. B.—Au licu de riydç ravi gén. ct dat. de rjiç, les Atliques 
disent à tous les genres roy rw sans accent; et pour riyé au plu. 
riel : &rrœ (esprit doux). Surtout avec des adjectifs : LAN &rru, 
#rep” drroa, Toiudr Grra, 0" 

Il y a des adjectifs de cette classe formés de noms par composition 
Ils se déclinent comme les noms dont ils se forment. De ceux-ci, 
les uns peuvent avoir un neutre, comme sbyapis ebxœer gËn. ed- 
xderros + dirous, dirour, gén. dirodos, (1) qui a deux picds. 
DIA0YERWS, Neut. PIA dE 0 gén. DIAOYÉAWTOG qui aime a rire, 
dixseus, Neut. dixepu, gén. gros, Les autres ne ont pas, #7œic 
&xaudos, sans enfants; wæxpoyele, à longue.main: ces mots ne 
sont que masculins ct féminins. 

Les adjectifs en us composés de ddxeu, larme, comme dareus 
qui ne pleure pas, ne semploient qu'au nominatif et à l’accusatif 
singulier. On supplée aux autres cas par des adjectifs en 


roc, dOuxpÜrou : GÔxEUTUw 
ADJECTIFS IRRÉGULIERS, 


N: roAûs, TOR RAY, TOR murs N°: péyas eydhn péya grand 
G. Ton ko, Ton Aÿs, TOAAOD Ge peydhoy ueydhns meydhou. 
D. gong mont TOAAG, D. ueydhu, usydhn, usyddw, 
A. goAdr Toy TONŸ,  À-uéyar peydhn uéya. 

Tout le reste se décline régulièrement sur les nominatifs 70À 6€, 
À, 0; mesydAOG M 0p, 
© N. B.— On trouve le nominatif roXX6g chez les Ioniens : weydhe 
(vocatif) dans Eschyle, zoAds, moÂéos, Tohése, etc. dans les 
poëtes épiques. 

éüg bon, neut. éÿ, gén. é%os pour ééos, gén. plur. quelquefois 
20) : quelques uns pensent que l’éicn d’'IHomère est le féminin 
d'ébs - dœis &on, un bon repas: y%ss tira de bons et beaux vais- 
seaux. 

TEGOS, FeuEiu, Te&oy, nom. plur. 7p&oi où rewsie, neut. 
reaic, gén. mas. rexéuy on cite encore le fém. rewesäiy A. 

Tiuy, gras, neut. 7ioy a pour fém, rissea de l’inusité rime, 


@) Cependant les Attignes disent: ro5 rohÿrou, rôv moXÜtour, roûs rohémoos. äTodt£ 
fait au gén. dxfidocs dat. dti ao. 
E 
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L'adjectif @ro500ç, n ov vain, qui disparoit, n’est usité qu’au 
nominatif des trois nombres et genres. 


76710, vencrable, n’est usité qu’au féminin. 
Règles des Adjectifs et usage de PArticle avec P.Idjectif. 


* Règle I.—L’adjectif se met au même genre, au même nombre et 
au mêime cas que le nom auquel il se rapporte. Le bon père, o ya. 
Êds rare + la bonne mère, 4 dy«0? marne . les fortes branches 
d’un grand arbre, oi Jrpueoi Gxpépwoves ddnn où dévdgou- 

IE.—L’adiectif de qualité se place immédiatement devant le nom : 
6 dyalos rarhe dE 7.0» d£:0p0» : ou après le nom; mais alors 
Partiele se répète: 6 Turàp 0 dy «Üds. AS le nom est sans article, 
l'adjectif qui suit, le prend ou non, à volonté. Je fréquente des hom- 
mes de bien, cévsus duyêedrois Toïs dyaœûoïe. Un bon chef ne 
diffère pas d’un bon père, &poyuy dy«Ëès oùdèy dingéeer FOPEÔS 
&ry«Üoÿ.—Xe£n. 

Avec:les adjectifs possessifs, on dit 5 Euôs FOTÉP) ou 6 TOTÀP 0 
ép06, où 7aràp 6 us. 

N. B.—L'’adjectif séparé du nom par un verbe, ne prend pas lParti- 
cle. Dieu est bon, Oz:65 éors» &yæl6s: ni l'adjectif qui marque 
Veffet de laction du verbe ; rendre les négligents soigneux, roÿc aus’ 
Asïg more émimeneïg. Ceci regarde le superlatif absolu formé 
par {rès, 1aais non le superlatif sunple. 

FE. — Les adjeetifs démonstratifs Ge, oÙTOS, “éxeTyoc, se placent 
avant l’arucle (1) : oÙTOc Ô do, où après le nom sans répéter l’ar- 
üelc: 6 CAZT oû7os. Il en est de même de Exugroe, FÈS, GT. 

IV.—L: mot des, aiusi que Les mots un, une, quand ils ne servent 
pas à compter, se rendent quelquefois en Grec par Padieetif gig : 
qui se place après le nom un lhonnne, ave vis, des hommes, 
dylouroi rives, 


V—L'adjectif avec Particle équivaut à un nom: ro 7oior la 
qualité + 70 70707, la quantité: 50 SA Anuxos, (élvos sousent). 
Les Grecs; à SARA, les affaires des Grecs, leur histoire. 

+ 
(redypurx, susent). 6j Dyn7 oi, les mortels. 


ee mms | 


, k : 
(1) Les poûles omeltent so ivent cel article : et les prosatcurs aussi avec ôdry CrOS» 
sue, quant ile suivent ‘e non, dns vtros. 
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Rem. 1.—A la plus grande fête de Jupiter, dy 7% roù Auûc éoerñ 
+3 axlUE et autres expressions semblables, se tournent quelque- 
fois ainsi ; 4y r 7 roù Auoe TÂ WeyioTn é0gr À : de sorte que Particle 
se trouve deux fois devant le nom. 

Rem. 2.—Dans les cas où le nom, d’après les règles déjà posées, 
ne doit pas avoir l’article, si ce nom est accompagné ‘d’un adjectif 
qui lui donne une qualité particulière sur laquelle on veut ap- 
appuyer, les Grecs emploient le tour suivant: ils mettent Particle 
devant le nom, et , placent l'adjectif où avant Particle ou après le 
nom. |: Ceux qui ont un tel caractère, vont toujours employant des 
discours et des actions méchantes. oi (1) rowdryr @üoin ÉXOITES, 
æoymeois xœl roïs hôyois xui rois redyuari Yeupuevos ixrehod. 
oi, Isocr. : Vous vous procurez des lits mollets, ràç CTeuAyS 
pahaxès raparzevdleis, Xén. Je n’ose tenir au prince un lan- 
guage clair.et franc, r«o{3 slreïy rode X6yous Éheudéeous Es r0r 
gbeœrvoy. Sophocle. (sireïs rods rosobrous Rôyous ofos ÉAsU0ee* 
goi eioi), 


RD ot 


TROISIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
| LE PRONOMI. 
\ Le Pronom est un mot qui tient la place du nom. 


Il y a en Grec, des pronoms personnels. des pronoms rélatifs, des 
pronoms interregatifs. 


PRONOMS PERSONNELS. 
Les pronoms personnels sont ceux qui désignent les personnes. 


IL y a trois personnes : la première est celle qui parle ; la seconde 
est celle à qui l’on parle ; la troisième est celle de qui Fi parle. 


SINGULIER. 
Mas. Fém. Neut. 
Je, moi. . tu toi. I}, elle, le, la. Il, elle, le, la. 
# # 
N. 1 c'Ù aèr0s. OT... ŒÜTO, 
G. à épob, po. soÿ. es 02. (voyez P- 29). 
D. spuoi, pro, ç'oi. lof, ‘= 
/ . 4 e 
À. êué,pmé, cé. ë, 








nn + ne 
(1) Ordinairement rosoÿros, prend l’article, surlout lorsqu’il se rapporte à quelque 
chose qu’on a déjà dite, 
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PRURIEL. 1 
CA @ C7 C2 # Es À 
N.  usie, Vusie cPéis, rpéx k / 
G.  juÿy DU), cor, : 
A C7 4 
D.  juir, vu rDics, Dir, ci « 
É C2 € LA 2° A 
À. jus, DU&s, has, hic 
DUEL.. 
u… 7% mu, 2 / # 
N. A. pgi ro,  cQûüi, cp@, oui, cou, 


G D. ygiy, 5@r  cpüir, cr, cuir: 
N. B.—-On écrit aussi, yg, püiy, cu, c@ûy, sans Ps soncrit. 

x Rem. i.—Le pronom de la troisième personne n’a point de nom- 
inatif singulier. Où ne trouve ce pronom que chez les Poëtes et 
les Ioniehs. 20. Au lieu de ce pronom, on se sert de æÿréce dans 
tous les cas, excepté le nominatif : et alors il se place pes quelques 
mots de la phrase & édgance abrov, Je l'ai vu. Mais, œroy ÉWeQx, 

signifie, je lai vu lui-même, Lorsqu’ il est besoin d'exprimer à, 
elle, en Grec, on se sert de l’un des adjectifs démonstratifs. (1) 
x Il y a éntore des pronoms réfléchis et le pronom reciproque. 
Les pronoms réfléchis marquent Je rapport d’une personne à elle- 


même, et n’ont point de nominatif. 
SINGULIER. 

De moi-même. De toi-même. 
G.Euavrod, Éuaurÿs ÉMavrod eaurod, ceuvTÿ, c'eaurod, 
D. époavr& épavrÿ, ÉAuuTQ Ceuvré, CEuvTÿ coeur. 
À. éuouror ÉUGUTAY ÉMUUTO, TECUTOY GCEUUTHY GEXUTO, 

PLURTIEL. 
G. AuAgy QÜTUN AL CT Hy muy UT Y, ULÜY WÜTEY pour les 8 geu. 

/ Le pronom de lu troisième personne à deux fournies. 


e 


SINCULIER, 
De soi-même. 
G. juuroÿ  eéœurÿc éaurod G._ où 
D. fuurg eéuurÿ  éaurd. D. of. 
À. Eaur0y É&UTAY  ÉCUTO, A _ 
PLURIEL,. 
3. éavrür, éaurüy, ÉGuTü) GG cry Où chüy adrüy 
D. £guroïs, éaurais éauroïs D. c@ics Où s@iciy abroïc, 
Â £ 2 € / e / À > 2 OÙ F7 MRC 
+ EUUTOUS EUUTOS  SMUTUL, +. Ou OU'FDXE HUTOUS, 
DUEI. 
à G. D. cœur. À. rQûüe cpu. 


eee 





mme me a 











(1) Part iele étoit autrefois un in chi io lratif ct 5 ’employoit comme pronom; 
mt rrpnôr var..h xéy pe dapionerat, % key éyà rôv.— om.  Epronver...s'il me vaincre lui, 
on »i je le vuinerai,  Ccei s'esl plis où moins conservé dans les différens dialectes. 
Ainsiri, d’, oipar, bÙx frais 1e Cela, nest pus ainri. Ou lempleçe surtout à l’uc- 
cupblil uprés aul: aui rûr aultücu: doüvar, el où dit qu’il o1 donna qu'on le fui reinit.—Xén. 
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Rem.—Le pronom s'eœurod se contracte en sauroÿ, etc. S 

Pareillement éœuroÿ se contracte en bTOÿ, ñs, où, avec l'esprit 
rude, ce qui le distingue de œùr6s, 
+ Le pronom réciproque marque le rapport de deux personnes Pune 
à l’autre, où de plusieurs personnes les unes aux Pautres. Il n’a 
point de singulier, ni de nominatif. 
G. SAXPAUY CANNOT &hAGAUY, l’un Pautre. 
D. GAA%hois GRAMhauig GAAmhoi Îles uns les autres. 
À. GAROU GAARAUS, BARRE, 

DUEL. 

GG. GAAGRoIN GRAGAGN GAROU 
D. GAArROI PANNANCIE ax A ROIN 
A 


 GRAÂAAAYW PANNAN LRAGAW, 
PRONOM INTERROGATIF. 

N. zic ri TIVES, riyu Qui? Que? 

G. riyoe pour les 3 genres: +iyuy pour les 3 genres. Quoi? 

D. zfn rici Qui est ce qui ? 
À. rie, ri “TIR. … rie. Qui est ce que ! 

DUEL. 
Nom. Acc. giye. Gén. Dat. giyoyy pour les 3 genres. 


Les Attiques pour riyog, Tin disent roÿ, 7@, pour les trois genres, 
ri interrogatif a toujours l’accent aigu sur la première syllabe. 


PRONOMS RÉLATIFS. 


N. 06, ñ, 6 o a, &, Qui, lequel, 
G. où, ñ6, où, uy, ay, ay, Laqueile, etc. 
+ + T Q T + 
D. P ; 7 g po Qi, Oëg 
(4 4 
À. 6, 7, 6. oÙe, &c à. 
: p DUEL. 
Y e Fr F F 
Nom. Acc. ÿ ë,ü, Gén. Dat. oi, œiv, oi, 
AC 65 réuni avec ris fait Oo7ie qui s’emploie souvent comme rélatif. 
q [ 
e 
N°eôcri, ris, 6,54, oriés, ire, GTia, 
G. OÙTIYOS,  A0TIVOS, OÙTIOS, GT IYGY, YF IGN, GYT IVG, 
D. Gris, ri, brin, oforici, - aiorici, oforivi 
€ 
A. Gyrwa, rue, D, vi. oforivas, Gorias, ri, 


DUEL. 

N°A. Grue, &ruwe, rie,  G- D. ofyrivou, œvrivoss, ofvrivous, 
* Les Attiques disent, pour le gén. sing. ôrou pour le datif, 67w, 
pour le gén. plur. 67wr. On trouve aussi 6ro1r4 . pour le neutre, 
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ils disent 47e au lieu de &rsvx. Au lieu de oiriyes, etc. on erm- 
ploie souveut 6501, Ürœr, Ov, dé 
I n’y a pas en Grec de pronoms démonstratifs, mais Les pronoms 


François, ce, celui-ci, celui-là, etc., se rendent en Grec par les 
adjectifs odrog 60e, éxeïvos, etc. 

1 y à en Grec un pronom indéfini $eye, un tel, tel ou tel. Ilest 
toujours accompagné de Particle, et se décline ainsi : 


SINGULIER. PLURIEL. * 
N. deivce, pour les trois genres. N. deives, pour les trois genres. 
G.  deïros G. Oeivur, 
D. dan, 
À. Odeive. 


Il est quelquefois indéclinable : 0» dev, rod deiva, (1) 
REGLE DES PRONOMS. 


Les pronoms se mettent au même genre, au même nombre, et au 
même cas que le mot dont ils tiennent la place. (2) 

Rem.—Au lieu des adjectifs possessifs, on préfère les génitifs des 
pronoms, excepté quand il faut appuyer sur les mots, mon, ton, etc, 
Mon père, 6 7œr#e paov : Votre campagnon, Eschine, non le mien, 
0 w06, Aivyirn, xoiwy0c, oùx éwôs,—Dem. Quand son, sa, ses, 
signifient de lui, on emploie &ÿro5; quand ils signifient de lui-même, 
on emploi éævroÿ, 


QUATRIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
LE VERBE. 


Le verbe est un mot qui sert à marquer que l’on est, que lon fait 
9 *. F $ { A . + 
ou que l’on souffre quelque chose? ejpos, eipi, être, je suis, est 


un verbe; duayissozen, lire, est un verbe ; rérreclar rÜrrouc,” 
être battu, est un verbe. Dans les verbes, il faut considérer les 


modes, les temps, les nombres, et les personnes, 
DES MODES. 
JL y a en Grec six modes : l’infinitif, le participe, l'indicatif, Pim- 
pératif, Voptatif et le subjonctif. N 


mm 


(1) Avaros, étlvart, sont des formes supposées sans fondement. 
(2) Voyez ci-oprés les regles de l’objet, du terme, ct de la circonstance. 





GRAMMAIRE GRECQUE. 39 


L'infinitif marque l’action en général, sans nombres ni personnes, 
he faisant, pour ainsi dire, que la nommer. C’est Le verbe-nom ; 
comme AéyEU, dire, il se décline avec l’article neutre. Il n’y a en 
Grec ni gerondifs, ni supins. 

Le participe marque l’action comme une qualité : c’est le verbe- 
adjectif : héyuv, disant. 

Article avec le Participe quand il suit le nom.—Il est rare que le 
participe Grec, employé comme adjectif de qualité et uni immédiates 
ment à un nom, se rende par un participe François; mais ilse rend 
par qui avec verbe. 7Üdœr rôy xüve rûy dawxrodyræ, frapper le 
chien qui aboie. 

Or toutes les fois que ce qui signifie celui qui, tel que, si, en le 
le rendant par un participe Grec, on place ce participe après le nom, 
il faut Particle, que le nom l’ait ou non, r#dœs rôy xd rôy Êhux- 
roürra, (celui qui aboie)- Je vous rendrai dignes d'envie, vous qui 
combattez avec moi, (ceux qui) : dus, roùç éuoi G'UOT OT EUO LÉ - 
voue, Wuxagirrous Toimow.—Xén. Il n’avoit pas un cheval qui pût 
le sauver (tel qu’il pût), oùx <fyey immo r0v duydpueror cücei 
aüré, (ceci ne le suppose pas sans cheval). 

Mais, siile sens de qui est quelqu'un qui, quelqu'un de coux 
qui, lorsqu'il, (elle, on) on omet l’article. 

Il se mit à ramasser des pierres qui étoient proches : (quelques 
pierres qui) : æAmoior Ailous zemévous ourlpoiË es, —Appollod. 

Cette époque demandoit un homme, non seulement bien intentionné, 
mais qui eûtsuivi les affaires (quelque homme qui eût) : 4 quégæ 
êxelyn où uôvor ebyouy édgu Exhe1, GRR au TE UxONOVON- 
xôTæ rois medyuasiy—Démosth. Ils prirent des chariots qui 
étoient partis d'avance, dud£æs TOOWPLNUËIES xaTén alor. —XEn. 
Cela est facile à qui nait homme, (lorsqu'on), dy0o0Ty TEQULÔTI 
rodro pédiôy éo71,—Xén. Il vous donne cette ville qui est à lui, 
(tandis qu’elle) y réa dur diduri Éœurod oërar. —Dém. 
. Sauf ce que nous venons de dire, les règles des adjectifs s’applis 
quent au participe. 

L'indicatif affirme que l’action se fait, s’est faite, ou se fera. 

L'impératif commande de faire action. 

Quant au subjonctif et à l’optatif, la suite de la grammaire fera 
mieux distinguer ces deux modes que tout ce que nous e npourrions 
dire à présent. | 


/ 
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DES TEMPS. 


#* On divise les temps du verbe Grec en deux classes, les temps 


Hs 


principaux, ei les temps historiques ou secondaires. 

Les temps principaux sont le present, le futur et le parfait. Les 
temps historiques sont imparfait, aoriste et le plus que parfait. 

L2 présent marque que l’action se fait ; Aéyu, je dis. 

y Le futur marque que Paction se fera : NE, je dirai. 

7 Le parfait Grec marque une action passée, dont on envisage le 
résultat corne existant encore, où comme agant du rapport avec 
le présent: I} a donné sa parole, 71 Ticriy déduxe; la guerre 
nous obligea de courir beaucoup de dangers, et nous a rendus pau 
vies, 0 FÉAsL0S TON ROË AHWOUvOUS bTouéve QUÈS muéyrare, 
zai reveorépoue æeroiges, (et nous restons pauvres). 

L'imparfait marque une action qui se faisait pendant une autre 
action passée, où une action passée qui avoit de la durée, ou qui 
était habituelle, ou souvent répétée . #hsyor, je disois ; le chien 
courut en avant ct se mit à aboyer contre eux, éEédeuuer Ô AÜW, 
xai xabvhdares œùrobe, cucurrit canis et latrabat. L’aoriste et 


Pimparfait s’emploient alternativement dans les narrations, Pao- 
riste pour exprimer une action passée pasragère, Pimparfait pour 
une action passée qui a quelque durée : il déboucha les canaux, et 
Peau s’écoula pendant la nuit, GYEFTOUUDE TRS répeous xui Tû 
Dôue eyes dy 7% vuari.—Nén. dyscrôuurs est à l’aoriste, parce- 
que Paction de déboucher est passagère : og à l’imparfait, parce 
que lPaction de couler x de la durée. 

Le plusaneparfait tient de la nature du parfait, et marque 
une action passée avant une autre action passée ; mais dont le ré- 
sultat est regardé comme existant, ou comme létant lié avec cette 
autre action passée: il avoit bâti la forteresse que les ennemis pri- 
rent, @eobgioy érereiyixss 0 EÂXOD 0Ï TORËRION, 

Jaoriste a trois emplois : 1. F exprime une action passée et ache_ 
vée sans en marquer mi la durée, ni le rapport avec le présent. Il 
mourut hier dés drélœve. 20, 1 emploie au lieu du plusque 
parfait, quand on ne vent pas exprimer la Tiaison d’une action passée 
avec une autre action passée: son mari he s trouva pas dans le 
canp; le roi d’Asssyrie Pavoit envoyé pour faire un traité d'alliance, 


5 dnp odrhs oÙx Éruyey y r@ orpuroméôm Un Emep\e dé aÿ- 
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rdv d Açrbpios repi cuuuuyxius, —Kén. 3. Il s'emploie pour le 
présent dans les propositions générales, dont la verité est connue 
par l’expérience du passé. Souvent ce qu’on ne fait pas pour soi. 
même, un ami est disposé à le faire pour son ami, & Te0° GÜTOÙ TIS 
oÙx éÉeieydraro, 6 Dihos roù roù @ihou éEpxerer.— Xn. 

N. B.— Hors de l'indicatif et du participe le présent marque une 
action dont on envisage ou la durée, ou Phabitude, ou le commence - 
ment. L’aoriste, une action passagère, et achevée. 

Exemple de lOpiatif.—Quand il récoitoit du bled, il lui en don- 
noit; quand il sacrifioit il l’invitoit, c’est-à-dire toujours en récoltant, 
avant de sacrifier, roûrw, mors mporxopmiCor ciToy, Édwxe, 20 
8rore Obs, Exdhe. —XËn. Je le recevrois toutes les fois qu’il vien- 
droit à Athènes, c..à..d après qu’il seroit venu, robroy ÜToûe. 
xoiunv y, mors EMo1 *AlfyaËe. —Xén. 

Exemple du Subjonctif.—Ils travaillent pour se faire de vrais amis 
et pour bien gouverner leur famille, æovoÿciy iv QiAovs Gyabods 
arhruvron, 2) 70) éœurüy oîxoy xx de oinüios. —XËn. (xrhcuv- 
ro, à l’Aor. parceque l’acte d'acquérir est passager. ofxüoi au 
prés. parceque l’acte de gouverner a de la durée). 

N. B.—Le parfait, le plusqueparfait, le futur et l’aoriste, ont cha- 
cun deux formes, mais la signification en est la même. 


FORMATION DES TEMPS. 


Dans les Verbes Grecs on distingue la ferminaison ou la partie qui 
varie dans chaque mode, temps et personne, d'avec le radical ou la 
partie qui demeure ordinairement invariable. 


Ainsi dans les formes A y, Aves, AüTw, Avos, du verbe .0u, 
Av est le radical ; w, aie, mu, ou, sont les terminaisons. 


On distingue encore le redoublement, et l’augment. 

Le redoublement est la consonne initiale du radical, suivie d’un &, 
qui se place en tête du parfait. Ainsi le redoublement sera fs, de, 
y#, Xe, selon que le verbe commencera par B, y, à, À, etc. 
Mais lorsque le verbe commence par les aspirées ®, %, à, le redou- 
blement se fait par la forte correspondante. . .æe, xe, Ts: ‘le redou- 


blement se conserve dans tous les modes. 
F 


D 
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L’augment se place en tête des temps secondaires, et se distingue 
en augment syllubique et augment temporel. 

L’augment syllabique est un & que l’on place devant la consonne 
initiale du radical : comme, #-Auræ- 

L’augment temporel est le changement des voyelles initiales, œ, 
€, 0, où des diphthongues initiales, &5, 01, &u, en les voyelles longues 
correspondantes. C'est-à-dire & et # se changent en 0 En W: 
œi se change en #, os en w, œv en yo. (1) 

Les voyelles 7, 3, v, w, et les dipthongues &; ev, ou, n’éprouvent 
aucun changement. 

: L’augment des temps historiques ne se met qu’à l'indicatif: il ne 
passe pas aux autres modes. (2) 


© N. B.—Quand les temps historiques prennent l’augment temporel 
le parfait le prend aussi, au lieu du redoublement : mais cet augment 
temporel du parfait se conserve dans tous les modes. De plus, le 
parfait ne prend que l’augment syllabique &, quand le verbe commence 
par ÿ (3) ou par une lettre double: férru, Eppuba : déhdw E. 
dœhxa. Quand le parfait a le redoublement, le plusqueparfait prend 
en outre l’augment syllabique : il conserve l’augment temporel du 
parfait. 


CE 


Premier Tableau de la formation des Temps de l Indicatif. 


Terminaison de l’Indic, Prés. w 


Imparfait, ov, 1%. Futur, éru, 1. Parfait, exa, ét. 
1%. Aor. eva. 1%. Plusque. éxein Een 
” Du présent on forme Pimparfait, le 1°. futur et le 1°. parfait, en 
changeant : 
Pour Pimparfait, la terminaison y en op. 
Pour le 1°. futur, la terminaison y en écu. 
Pour le 1%. parfait, la terrainaison y en sxc où éœ. 


De Paparfait, rien ne se forme, 





N 
CL 
(1) Au en 1 ny nvoit que Pousment syHabique: ainsi on dlisnit, uyar, 
tfesgur ; euxitiie en a dit par contraction &y0r, HAxcor Jaugment tempcrel cstdune 
Êne vorit Mile rentre c'inn, 
62) Licopté dans vu trés petit nombre de: verbes. édynr, nor. passi l'apevass con- 
se NU CON DIT t Î «lcuount vs modos, ci tirup, ? ar, de Fri 


(2) Qu eite s pen nut° 11, ‘prpatiapis QU 'psprrdapéus, "penuxrepivo 


0 


4 
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Du 1%. futur, se forme le 1°. aoriste, en changeant é5v en eve. 
Du 1%. parfait, se forme le 1°. plusqueparfait, en changeant exe 
fu en éxeiy Ées. 
Du 1%. aoriste, rien ne se forme. / 
En formant les temps secondaires, il faut avoir soin de placer en 
tête l’augment ; et le redoublement pour le parfait. 
Remarques sur le Premner Fuiur. 


La terminaison £ç4 subit divers changements. 

I.—La lettre £ se supprime: ‘toutes les fois qu’elle est précédée d’une 
muette, ou d’une voyelle différente de &œ £ o, et la terminaison de- 
yient Cw, 

Alors toute dentale qui concourt avec le & (1) se supprime ; toute 
Jabiale ou gutturale se combine avec lui, et devient Jet £, et l’, ou w 
qui précéde cu devient long : 

Ainsi sôrr.u.. Fut. surr.eow, rûmr-ocu, rûT-cu, rÜüda 
Réy-w, Fut. Rey.sru, Réy-cu, RéEU. 
ddr, Fut. dyur-ecuw, &rvr-cu, ayücu. 

‘eibe,  Fut. 6pb-ecu, ôplé-cu, dpiou (2). 

Ti-& Fut. 7i-ecu, Ticu. | 
© Pour les verbes en Cow, TTU, changez sou OÙ TTW En 4 ; Car ils 
viennent, pour la plûpart de primitifs en x, Tedoow, (reéyu), 


rpiË£o (3). + 
N. B.—Les penultièmes des futurs en dou, ivw, ürw, venant des 

verbes en de ou co& sont toujours brèves, Ogccu, dixcéow + c’est là 

EE 


(1) Lorsqu’après-la suppression de la dentale, un y coneourt avee le o, ce » se sup- 
prime, comme dans le datif pluriel de la troisième déclinaison, et « devient &t, orévdu, 
CTELC De ; 

(2) Cependant, font leur futur en £w, tous les verbes en £w, qui signifient son, cri— 
et de plus les verbes suivants, raf£w, jouer, ‘p£2w, faire (‘pégu ou Epêw), crégw, cralé2w. 
distiller ; ornoégu. appuyer. .origw, piquer, cpigw, palplter. alarégu,; ravager, Boi£w, 
dormir, évapt£w, tuer. 

Trois en yËw—rh\ige, faire errer, x\&2w, crier, et oalrf?u, sonner de la trompette, 
En prose cependant cakrécw est plus commun. Trois en en #cw— üfw, avoir de l’odeur, 
p6$w OÙ pu£éw, sucer, cxbgw, ou akvéäuw, irriter. ‘ : 

Un en Yw—vi£w ou virruw, laver. Quelqnes uns en ou et £u—äprégu, ravir, dicrégw, 
douter, vucrégw, sormmeiller, ju'f£w, partager, éyyvalgw, remettre en mains, paori2w, 
fouetter, LTÉE 

(3) Cependant, font leur futur en aw les verbes suivants, ipéeow, ramer, récow, mir= 
rw, Saupoudrer, rhécow, mhérrw, façonner, rréoow, rrirru, piller, monder, épécu, 
récus etc. F L 

Un en Yo—réoow, rérru, plus raremeut, rérru, répu, cuire, digérer. : 

Parmi les verbes qui ont les deux formes £w ct rrw, ou cow, il y en a deux qui prén- 
nent cu—copn6pu, dpuérru, ajuster, Bpé£w, Boäorw, faire bouiller, et deux qui prennent 
w—Xarégu, Xarärrw, vider, opâfu, cpérrw, Égorger- | 

Le verbe oupirrw, dans le sens de siffler, prend £w : oupégw, parler ou agir comme les 
Syriens, prend co : mais cupigus cvoirrus jôuer du chalumeau, prend sw ou £w.. 
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un6 exception à la règle générale, qui veut que la vovelle qui pré- 
céde rw soit longue. : 

IE.—La voyelle & est absorbée par une contraction, quand la ter- 
minaison écw est précédée des voyelles @,£,0: «e et 66 se contrac- 
tent en y, et osen w; rimduw, Qihéw, nb : Fat. sinfouw, @r- 
AGO, RUE 

Di La lettre & de la terminaison éçw se supprime, quand cette 
terminaison est précédée d’une des liquides, À, w, », e, et elle devi- 
ent éw, et par contraction &, (1) La pénultième de ce futur est inva- 
riahlement brève ; c’est pourquoi on retranche la seconde des deux con- 
sonnes qui se trouvent dans le radical, et l’; des diphthongues œ+, 8, 

dénu, réurw,  Fut. ad, reuû 
Daiyw, crelgu. Fut. @arÿ, cregü. 

Rem.—Lorsque le futur en cu est précédé d’une voyelle brève, 
les Joniens quelquefois retranchent le #, et forment le futur en du, 
£u; et les Attiques le font en & (2). C’est presque de règle 
chez les Attiques, dans les verbes en {{w de plus de deux syllabes. 

vouiCw, vouée, vopi-Ëw, void. 


BiGoilw, BiGu- ru, Bi£ate, BC, PBiG&,. Mais daveié uw 


fait asie et non En 


Remarques sur le Premier Parfait. 


La terminaison du premier parfait est exc ou éu, 

I.—La voyelle & de cette terminaison se supprime, et se combine 
avec les voyelles &, #, 0, de la même manière, et dans les mêmes 
circonstances qu’au futur, et la terminaison devient xœ et &æ. Après 
la suppression des dentales, la terminaison zx est ajoutée aux voy- 
elles et & aux labiales et aux gutturales; ce qui les rend aspirées. 
1, el v qui précédent xx deviennent ordinairement longs comme au 
futur. Ainsi donc, en mettant le redoublement se forme le parfait 


des verbes suivants : 


TÜTT-Q, TETUTT-SÈG TÉTUTT-AC, TETUT CNE 
AË7-0, hshey-exu, ? FÆD.E"y - &, Den dire. 

*.] # a 

GYÈT-W. HYUT-EXC, MYUT- 40, DEL 2 

G 2” > € e D *} 

DEC 0, DpiQ-ExR, wniC-20, dieix. 


ES 
(1jrAnciennement ces verbes faisoient leur futur en rw: ec que les Eolieus ont con 
serve; Glflu, pétrir; grosw. On 16 trouse düns les chorus des poelcs Altiques ; ipeuy 
veom, de là Paor. ciouxihooper— Aristopli 
(9) Css futurs se corjnguent eumame le présent desverbes on de, bu, 
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giu,  TETI-6XQ, TÉTIXU. 


TiG-0, TETIUU-EXO rerlunxe. 


Pour les verbes en cru, rr&, on forme le parf. du primitif en yo) =. 


N. B.—Quelques verbes changent « en 0 au parfait. 

xhémrw, voler, #xhoD + TRÉTu, tourner, réreo®æ (et même 
réreapa). 

Ré w choisir, AËA0OY& : (2) reéQu, nourrir, rér£0Qx 

TÉUTW, ENVOYEF, TÉTOUDA ; deidw, craindre, GédoIx&, 

, J—Quand la lettre qui précéde la terminaison est une liquide, on 
ajoute la terminaison zœ au radical, en faisant à ce radical les change- 
ments suivants: 1° La seconde de deux liquides se retranche : 
dénhw, Ebakze ; WyYERRO, YYENIO. 20, & et #4 dans les 


verbes en Aw et gw de deux syllabes, se changent en &; CTÉRAW, 


ÉCTUNXE : oTelew, ÉCTUEXO. 30 Les verbes de deux syllabes en 
eiva, iva, Üpu, suppriment le », et ebrègent la pénultième,;et pour 
cela, ceux en iv prennent & bref. \ 
20iVa, REXPIXO * FAÛVW, TÉTAUAR. 
Teiyu, TÉTOX 3 xTEÏVO, ÉXTUXQ. 
Dans les autres, le y se change en 7 : aire, TEQAYXR ; (V, dans 
æs étant supprimé), wo AU, LEpLORVY AE. 


Les verbes suivants forment leurs parfaits comme les verbes en éw: 


me 


. démo, distribuer, pepÉUnxt. 

. Beéuu frémir, BeGetunre, peu usité. 
. dépuu, bâtir, dédunxx (dsdeunza) 
LITTLE travailler, X£XUnX&, (xexdunxe). 
réuyw couper, TÉTHNXE, (reréunxa): 

6. éyw, demeurer, Emme. 

7. Bé\Aw, jetter, BéCAnxe, (de Breuw). 


Le plusqueparfait se forme immédiatement du parfait, en mettant 
VPaugment syllabique avant le redoublement, et en changeant la ter- 


Co 
OU 


minaison xæ en #ei, & en ei: TETIUNAO  ÉTETIANHEN ; réru®c; 
rerb@ew. . Il conserve simplement lPaugment temporel ; ET 


DUVAEID, 

(1) Les verbes en ge) qui prennent $w au futur, forment leur parfait du primitif en 
yw: CEUX EN 50%, TTU qui prennent sw au futur, forment leur parfsit comme, ls verbes 
en © pur, tels que éw, fu. d 

(2) Afkoxa est agnssi le parfoit de XMxopass 5€ coucher, dormir: 
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Remarques sur le Premier Aoriste. 


Le premier aoriste se forme du premier futur. 

1. —Des futurs en çuw, 1l se forme en changeant la terminaison çw 
en gœ, et en plaçant l’augment en tête : rÜQu, éruba : AËËw, he. 
En: Ticw, érioa 

I.—Des futurs premiers en @, il se forme en changeant & en æ, en 
rendant longue la pénultième, et en plaçant l’augment en tête. Pour 
allonger la pénultième, on change & en ei, et æ ordinairement en 7; 
quelquefois & demeure, surtout s’il est précédé de ?, ou de 5: mais 
&et u deviennent longs. 

crEhD, éoreiha ; QyyENd, fyyaines Ours, ÉPnon + uupay, 
éudeavo ; dyiurd dyidia ; HEIN, ExLIVE. 

Cette seconde règle ne regarde pas les futurs Attiques en ÿ. le 
reparoit à l’aoriste ; YO LL IG), ÉVOUIC CE, 


Second Tableau de la formation des Temps de Indicatif 
Prés. w. 
Ads Eut à :2d. Aor. op. 24. Parfait, a. 
24. Plusqueparf. gp. 
Du présent se forme le second futur, le second aoriste, et le second 
parfait. 
Du second parfait se forme le second plusqueparfait. 


Second Futur. 


Le second futur n’est autre chose que le premier futur dont la ter- 
minaison £çw, en supprimant le &, devient éy, et se contracte en à, 
comme nous avons vu, dans les verbes en Au, juu, vu, pu. 

Le second futur se forme du présent, en abrégeant la pénultième, 
et en ajoutant au radical la terminaison ÿ : TÜTTU, TUT Ce 

Des verbes en Au, pu, vw, gw, ceux-là seulement ont une se- 
conde forme de futur, qui sont de deux syllabes, et qui ont € ou &, 
dans le radical : cet € ou es se change en ©, CTÉNAU, CT&hG) ; CTEIU, 
D'HUEÙ + TÉ[LIW, TUAÜ- 

Comme le second aoriste est plus usité que le second futnr, nous 
donnerons dans l'article suivant la manière d’abrèger la pénultième. « 

v Second Morisle. ; l 

Le second aoriste se forme du second futur en changeant g en 0», 
nt eu plaçant Paugment en tête. Cependant comme il est plus usité 
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que le futur, nous le formerons directement du présent, en abré- 
, geant la pénultième, en ajoutant au radical la terminaison o, et 
en plaçant l’augment en tête. 
La pénultième s’abrège en changeant : 
I.—Les voyelles et diphthongues, 


\ À 40w oublier, EX obov. 

On, YU, MNT M Érgayob 

: ns »uiG brüler. ÉxCLOY, 
Du rubw, faire cesser, ?7oop. 


® 


evenv: Qslyu, EQuyov, 
L £, dans les verbes, en de deux syllabes, en & . oTelgu, lorueor, 
dE" Lo, vw, a de plus de deuxs;labesen e. Gex, dOehoy. 
#1 dans les autres verbes en 3; Xeirw, #Airop, 
s précédé de x ou e, dans les ; 
3 
verbes de deux syllabes se change. nœ--reému, lourner, £rpæror, 
On excepte AËyY, dire ; @héyw, brûler. 
X II. —Les consonnes, AA en À : Bukru, Cœur. 
; FT: TÜTTW, ÉTUTOY, 
ær, selon la lettre primitive, en f : Brdrrw EChaGor. 
à # 3% 
P:  Dérru, Eppabor. (1) 
 XNY: Chyu, Écuuyor. 
£ y + aedlu, Ex2ay0v, 
en 
0: Peibu Epeudor, 


coeny: Tedrou, ÉTEUy0Oy. 


‘On transpose quelquefois une lettre, pour abréger la pénultième : 
dieu + Édeaxoy Pour Éduexov. 

*. N’ont point de second acriste : 1°. Les verbes en y pur. 2°. Ceux 
dans lesquels le second aoriste ne différeroit pas de l’imparfait. $°. Les 
verbes dérivés d’autres mots avec les terminaisons dl, 17 a iv, 
Üo Edu, 

Les aoristes seconds cités ci-dessus, ne sont pas cités comme étant 
usités, mais seulement pour montrer la formation de ce temps. 
. À] y a quelques aoristes seconds dont la pénultième est longue : 


AA or eüpoy EBRwrror 








(1) {1 y en a peu qu: changent + en 8, ou 9 : srvoir, trois en B: BAürre, xa}6rre, 
«pôrrw; sept En: Sésres ‘pirre, ‘pirru, àrrus Pirru, CKÉTTOy épirre. Le second 
uvriste des gate derniers est peu usité. On n’en cite pas d'exempies. 

à . Q 
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Second Parfait. 

Le second parfait se termine en & et se forme en ajoutant cette ter- 

minaison @ au radical, et en plaçant en tête le redoublement : 
TÜTTU, (radical rur) rérure, 

se00w, xéxsu0. 

Mais il y a trois choses 8 remarquer : 

1.— Le second parfait, comme le second aoriste, suit le radical du 
mot primitif: À 45 ou (prim. mh4yw, ) DEA nya. 

bpiccw, (prim. Oeixw).…..TéDeixo. 
© Lu, (prim. 8w).…..8dwèæ, (redoublement Attique pour &dæ. " 

L.— Le second parfait a ordinairement une voyelle longue à la pé- 
nultième ; c’est pourquoi on change & et œs en (sans ; souscrit). (1) 

Peiyu, réQevye. DéAhu, rélnia. Aflw, AEhnôe. die, 
dédno, Quelquefois on ne fait que rendre @œ long : xp «0 ; 2ÉXEOY CE. 
HIDans ce parfait, on change £ en o : mais #4 se change en o seulement, 
quand le verbe prend un & seul au futur ; dans les autres cas #4 se 
change en os ; dans le premier cas & estla base de la diphthongue ; 
dans le second cas, c’est y, 

dépxu, dédogxe ; Tixrw, (prim. résw), rérox - ‘ 

coeigu, ut. ore®, Parf. 2°. Lomopa ; 

Keiguw, Fat. Reid, 2. Aor. Faumor, Parf. 2. Aétoia 

N’ont point de second parfait : 1°. Les verbes dont le radical se 
termine par @ ou %. 2°. Les verbes en éw du, 6w et en général, 
les autres verbes en 4 pur : pour ces derniers, il y a quelques excep- 
tions zuiu, %E2n& * dœiv, dde. (2) 

Le second parfait est employé, ou pour éviter la dureté du premier 
parfait, ou pour éviter les malentendus, lorsque deux verbes ont le 
même parfait; comme AelÇwet Aeidw, qui font tous deux As sQa. 
Alors pour parfait de AsiTw, on n’emploie que AEROIDO. 

Le second Plusqueparfait se forme immédiatement du second par- 
fait, en plaçant en tête P’angment, et en changeant la terminaison & en 
guy : TÉTUTIO, éTeTÜTIEN. 
ne 








(1) Le redoublement Atlique nbrège pour l'ordinaire Ja pénultième : i\fAvba. Voyez 
plus loin, autres reinarques verbes. + 

(2) Les seconds noristes, ou seconds parfaits, qu’on cite comme appartenant eux 
verbes contractes, viennent d'une autre forme non contracte du même verbe; dféoura de 
dohruw, ct non de dounlw 3 orepeïc, part. pass. nor. 2 de ortpw, et non de areple ; T\axory 
XEmen 5 penacée : Epvrov, praveds, de Xôkw, phrw, pôxu, et nan de Anxko, pukdu, punäu. 


a 
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TERMINAISONS DE TOUS LES MODES. 


N. B.—e indique laugment ou le redoublement, et & &, l’aug- 
ment avec le redoublement ; “ devant une terminaison indique que la 


syllabe qui precède doit être brève, _ qu’elle est longue. 
Temps. Indic. Subj. Optatif. Impér. Infin. Part. 
-Présent. w w . OH, s TA ay. 


Imparfait. £ 0» — — — — 


ler, Futur. AO a CO, — g'ElY, guy. 
"à. = "oi + "er. "Gp. 

1%. Aoriste. | E Ca, Fu. gouts, g'oy: ma, cas. 
£ -%, -U, CU, -07, - a, - as, 


2 . 
19". Parfait. Os x, € x, € HOIUI, € XE, 8 XÉVOI, € XW6. 


€ € € e €/ 
SUd, 6, #8 Oùk, # Ë, Le ED, € de, 


12°, P1.-Parf. SEXE, — = Due mur a 
DAT én — F Ex mn: + 

29, Futur. . “à — oi, “etr, "ay, 

24, Aoriste, + 0», “w, "OUI, ÉR's "ein, "a" 


21, Parfait. # &, 8 &w, #8 Oki, 8 €, € ÉV&I, € dç 


924, PI.-Parf. £ € Eiy, = == 5 Er ne CR 


On voit par ce tableau : 1. Que Pimparfait, et les deux plusque- 
parfaits n’existent qu’à PIndicatif. 2. Que les futurs n’existent ni 
au subjonctif, ni à impératif. 3. Que tous les temps du subjonctif finis- 
sent par w- tous les temps de Poptatif par ous, excepté le premier 
aoriste qui se termine en œipui. 

- 4,—Que tous les temps de l’impératif finissent en 4, excepté Île 
premier aoriste, qui finit en oy ; et tous ceux de l’infinitif en «y ex- 
cepté le premier aoriste, qui finit en &s, et le parfait qui finit en éyœs, 

5.—Que tous les participes finissent en «y, excepté le premier 
aoriste qui finit en æ&£, et le parfait qui finit en üe. 

6.—Que la consonne qui commence la terminaison dans Pindicatif, 
passe à tous les autres modes : savoir, &, dans le futur, et l’aoriste ; 
x ou l'esprit rude dans le parfait. 


7.—Que l’x domine dans les terminaisons du sf de aoriste. 


SN 
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TABLEAU DES DÉSINENCES DES PERSONNES.  : 


INDICATIF. ni 

TEMPS PRINCIPAUX. TEMPS SECONDAIRES. 
TE Se PS SUBJONCTIF OPTATIF 
Prés. 1 fut. 21, fue. parfait.  2d.aor.etimp. ler.aor. plusquepr. tous les temps. tous lestemps 
w, w, œ , 07, œ, £#, w, PU, 
es, El, &S, £g, @£, Eig ñs 6. 
El, e £. £, Fe gi 1. ! 
PLURIEL. 


OfAEY,  OU/LEY QUE, O(KEN, CE) EASY, WIRE, ILEY 


£TE, EiTE, GTE, ETE. TE, SITE, NTE. ITE, 
_ ou 
oui, oùoi,  œss, (1) 0, co». FI0:0E WOI, He. 
Eo'oLY 
DUEL. à 


Première personne semblable à la première personne du pluriel. 
E£TOY, £iTOY, ŒTOY, ETOY, ŒTOY, EITOY, TOY,  HTO), 
8TOV, EÏTOY, ŒTOY.  ÉTMY, ŒTMY, EÏTM)  MNTOP. LZTR 


IMPERATIF. a 


Prés. Parf. et 2. Aor. & * éru, ere érurcy Où 6pruy, ero), Éérun, 


ler. Aor. 6y, drw, GTE, GT) OÙ œyTuy TOY GT, 

Rem.—On voit par ce tableau, 1. Que les temps principaux de 
Pindicatif, et tous les temps du subjonctif finisseni'par 4 à Ja troisième 
personne du pluriel, et par 05 à la troisième personne du duel. 2. 
Que tous les temps secondaires de l’indicatif, et tous les temps de 
Poptatif finissent par y à la troisième personne du pluriel, et par #7 à 
la troisième du duel. 3. Qu’au subjonetif P4 du singulier a lPy sou- 
scrit, Mais non celui du pluriel.  4.—Que l'impératif n’a pas de pre- 
mière personne au pluriel. On y supplée par la première personne 
du pluriel du subjonctif. 

Note.—Les troisièmes personnes des verbes terminées en € où 63, 
prennent un y euphonique quand Je mot suivant commence par une 
voyelle, et encore à la fin des périodes, au moins chez les Attiques 
É1.€E9 0. 2.éououy 71, Les anciens Toniens et les Attiques 
Pajoutoient à la désinence gg tant du plusqueparfait, que de l’impar- 
fait des verbes contractes, érerd@eir.  @iRg1. 








(1) Lu daus la troisitine personne du jluric] parfait cat long. 
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ACCENT DANS LES VERBES. 


Règle Fondamentale.—Dans les verbes, Paccent est reculé autant 
que possible : ainsi rÜTra et uon suyrü 7aÙw et non Taut. 

Ces verbes sont donc barytons. 

De même on écrit rimduw, QIhE&, dnX 6. Mais quand &, € ou 
o précède l'Y, chez les Attiques et dans le dialecte commun, uw 
£a ôw, se contractent en ÿ, Ces verbes sont donc des verbes con- 
tractes, ou circonflexes. 

Chez les Joniens cependant, ils demeurent barytons, parceque les 
Ioniens ne les contractent pas. 

Le circonflexe est mis sur les futurs en & pour la même raison. 

Quand l’augment temporel n’est suivi que d’une syllabe brève, il 
prend le circonflexe ; car il résulte d’une contraction: ainsi on 
écrit &v%rror (véarror) d'asdrrw ; de même yon éxyoy)d'éyu. 

Exceptions.—1°. Dans Voptatif, œis, œi, os, 04 sont censés longs 
par rapport à l’accent : l’aigu est donc toujours sur la syllabe qui pré- 
cède ces terminaisons. : 

g, L’infinitif à Paoriste premier et au parfait prend laccent sur 
la pénultième; mais l’aoriste prend l’accent circonflexe, quand la 
pénultième est longue par nature : Toideds a. (1) 

8. Les terminaisons des futurs en & sont circonflexes à tous les 
modes. L’infnitif du second aoriste est pareillement circonflexe ; 
mais son participe, ainsi celui du parfait, est oxylon. (2) 

N. B.—Quant à l’accent dans la déclinaison des participes, voyez 
Rem. page 25. 

CONJUGAISON. 


Remarque Importante.—fl n’y a pas en Grec un seul verbe qui ait 
tous les tems, dont nous avons parlés, pas même le verbe TÜTTU, que 
nous prenons seulement pour servir d'exemple de conjugaison. On 
déterminera les tems usités dans chaque verbe, à l’aide des principes 
posés dans la Grammaire, et de la “ Table des verbes irréguliers, ou 
difficiles,” qui se trouve dans le Dictionnaire François Grec de MM. 
Planche, Alexandre et Defauconpret.t 

(1) Cela s’applique à tout infinitif en rm: ribivu, Sie, prés. et aor. ? de Téünp* 
rupOñvar, aor. L pass, de rérre. "Égaté 


(2) Dans les verbes en w,. tout participe Co 4 es est oxyton 


_De même dans les 
* verbes en pr, tout participe En 15, as, os DT Ÿ \ NÉ 
e % « 





€ 


INDICATIF. 


SUBJONCTIF. , 


OPTATIF. 


IMPERATIF. 
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= ELEMENS DE LA 


ler. Futur. 


rÜd- sis, 
rÜd- es, 

TÜd-oper 
TÜd-ere, 


Présent. Jimparfait. 
(S—r$rr.u, je frappe. Erurr-ov,isrepror sb w, -je frapperai, 
TÜTT ES, ÉTUTT-E6, 
TÜTT Eie ÉTUTT-E, 
P—rürr-ous, ‘à érômr-ouey, 
TÜTT-ETE, ÉTÜTT-ETE, 
TÜTT-OUT I ÉTUTT -0V« 


| 


| 
| 
? 


D.— 
TUÜTT-E8T0), 
TÜTT-ETOY, 


Sr UTT = w, A je frappe. 
TÜTT-N6, 
TÜT-TN 

P—rirr. GLEN, 
TÜTT-NTE 
TÜTT: UOTE. 

D.— 
TÜTT-NTOY, 
TÜTT - ñnTO?. 


“TTÜTT- OIL, 
TÜTT -OI6, 
TÜTT-01. 

P—rdms oies, 

# 
TÜFT-OITE, 
TÜTT-OIEP. 
TÜTT-0ITOY, 

SUTT-OIT MY, 


ta 


sr T-E, frapje. 


TUTT-ET 


TS NO , mes. 


ÊTUTT - ETOY, 
ÊTUTT -ÉT NY. 


x 


que je frrppaese. 


Part. —N. cûr. y ouTæ Op, frappant. 


Ge IT, CUTT UT TCE, OUTTE, UYTUE. 


rüL our, 


4 
TÜd-6705, 

4 
rüd-eror, 


rod our, 
Tüd-ois, 
TÜÿ-01. 
TÜl-tiuey, 
TÜÿ-oire, 
rü -Oi6». 


rod. oiroy, 
rud-oirny. 


rÜd-esv. devoir frapper.’ 
rieur, ovoa, or, devant frapper. 


TU -orr0s oùrns ovros. 


GRAMMAIRE GRECQUE. 


ler. Aoriste. ler. Parfait. 


S— {ru -@ je trrpei. 
rud-as, 
Érud-e, 

P—irdd- ad 
érüd- ar 


#rud-œ. 


TÉTUP-&S, 

4 
TéTUD-E. 
TETÜD- ŒLEV 
TETUP-UTE, 
TETUD-UO4, 


INDICATIF. 


D.— 
érüd-aror, 
drvd-drnr. 


TETÜP- TO, 
TETÜD-HTOY, 


ne 26, frappé. rert®. 6, 
TerÜ®- 7. 
.TETÜP-UUEY, 
TETUD-NTE 
TErUD- wo. 


P. He en 
réd-nre, 


4 TO -w0i. 


"ENT Le 


To - Tor, 


TETÜP-NTOY, 
TÜŸ-nToy. 


TETUD- TOI. 
Avr. 

TETUP-OIUI, 

TerÜD-0I6, 


Sd, 
rdc, EIUS, 


Æ TÜd-oœu, ais, TerÜP- 04, 
Ca Pp=_= , 
E | P—rdd-œiner, 
£ rÜŸ-œure TerÜD-0iTe, 
© TÜd-oue, em, Terb®-oier, 
7 D.— 
| AP à , 
e TÜ A La LIEU 
rud-œirny, Teru®-0iT nv 
(S—rdd.0), TÉTU®-E, 
ru -dru, TETUP-ÉTU, 
pm | P—ri.are, reri® ere, 
E ru érucay Où rerup- Éruray où 
= Tu -drruy, TETUP-0VT UV, 
& | D.— 
À f , 
TÜüd-aroy, TETUD-ETOY, 


rud-drur, 
Infinitif.— rl. 


TETUD- ÉT UN, 
TETU®- éyobr, 


Part.—N. lac ava, av, rervp- ds, via, 66, 
TETUD- 070$, vis, 


Gen. ré. avrog TN, 


&YTOS, 0705, 


Toy 
ToŸ- El, Sonnes indiquées dans 
TÜ- ge, la colonne ras 
rerÜp-oiuey, rud-ciauer, Sont plus usitées que 
rud.eiare, les formes régulières 
rÜy- gioy, correspondantes. Les 


SA 


53 


ler. Plusqueparfait. 
TÉTUD - & j'ai frappé. ÉTETUD- € 9 « j'avois frappe. 
éTeTUD Es 

trerÜ®-681. 
érer ip. EIRE, 
ÉTETUP-EITE, 

èrer0D ei ay OÙ sg. 


ÉTETUP-EITOP, 
érerug- EiT AV, 


f —rÜ- uw, UE j'aie rer0D- w, que j'aie frappé. 
1 
c 


L’aoriste et le parfait signifient 
à l’opt. que j’eusse frappé. 
à l’impér. aie frappé. 
à linfin. avoir frappé. 
au part. ayant frappé. 


ler Opt. Eolique. 


EI, N.B.—Les trois per- 


autres personnes ne 
sont pas usitées dans 
le dialecte commun. 


N.B.—yruy pour ua à la 
me. pers. plur. Impérat. est 


Âttique. 
passif on verra un change- 


Au moyen et au 
ment analogue. Les formes 
communes étoient aussi em- 
ployées par les Attiques. 
L’impératif du parf. actif ne 

se rencontre pas. 

N. B.—Les participes 
* .€R Yys ug, ŒS) ont le 

Voc. semblable auNom- 
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ELEMENS DE LA 


TÜT -ETOY 


2d. Futur. 9d. Aoriste. 
[S—roT-5, éTUT- 0), 
| TUT - 16, ÉTUT -Ec 
En TUT - El. ÉTUT - 6. 
ë Pur OÙLED TT -OUEY 
5 di p= ) ie 0 ü (AS 9 
= | TUT-EÎTE, ÉTUT-ÊTE, 
Z | TUT-OÙTE. ÉTUT-0). 
= D Te 
TUT-EÏTO),  ÉTÜT-ETO), 
| TUT EiTO). ÊTUT a TV. 
[S— TÜT-W: 
: 
# 
à TÜT-M6, 
LA 
= TÜT-N. 
= E— TÜT-WUEY, 
= 4 TÜT-NTE, 
# 
= | TUT-WO4. 
ÉD — 
| TÜT-NTO, 
U TÜT - NTO. 
4 
f$—rur-otu, rÜT-ou, 
| TUT-016, TÜT OI, 
x: TUT-01, TÜT-01. 
& |p È ; 
= | —TUT-OTASY TÜT_OIME, 
+ TUT-OITE, TÜT-OITE, 
s TUT-OTE), TÜT-OIE). 
LD — 
4 TUT-OÏTO, TÜT-OITOY, 
x. TUT-0iT M. TUT-0iT M. 
TÜT-E, 
: TUT-ÉTU, 
Eu ; 
= TÜT-ETE 
:| TUT -ÉT WT OY OU 
s TU - OVTUY. 
Z x 
bd 


FL. GR 


Part.-N. çur-üy,oüru, 
? Loë.” 


Gén. zur-oùvr0s 
Lou ns vdyroc. 


TUT -ÉT UV. 
TUT - EŸv 


TUT-U)y OÙ 07, 


TUT-0YTOS OUT NS 
[évros, 


9d. Parfait, 


24. Plusqueparfait. 


TÉTUT- 0, ÉTETÜT EI, 
TÉTUT-06, érerot-elc, 
TÉTUT -E, ÊTETÜT 61 


2 


ÉTETÜT - EIRE). 
ÊTETUT - SITE. 
ÊTET UT. E10 OL OU 
Lecar. 
ÊTETÜUT - ENT ON. 
ÊTETUT- ciT Mr. 


TETÜT - ŒILEY, 
TETÜT - TE, 
TETÜT - UD. 


TETÜT - TO) 
TETÜT - OTOV* 
TETÈT -U, 
TETÜT - NS, 
TETÜT -N. 
TETÜT -WILEV, 
TETÜT-NTE, r 
TETÜT -WO, - 


TETUT-NTO), 
TETUT - NTOV. 
174 
Teri - OIL, 
TETÜT - OS, 
TETUT - 04, 
TETÜT-OIME) 
TETÜT-OITE, 
TETÜT ONE. 


TETÜT - OITOY, 
TETUT OÙ NP. 
TÉTUT € 
TETUT-ÉTU, 
TETÜT-ETS 

# 
TETUT - ETUI OÙ 

T'ETUT - OT ON. 


TETUT - ETOY, 
TETUT-ÉT UV, 
TETUT -ÉVOU. 

TeruT. Us, UIQ, 06. 


rerur.070s, ui&s, 0706. 


GRAMMAIRE GRECQUE. 05 


pee VERBES CONTRACTES. 
Ou des Verbesen du éuw, ôw. 


Les verbes contractes sont ceux dans lesquels les voyelles w, 5,0, 
précédent immédiatement la terminaison, et se combinent avec elle de 
marière à ne plus former qu’une syllabe, ex. riudu, TIUÿ, Qué 
QuAg: (1) 

. On les appelle aussi verbes circonflexes. 


La contraction varie dans les différentes personnes du même temps, 


selon la voyelle qui commence la terminaison- 


Cependant cette variation n’a lieu qu’au présent et à Pimparfait de 
tous les modes. C’est pourquoi nous ne présenterons que le tableau 


du présent et de l’imparfait. 


Les autres temps se forment d’apres les règles déjà données. 


TABLEAU DES CONTRACTIONS. 


œo gs CN 6j 0€ 

au pu, |eo °n ov 00 . ÿ EN ou _ €. 

£ Naœou £ se retranche | oov es à l’Infinitif 
è 3 / ce 

É ons en w, idevant les VOY- | 07 en y osiy EN OU. 

= Nues elles longues, et | ou . 

© en €, . 

© an + |les diphthongues.| 07 
S ŒE} En en ñ. O£4 en ol 

Lam $ M. (| 01 En où, 00! 


Quand la première syllabe a l’accent, la contraction reçoit le cir- 
conflexe :"du à s ds à; 081, Of, É 
Quand la seconde syllabe a l'accent, la contraction ne reçoit que cet 
accent : &0$, + TIJHA&OÏTHY, TIWWTN. | 
Quand ni l’une ni l’autre des syllabes n’a l'accent, la contraction 
n’en reçoit aucun: @o w; ériuaoy, érium. % 


TE 
(1) Quelques verbes dans lcsquels &w est pour aiw, comme «éw, Lrûler, «\éw, pleurer, 
re se contractent pas. Les verbes de deux syllabes en éw,"ne se contractent guères aux 
premières personnes, ni à la troisième du pluriel : #\£w, rhéouev, rAéouoi, ÉmÂeov ; ni 
#u subjonctif, ni à l’oplatif, 1h e 
(2) Quelques verbes cn éw prennent » au lieu de a, dans la contraclion, savoir :, £éw. 
vivre, Es... Tewvée, avoir faim, rewñv. du, avoir soif, ddr, yotopat, 8C 
servir, xpfr0ur. x « 


2 


INDICATIF. 


SUBJONCTIF. 


OPTATIF. 


IMPERATIF. 


À 


( 


| 
| 


| 
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S—giu. du, à j'honore. 


Présent. 


TIL-OE16, &S, 
TIU-GEt, & 


pe / _ 
Ti XOfLEN, WLE9, 


TiJL-QETE, Gre, 
# LA 
TIM- ous, &oi. 


D.— 


TIJL- GETOY, GTOY, 
TiLL-GETOY, GTOY. 


(S—rim-do, à, 


TIL.Gns, &6, 
Tite dn, &, 


P—ru- duuey Guey 


D.— 


TI - ŒNTE, àTe, 
Tim- -ŒuC, (AL EUR 


TIL-GNTOY, GTOY 
TIW-HNTOY ÀTOY. 


3 


S—rin- doiur, Gui, 


TiM-d0IS, 6, 
TIU-G0+, 


P—giu-cdoiner, Gsy. 


D.— 


S—ripuus, 


TIL-OOITS, re, 
mL GE), @ey, 


TIW-GOITOY, @TO), 
TIL- GOÏT NY, WTA. 


3 


Fru- &ST W, Tu. 


Prin. ŒETE, TE 
TILL - GUÉTUOUY., ÉTU- 


1 
[ou ou 


Ti[L-GOITWY, WPTUN. 


D.— 


TIL-GETOY, GTO), 
TIL-CÉTUY, ÉTU, 


Jnfinitf.—gin. dei, Gv. 
Part—N. sip-dur, doura, do, 


AE) AL 2 


ELEMENS DE LA 

Imparfait. 
éTIpL-@0Y, ty 
ÉTIWL- CES, GG 


D 


ÊTIL-GETOY, GTOY, 
ÊTIW- GTA), ÉTNY. 


Prés. Opt. Attique. 
ripugny (woiny) 
TIRANS, 
TIUWN. 
TILLUNILE, 
TILWNTE, 


Présent. 
Qih-éw, à, j'aime. 
QUh -Ésis, ëï6, 

QUA -éer, ef, 

QrÀ -Éouer,oùmer, 
QUA-ÉETE, EÏTE 
QIA -éouTi, oÙTs. 


/ C2 
QrA- 670), £iTOY, 
QU -EsTOY EÏTOY. 


QIX - 

PI -Ens, %6, 
PA -Ën, ñ, 

IA -EUUEY LES 
Qi} -EnTe, Te, 
QIX -Éuas, Go. 


f 2 
IA - Enr 0) GA 
IA -ENTON, ATOP. 
# 

/ PHSEoi is OUI, 
ET © O6, 
@IÀ-É04, 08 
QIX - ÉOIUEY.OTLEY 

# en 
QUA-ÉOITE, OÎTE. 


riudey Qamais dnouy.) @ih-Éoier, oïsr. 


THJAWNTON, 
TILH NT NT. 


y. 


QUA-Éoir0y, oÿroy 
! / 
QUÀ-5017 9), 0IT NY. 
4 
LS sh | 
Qih-EfTU, EiTU, 
# 2 
Pistes ETS, 
QIh-EETWOOY, 
Ceirwo ay ou 
QUÀ -EOPTUY OÙ 
[rar 
# C9 
IA “6er 0 
QiÀ-EÉTWVEIT WU. 
{ “ 
QiÂ-ÉEIV, EI, 


Qih-éuy, éouru, £0Y 


[y oùra oùr. 


’ 


GRAMMAIRE GRECQUE. 


Fmparfait. 
(S—spin.c0v, our, 


ÉQin - F 
ÉQiA - 68, 


+ 


ÊQUA-ÉETE, 8ÎTE 
3 


Pi. 05, Écs 


2 


INDICATIF. 


NN 
= 
| 


u 


P.— 


D.— 


SUBJONCTIF. 


| 

| 

Prés. Le Attique. 

S—Qrhoinr (coin) 
Qihoine, 
@ihoin. 

P. —DiAOÏMUE 

Pihoinrs, 

@uROïE>, 


(jamais 


OPTATIF. 


D... 


1 
F 
Ê 


D.— 


Pi oinToy, 
+ NS 


IMPERATIF. 


U 
Infintif.— 
Part.—N. 


race 


Présent, 
On -0w, à, je montre. 
dnA - 0816, 06, 
ÔnR-068, 07. 


P.—2prà - ir obmsy, OAA-60mE), ODILEN, 


Dm -dere, oùre, 
dnA- éour1, OÙT4. 


EQuA -ésroy, eiro, OnA-0E70), OÙTON 
ÉQIA -cérnv sirav. ÔnA- 0870, OÙTON. 


dnà.- 6w, à, 
Ônh-06ns, 0i6, 
dnA-07, 01, 

OnA- Éwuer, GpL6D 
ÔnA-0nTe, TE, 
OnA -0w01, &vs. 


ÔnA-6nNTor, GTOY, 


© ÊnA-6mTo, GTob, 


f "2 
OA oies, OL 
OnA- 0016, 0Ï6, 
ÔnA - 601, Of. 
LA … 
OmA-Gouuer, OifLE), 
OA -ONITE OÙTE, 
ÔnA- 6015), Ov. 
sf 
Onh- Go1r0Y, 0ÏTOY, 
t 
ÔnA-007 99, OITAY, 
dHA-0€, OU, 
ÔnA -0ËTw, OUTU, 
ÔNA-0ETE, OÙTE. 
ONA-0ÉTUI OV, 0D- 
Crcooy où 
Onh-06r&V,0UITUY. 


ÔnA- 6870, OÙTO), 
ÔnR-0ÉTUI, OTUD, 
OnA - 019 où». 
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Imparfuit. 
&d4h-007, ou, 
20H A -066, ous, 
ddmh -0€, où. 
En éousy, oDuES 
dm ere, OÙTE, 
EdAR-007 our. 


ÉdnA - 65709, OÙTON. 
Édnh-oËTnv, oùT nv. 


à Prés. Opt. Attique. 

OnAoinr (ooin) 

dnAoins, 

Ônkoin. 

Ônholnuwesy, 

DNA OÏNTE, 

OnAoïey, (jamais oi. 

[no uy). 

OnAOÏNTOY, è 
ONAOIÉT NY. 

N. B.—On emploie 0:49 

au lieu de ou, dans 

quelques verbes non con- 

tractes ; mais rarement ; 

Dabd\kuw, Daueur- 

Roiny ; ÉxQEUYU, £4- 
Qeuyoinr ;  Puivw, 
D. aor. Pavoinr. 
æéroila,remoiboinn. 


On. 6wr, douce, 60v, 


Ÿy cüom oùr. 


H 
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REMARQUES SUR LE FUTUR DES VERBÉS, , 
En du, éw, 6%, 

Nous avons déjà dit que les verbes en és, Eu) 6%, forment leur 
premier futur, en contractant méga, et ségu en A6 u) sh oéou en dc, 
et que cette contraction reste au parfait et à Paoriste. Mais il v a quel- 
ques exceptions à cette règle. 

I.—& long reste au futur, quand il est précédé de # sou g4 écu 
uadido, dec : Fut. dou, madidcu, dgdruw. Cependant yedu 
fait vecu. : 

& bref reste au futur de quelques verbes: sXdw s CT : 205 
pacs : JA : 290) * 'xE0c 0) à CAN TR : PA ANT) : Yu ou VŒiQ 5 
dœudu-. Fut.yskdow, crdcu ; xeeudou, &c. 

IT.—< reste dans quelques verbes : œidé : TENE ; 4GhËU ; Êêxo : 
Fut. rehéow 4uhECU : Géru : Neo y AgtË ; ÉuÉ& : H07ÉU - 
TeËt ; Ééu + veixéu ; noeË : CCE : dxlopeu, drécoucui. 

Quelques uns font tantôt érw, tantôt 4ow: œivéw, Fui. œivécu, 
dvéou ; xahëw ; dEu ; Toyéw ; TOËÉW yumuéw, les quatre derniers 
préfèrent 4ow: les deux premiers éC&, au moins chez les Attiques. 

JII.— Quatre verbes en 6y prennent 0 au futur : do ; Bôw: 
uôw, dv6w : Fut. &e6cw, etc. 

IV.—Six verbes en éw prennent 69 (1) au futur, savoir : 

LÉ, verser, yeûcw-  péw, couler, feüsuw, yéw, nager, yebcu, 

Jéw, courir. TÉw, souffler. Fhéw naviguer. 

Pareillement les deux verbes Attiques; zu brûler; #Adw pleu- 
rer ; (pour xwiw, #A wi) font au futur 2QÜTW, xh QT. 

La voyelle il précéde cu au futur se conserve au parfait, au plus 
queparfait et à l’aoriste, à exception de Toléw Futur roffow, æ0- 
Bésuw  Aor. érdlera, Parf. rexôlyra, xahéu, Fut. xakécu- 
Parfait 26x).n4u. 

eGiw, Parf. ErGnzu dans le sens passif, je suis éteint. 

dé, lier, Fut. d4ow, Aor. édncæ, Parf. dédexe, 

wlyés, Fut. œljéru et wirfow, Aor. veu, Parf. ÿvexx, 
év) et Dé font au par fait, #xvx0, Épponxe. 


— 








a ce © NE 
(1) Cet cu vient peut-être du sois og ares Nous parlerons du EEE au 
supplément: 


xtu fait encore au futur, yévu el yrion, 
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Il y a des verbes en y et gx qui forment quelques temps comme 
s’ils étoient en w non pur, comme ÿotéw , paroître (de doc), F'ut. 
86£w, 1". Aor. 004. Nous en parlerons dans le supplément, en 


traitant des verbes irréguliers. 


SECONDE CONJUGAISON. 
Des Verbes en pu, 


1.—La conjugaison en pi ne diffère de celle en w que dans trois 
temps, le présent l’imparfait et le second aoriste. 


Les verbes en «se forment des primitifs en éw, du, 6w, AR 
1. Ea changeant w en ws, 2°. En rendant longue la voyelle du ra- 
dical : 3°. Dans plusieurs, en préposant le redoublement qui consiste 
à préposer simplement un } aspiré aux verbes qui commencent par 
une voyelle aspirée, par 67 ou 77, et à preposer sen répétant la 
première consonne aux autres verbes. (1) 

Les verbes en Ÿw ne prennent pas le redoublement. 

h e E 

Jo, rilmus : Dow, diam ; ordu, Form ; Ëw, Inui: mais 
deixvôw, deixyopes sans redoubiemenit. 

IL.—L’imparfait se forme du présent en changeant pus en y, et en 
plaçant l’auzment en tête: rfqur, éridn , dia, 2) dur, 

HI.—On ne distingue le second aoriste d2 li parfait, que par Pab. 
sence du redoublement : 27/9», #Ünr ; Yon, érrnv. C’est pour. 

. (e] 
quoi il fautremacquer : 1°. Que les verbes e à jus sans redoublement, 

0 Q es ., . # 4 # 3 Il . 
qui viennent d2> primitifs en du &w, ow n’ont que le second aoriste. 
20. Par rapport aux verbes en ui, que ceux de-deux syllabes n’ont 
aussi que le second aoriste, et que ceux qui ont plus de deux syllaes 
n’ont que l’imparfait : rA mg, sec. aor. 7 Any; OÙw, sec. aor. ÉDuy; 
deixoupus, imparf. 0e {xyuy. 

(1) H y a des vsriations par rapport au redoubloment. lo. Piusieurs n’en prennent 
pas : rAdw, rhÿm, supportér ; Päw, Bäüut, marcher 3 yr6w, yvôpt, connoitrs ; et ces 
verbes n’onf point d’imparfait, mais seulement le second aoriste. 2o, Les verbes com- 
mençant par 7À 0 rs, prennent un u avec Île redoublement : r\ñfu, (rAdw), riurhpe, 
remplir ; roñ$o, (géo), riuronm, brûler. Dans la composition. quand un x précède, 
le x du redoublement disparoit, éprérkmm: Il reparoit à limparfait, éveriurAnr, éverin- 
mp. 30. Ovéw, aider, outre la forme ôynps, en a üne autre avec redoæblement, ôvévnur, 


N. B.— Cette dérivation des verbes en pe de ceux en w, n’cst qu'une fiction gra mma- 
ticale, imaginée pour la commodité de enseignement. ; : à de 
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TABLEAU* DES TERMINAISONS DES VERBES EN MI. 


TNDICATIF. IMPER. OPTATIF. INFINITIF. PART. 
Prés. JImp. ret 2 Ao: Prés. et% Aor, Prés. et 2 Aor. Prés. 2d. Aor. Prés. et 2J. Aor. 
? Se , 
Su  p inv. PUY, EU, 6, C&, V, 
# 
6, à 16. ins, 
L / 
Ce ON ET in. 
‘ # 
Piper, mer, ILE) OÙ HUEY, 
Fi TS, CT, \PE OÙ 17€, 
œoi, oo Tuoav, Pnrœv Où iev, 
Dior, roy, Tor,  fnroy ou roy, 


TOY, TP. TOY,  1AT MY OU iTmy. 
Rem. I.—Le subjonctif qui ne se trouve point dans ce tableau, est 


en &, Ds, @, üuer, üre, Go, roy, roy, pour les verbes en wyu ; 


en &, 5, 9, Guer, 97e, do, ÿrov, gro, pour les verbes en quu, 
II.—L’optatif et le subjonctif des verbes en yws, se tirent directe- 
# 
ment de la forme en du, Opt. ous, 6, 01, etc. Sub. w, m6, 7, ete. 
H1.—A l'indicatif, le pluriel et le duel prennent la voyelle radi- 
cale brève : ri0mus, rilequer ; Env, Édemey ; dur, Édousr. 
Exception.—Au seconde aoriste, les verbes en vus, ceux en ou 
qui n’ont pas tous leur temps, et ceux en us qui viennent de du, 
gardent la voyelle longue : Er yuuer, Éornmuesr. 
IV—La terminaison «os de la 3°. personne plur, du prés. est At- 
tique, et subit une contraction : éco En io) 3 der en à ; où: en 
oDoI ; vai EN Doi, Cette contraction est plutôt Ionique. 


V.—A l'impératif les verbes en {us venant de £w, et 6, ont la voy- 
elle radicale brève : siders (pour sids05), didoës : 2°. Aor. dec, doc, 
(pour dérs, 0601). Ceux qui viennent de gw Pont brève au présent, 
et longue au second aoriste : icrabi, crAU. 

VI.—A Poptatif la voyelle brève du radical sé combine avec:la 
terminaison {y : riÜeinv, deinr, ioræim». À la troisième personne 
du pluriel, la terminaison abrégfe 15 est à peu près la seule usitée. 

VII.—A Pinfinitif, la vovelle du radical est brève au présent, à 
laoriste elle se contracte avec celle de la terminaison : Prés. riléves, 
jrréves, didévou, Aor. ÜE-evor, Oéivas ; mré-eve, crue ; 06. 
eyes, OoDyeI, 

VIII. —Les participes se terminent en ele, oÙe, &ç, 0e, selon que 
le verbe verbe vient de £u, 6%, du, du, Ou. 


(1) C-a-d, le » de la première personne simplement supprimé. 
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Présent. Imparfait. 
S—ri0n-pu, je place. érfôn-v, 

Ti0n-c ëriUn.6, 

Tiln-01. éri0n. 


4 


INDICATIF. 


rids.ror. éridé.r ny. 


rid-ÿre, 
ru oi. 


SUBJONCTIF. 


s10-%r0), 


| 
| 
LU s-%ror 
c 
| 


S—r0.cinr, 


TiD-sins 
; riô- ein. 
É |P—0.cimuer, si 
E TT IU = EipLE a à 
“ riô-einre, < Hu 
5 TiÔ-sinoov, sisr. 


D.— 
Tiô-sinrov, eirov, 
TI-E14T NY, ET A. 


[S—ride.ri (tbebi), 
| Tidé.rw, 
P—-rile.re. 
< rilé.ruoor, ru». 
br pile. Toy, 

qubE- ro. 


IMPERATIF. 


Infinitif. #06 vou. 
Part.—N.ribeic, diva, 6 


G. 10 .évros) Elo ns ÉVTOS. 


ride.re, éride 
Tid£-oci eïci. drids- co. 


(( 
| 
| 
| ride. ror, éride. roy, 
\ 


94, Aouiste. 


Eôn-v, 
t0n-s 
Eôn. 
t0s-pues 
tÜe-re, 
Éde-oo. 


mx 
Ed ee 


Ein 
N'RA Et 
4 » 
D 4 


0] 
° 


383VSSS 
et Etre 
ES 
n 
< 


-NTE, 

-0F4, 

ô-%ror, 

Ô-%ror 

B-cinr, N.B.— Dans 

Ê-eins, les: tableaux 

Ô-sin. suivants on 

CE AE), Epuev indique la 

O-einre, éire  voyelle radi- 

Ü-sincœy eïey, cale du plu- 
riel et du 


Ê-einror, eïro, ‘duel des im- 
O-ssfrny, elrny. parfaitset des 


CE (déri), aoristes se- 
b-ru, conds, en la 
Oére 4 mettant entre 
dé. Truc yrwv, parenthèse : 
bé-ror, ainsi PT 
65. T&Y. (s) marque 


Üeïvous (déve), qu'au plu- 
deic bre, bév, riel et au du- 
dévros, bsivne. el on prend la 

[dévroç. voyellebrève. 
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Remarques sur les Verbes en pa. 

Rem. I—L’imparfait contracte est plus usité au singulier que celui 
en 7» êrideor, ériour, gis etc. Vrpu envoyer, fait aussi jeoy, fous, 
lag, Yss, etc. et encore éfo», 

3 “xl fait éidoup, ou; ou, etc. OT NI préfère la forme en #7: 
daxvdu fait édeixvvoy se, €, Fe. 

En trouve en un mot presque toutes les formes régulières. 
Ainsi au présent de l’indicatif, au moiris chez les foniens et les Do. 
riens, razari0eT pour roœrilnri, mais jamais roues ni rideïrs ; 
130 pour didors ; Pobos pour iéaos, ide, isici, 

À opt. dy pour doime ; orAnr pour orainr ; Dany pour Puimr ; 
mais ces form?s sont censurées par les Grammairiens comme récentes : 
au passif nous verrons des formes qui supposent un opt. act. en ou. 

A l'impératif on trouve la terminaison Ü supprimée, et la voyelle 
allongée, rin, or, deixou ; et de plus la forme régulière contracte 
rider, îes, lore, didou ; mais dans @äus, on n’emploie que Pédi. Au 
subjonctif, on trouve jorÿ, &e, &, qui est le subjonctif d’irrdw, et 
non d’iorrus, 

HT.—A Pimpératif du second aoriste, les verbes en du ui sup- 
priment quelquefois la terminaison di, et changent l’yen &. .Ceci 
arrive surtout dans les verbes composés ; TOUT TO pour rogcior nb 
xurdGa pour xurdGnbi ; redca pour rp6Cabi. 


Remarques sur le Conditionnel François. 


Les Grecs n’ont point de conditionnel. Ils y suppléent par les 
temps de l'indicatif et de l’optatif avec &y, Ainsi: 


je frapperois. j'aurois frappé. J'aurois eu frappé. 
ÉTUTTOY Ey, éruu àv, érerÜT ei) y 

? / 
TÜTTOIUI au. Toÿauus dv. rerpoi &v, 


Mais on ne peut pas se servir indifféremment ou de l’optatif ou de 
Pindicatif. 

Règle 1.—On rend le conditionnel François par l’optatif avec &y 
quand on veut représenter la chose comme pouvant avoir lieu, on sim- 
plement comme incertaine : 

Je voyagerois volontiers en Italie ; ?Asuevüg dy àrodruoiu èy 
‘Iraiu. Je ne voudrois pas prendre un royaume en échange de 
mon cheval, mis…..fBucineiar pér oùx dy deÉœiuny &vri roù ir. 
zov.Xen. Si Je l’appelois, il viendroit, &i za oïpu aûroy EXO br. 


GRAMMAIRE GRECQUE. 65 


Règle 2.—On rend le conditionnel François par Pindicatif avec 
&y quand on veut représenter la chose comme impossible, ou comme 
n'ayant pas eu lieu, ou comme ne devant pas avoir lieu. 

Je voyagerois volontiers, mais la chose n’est pas possible : ? Asus. 
vds dy &reduouy, GA T0 redyux 0ù duvarôy cri, Là vous 
n’auriez vu personne se fâchant, é7ésvs d'éy net oùdéa 62y1C 6. 
usvoy. —Xen. (1) cd d'érhn rene, ..oùdé ae obdé x5y 
drérQuye xñ2a mEéaayæy, — Homère. [ n’entreprit pas de le. pro- 
téger. . .car il n’auroit pas évité un triste sort. (ze, ze, poët. pour 
&»)- S'il avoit quelque chose il le donneroit, ef #4 eye, é0i0ou &y. 


DU SUJET DU VERBE. 


Le sujet du verbe est la personne ou la chose à laquelle on attribue 
une manière d’être ou d’agir. 

Règle.—Le sujet du verbe se met au nominatif, et le verbe se met 
au même nombre et à la même personne que son sujet. L’enfant 
dort, +0 rædderoy zu0ebôer, Les enfants jouent, oi ræïdeç rœiCouci. 

Note.—Le sujet du verbe, si c’est un pronom personnel, ne s’ex- 
prime pas ordinairement en Grec. Je Lis, CAATTET E + Vous riez, 
ysAëre : ils jouent, rœifovoi. 

-Règle.—On met au vocatif (2) le nom de la personne, à qui on 
adresse la parole : enfants, écoutez, à Tœides, àxobcurs CRE 
mais les titres qui suivent le nom de la personne se meitent 
au nominatif : Soyez béni, Seigneur, mon Dieu, Eÿroy#ônrs, 
Kôgis, 6 Oe6s pou, Vous, chef des chameaux, rangez-vous der- 
rière les chariots : D dé, 6 des rüy éri rais zœuñhoI6, Omic er 
Tüy deuannËty éxrérrou.—Xen. 

VERBE ACTIF. 


Le verbe actif est celui qui marque que l’action faite par le sujet 
tombe sur quelqu'un ou sur quelque chose : ainsi dans cette phrase. 





(1) Les lecteurs de Xénophon n’ayant pu être présents à des choses passées depuis 
tant de temps, il se sert, en leur parlant, de l’indicatif. Un poëte les transporte aux 
ms dont il parle. Dela Homère dit: où äv Rotgovra téous *Ayagépvova. Vous n’auriez 
pas vu Agamemnon rester dans le repos. Le à est quelquefois omis : queiqu’un dit à 
un mauvais poëte qui montroit une épitaphe, qu'il avoit préparée pour lui-même. Je 
voudrois qu’elle fût deja écrite sur votre tombe. éBovképny adrû ijôn émycyodÿôa.—Diog. 

(2) Cependant le nominatif s’emploie pour le vecutif: 6 Œalnpcôs oùros ? AroX\6dwpOs 
OÙ mzotuevets 5 O Apoilodore de Phalère, n’attendrez vous pas ? Oÿros, aèrn s’emploient 
comme heus fu en latin, et comme les mots François l’homme, la l femme, en style familier. . 

(3) Quand on parle à une seule personne, le vous Françuis se traduit par #. 
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Les vices déshonorent les hommes, le verbe déshonorer est actif, 
parceque l’action de déshonorer tombe sur les hommes. | 


DE L'OBJET DU VERBE (1). 


L’objet du verbe est la personne ou la chose sur laquelle tombe 
Pacticn faite par le sujet, ou la qualité que Je verbe attribue au sujet. 

On connoit l’objet du verbe, en mettant devant le verbe ces mots, 
“qu’est-ce que.” La réponse indique l’objet : ainsi, qu'est-ce que 
les vices déshenorent ? Les hommes. Les hommes, voilà l’objet du 
verbe déshonorer. 

Règle. — L'objet du verbe actif se met à l’accusatif. Le vice dés- 
honore les hommes, à zœwxilu zarayüves roûs Grledrovs. Vos 
parents vous aiment, aimez-les, bas Dihodoi oi Jovi, &vri-@O1- 
Asre arobs, Je n’ai pas lu ce livre, roÿro 70 HiGhioy oùx dréy- 
vor (2). Je veux étudier, é/5%u mule. Je voudrois avoir 
écrit, és hoy &r sedibas (3). 


Remarque sur PArticle. 


Un obiet sans l'article en François, reçoit l’article en Grec : 
1,. Quand on veut indiquer une chose déjà dite: Vous m'avez fait la 
un reproche qui me fait honneur, z:01.69 5 10} ue ÉEuwysids. 
cus.—Lurip. (4). La même chose a lieu pour le sujet.  Ilarrive 
une querelle entre deus enfaus et Pan d’eux jure, SET CL ddo Fai- 
dy PAOT DA102 Zi 9 Es LT D 129 Gen, — QoheMe (4 0Y. p. Ja Lie 20.) 

r*e  i end cest un nom d’hoñneur ou d’ignominie qui 
est objet des verbes signifiait appelter, proclamer, traiter de, surtout 
quand on veut apps davantage, on citer les paroles même des ac- 
teurs: Hs Panpellent bicafatteur, honnne de bien, exo oc œéror 
Fûy eÙs27éTn), TOY ÉicEct ru) cyelér. —Xen. Mais pas toujours : 
Tous l'appelloïent père, saérrse cêToy ar 077 œ éaur.our,—Xen. 


A A US Po OO nn 











1) L'objet du verbe cel cr enton opncile ordinairement régime direct, 
J ; £ 


(22 Hesse, ve. .point, gexnrineut en Groc par uô dsvanbune consonne, par “ty 
devant uns voyalle tait pion ot: Vo reie nONAspiree, 

C3) L'infinilif est QU nos navehabie 

(A) B'objel du ver neutre prend Pride, larsuion veut le particulariser, ct cela, 
ue le eujel ait Pur'ists sinon. c'éra à i , la paix est le scuversin bleu.— 
A, rw! “iogüetoo Pot a peer, ve preluntte Jfélene (dont tu parles). — 


L'easn 
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Remarques sur la Significahion‘de certains Temps du 
>"; | Verbe Actif. | 
DES PARFAITS. 

I.—Parfaits ayant le sens du présent, comme novi en Îatin; j'ai 
pris connoissance, je sais. 

Principe.—Les verbes dont le présent exprime le commencement 
d’une action, ou la faculté de faire une action, se traduisent au parfait 
par le présent du verbe François qui exprime l’effet de cette action. 
Ceci s'applique surtout aux verbes qui signifient, crier, faire du bruit, 
#pdË a avoir la faculté ou l’habitude de crier, xÉxewy ©, je cie actuellement, 


cry )0 (yvéu)" ‘© vocilérer Eryaya. ie vocifère 
757 , a ec ) V5 1] Ë 


! bits: cn d ue) st dE. 
Beiyo, À s grincer des dents, PéBevya, je griuce des dents F 
æ 4 . û 
pauxtu, D AMEL péuuze, je mugis 
A Q A cé 
enrdw bêler,- uépnre, je bêle : 
Se Te 5 .(rirhavyc Je pousse 
un Cri aigu, x£x À y@ 
, [44 [4 9308 AE OU , D de Li E gi 
CV 747) pousser un cri aigu, 4 se dit proprement du 
cri des aigles, des oies, 
etc. 
# [T4 [44 à . nl : ü [TA 
Teil « _grincer des dents, TéreiyU, je grince des dents 
. 6 y à 0007 
AXE, ‘ résonner,  A£A&4&, je résonne. 


CECI S'APPLIQUE À D’AUTRES VERBES. 


déexw. regarder. dédogxæ, je vois, effet de l’action d° regarder. =" 


314 . 9 22 # F £c . 
sida, je vois. ofdœ, je sais, avoir vu. 
: te OP 
Elxu, s’accorder avec. 0/46 Je ressemble. s'être accorder avec. 
É à, 0 EAU ; 
#0, Je m’accoutume. &4yÜœ, jai coutume. s'être accoutumé. 
à [44 È 
Savude, Je conçois de Padministration. avoir conçu de lad- 
[redabuuxe. j'admire. [ministration. 
; 14 5 :  « : ; ; 
&upiGæive jenvironne.&u@:GEG nxc je protège. avoir environné de sa 
[ protection. 


QÉO x, je meurs. rélynxc: je suis mort. ‘‘ mourir. 
form je place. Eornxe, je me tiens, je ‘s'être placé: 

* [suis placé... .sto. 
éysigu, j’éveille, éyefyoea, je veille, ‘ s’être éveillé. 
Le 1°. parfait é4yeexxe, signiñie j'ai éveillé. 
Ya, je me marielyeydUnxe, je suis marié, “s'être marié. 


: al : RARES ra À 1 : 
deidw, je me livre à la crainte. Oédosxee Je Crains. s’être livré à la crainte. 
: : : « Le 3 ., 
EVY, Je reste, Mémo: Je persevère. être resté dansson sentiment, 


[L.—Le second parfait dans quelques verbes a le sens actif, comme 
dans dréxronx, dxñao (Hxouxæ est Dorique), dédie, Ésrogu, Es - 
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/ / # 
TOPy&, RÉROITO, TéDEvy«, rérovôu old, réroxa, et les 
. #3 4 
parfaits poétiques, ürwra, répeuda, dédoexa, Éopya, TÉTANyE 
2670740 + Le premier parfait de ces verbes n’est guères usité. 
Mais la plûpart des seconds parfaits ont le sens neutre ou passif : 
dyrupi, je brise, aya, je suis brisé. 
&yoiye, j'ouvre, premier parf.  dréyy, j'ai ouvert, 27, parf. géo. 
. . . . . t s ze s } 3 # a és 
7. Je suis, je me tiens ouvert: mais GYSUY EVOS Eijai est plus usité 


ORAumI, je perds, SAuhk& je suis perdu. 
Sysigu, j'éveille, éyeñyoeæ, je veille. 
EXT, je fais espérer,  foara j'espère. 


Ôgus, O2YULL I) j'élève, jexcite. Opuex, je mélève; mais Geopg est actif 
sil, je persuade, premier parf. réraixc J'ai persuadé, second parf- 
[réroia je crois, j'ai confiance. 


Ty YU, je consolide, TÉTAYA, je me consolide, je suis fixé 
Terre, je fais,Térea yo, j'ai fait. TÉTEWy à zur ds je fais bien. 
Phys, je brise, Eppwy a, (Attique pour tppnyæ). 
[je me brise, je suis brisé. 
C'ATU, je fais pourrir, désyra, je pourris. 
TA), je fonds, je liquéfie, rérnxa, je me fonds, je fonds. 
pairs. je montre, Tépnra, je parois. 
HII.—Quelques parfaits premiers ont la signification passive ou neut, 
ah isxu, je prends, édhwzra, (Attique), je suis pris. 
db, CHIPR Où, je revêts, dEduxo, je suis revêtu, je me suis revêtu. 
TEÙ yo, fabriquer, réreuyæ, je Suis fabriqué. 
déévsuu,  jÉteins, aréoGnza (avec n,) j'ai été, je suis, 
[éteint (écBnxx, peu ou pas usité 
ANT je dessèche,  :  Zoxhnxæ, je suis dessèché. 
JDD, je baisse la tête, je peuche, pVEUx Ce, je suis penché. 
ITA, je place, Eornra, je suis placé, je me tiens. 
Oo, je fais naître. réQuzu, je suis né. 


réreodo de reéQu, nourrir, Se rencontre rarement, mais presque 
toujours dans le sens nentre, être nourri, s'être accumulé, 

N. 1.—-On sent que plusieurs de ces verbes s'expliquent hicn a vec 
un pronoye réfléchi sous-entendu. F 

DES AORISTES. 

JL y aussi des aoristes actifs qui ont la signilication passive ou ne utre. 
ñgugoy, je madaptai, de dec, Jadupte. 
Qu», je maquis, de Quu, faire nuître. 
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foGnv, je suis éteint, de Géyruus, j'Éteins. 
Éxhnv, je me desséchai, de cxékAw, je dessèche. 
&ornr, je metins, je fusplacé, de jormu, placer. 
Édhwy, je fus pris, de &hicxw, prendre. 
feirov, je tombai, de égeiru, renverser. 
exo, je me brisai, de épsixe, briser, fendre. 


Dans le verbe Baire, monter, le futur Bic, et le DEL aoriste 
#nsæ, ont le sens de ns e monter. 

AUTRES REMARQUES SUR LES VERBES. 
Augment et Redoublement. 

I. Augment Temporel.—Quinze ou seize verbes commençant par 
£, pour former l’augment temporel, contractent £e en 64 au lieu de », 

EU, avoir, ET 09 : EN XI, trainer, eikxoy: de même du, é0w, 
BIC, Éhxbu, ÉMoTw, Ékw, Éropur, Éeruw, ÉeTÜQu, éebu, écridu, 
fu, éeydbouas. eo devient sy dans éogrdCw, fêter, era ov. 

Les Attiques changent quelquefois sv en vu, et si en n: ixus, 
Fab oy : ebdw, modo, 

Hs donnent # pour s, à trois verbes, MéXXW, devoir, as RO ; 
dbyœu, pouvoir, fuydumy ; (Boëkouwaæ, vouloir, {Bouxéunv. 

IT. Augment Syllabique.—Prennent lPaugment syllabique : 

‘e. Au lieu de l’augment temporel, quelques verbes en &œ: &yw, 
briser, &hicxw, prendre, #&«Ëu, édhuza, (&hôw), Trois en w et 
ov, savoir : dÜéw, pousser ; oûgéw, uriner, &6ouy, éoteour, et dyéo. 
jus, acheter. 

2°. Avec l’augment temporel, Gedw, voir, égewr ; édeaxa, et le 
mot composé, dyoiyu, dvéwËc : comme aussi dans les plusquepar- 
faits, égxss, dre, édeyesw, venant des parfaits #oixæ (d’sixw), 
ressembler, :£o\T&, (de ëArw inusité), espérer, £ogy«, (de # 870, 
inusité, usité pé Lu). faire. 

HIT. Suppression de lAugment.—L’augment est supprimé : : 

1°. Dans quatre verbes qui commencent par &: &mus (de &w), 
soufler ; &iw, entendre : dndérow, n'être pas € accoutumé ; andiéo- 
paœs, avoir à dégoût : 

20. Dans un qui commence par &, épurnveüw, interprêter. 

+ Dans les verbes composés. d’ofxË, gouvernail, d’oiwr6s, 
oiseau, d’oioç, seul, d’oîvoc, vin: ontrouve cependant @voyôe, 
et dans Homère éuvoydes, Les autres verbes, tels qw’oiôw, eiprés, 
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se se trouvent guères que chez les Ioniens, dont le dialecte per- 
mettoit qu’on négligeât Paugment. 
Les Poëtes neglisent souvent l’augment, et même le redou- 
biement. 
. En prose, on néglige souvent l’augment du plusqueparfait : 
7aT0QE Fay pour èrsTUD IC Cy 
p 


6°. Au lieu de Paugment dans les temps secondaires, les Ioniens 


D 
et les Doriens, ct quelquefois les Attiques ‘e servent de la terminaison 
alicngée, egx0y Où 5209: Tabecxor, éxGaivssxoy, pour Érauor, 
#ÉéBosor. aidñcarxor, pour rbdnre. 

IV. Du Redoublement.—1”. Le parfait prend £ au lieu du re- 
doublement, non seulement lorsque le verbe commence par £, ou une 
consonne double, rnais aussi quand 1 commence par deux consonnes : 
'TEiQu, ÉC TUE. 

Excepti Let Les verbes qui comniencent par une muette et 
une liquide, 4A lu, xéxixc ; yedQu, yéryeuQu. 

2°. Quelques uns qui commencent nar gr: réruxa, de 7r6w, 
tomber. 

8°. Un qui commence par y: peau, de pydoumær, se 
souvenir. 

4°. Un qui commence par #7 : 4£247mmui, de xrcouoi, acquérir, 
mais on dit aussi £2r mas. 

Note.—y quoique composé d’une muette et d’une liquide, ne 
prend point de redoublement : yrweilw, reconnoître, éyvagixc : il 
en est quelquefois de même de à et (SX : yAÏDU, éyAuda, seulp- 
ter, BGharrdrw (de Baucréw), Brdcrnre. 

2°. Au lieu du redoublement As et ju, les Attiques mettent #4, 
pelgw, partager, dluueue pour méuaeucu ; haufBorw, (AñBu) 
siAnO0 : À eva (Añyu) Any 

nOQ ; Awyyavu \AGYU IX. 

V. Redoublement Attique du Parfait.—Avant l’augment temporel 
de certains parfaits, les Attiques placent les deux premières lettres 
du verbe : 

&yeiew, assembler, parfait, ny ELXE, AGE dyAYEEXX. 
, EC 
dpy, ajuster, 2°. ñea, denge.. 
éyeigu éveiller, 2, Ÿ  ÿ d Ici ils in 
7 Eu > #: y0eu, éyeny0eR. Cl 1 à 
[serent un e, 
On dit aussi yoga sans e, et au premier parf. éyfyeext. 
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Le redoublement étant fait, si la troisième syllabe a une diph- 
REC, ils Pabrevent : 
GR SIQU, oindre, ÿAsIOX, GARA IDE, (4 pour a). 
&xoûu, Pr tr fzovu, dh200, (o pour ou), 


Ils changent aussi # du futur en o dans un petit nombre de verbes : 
dyu, dyic, ÿyEx, dyA70x0, dy 40e : du, édécu, Hdexx, 
édn0oxe : , 8)Ey 20 ou DER AVEYG, éy4voy a. 

Ce redoublement reste Jens les plusqueparfaits et ordinairement 
avec Paugment temporel, #xn26e1) ;: dedeuxro, mais non pas pas en 
ANTNLEATR | 

Les Ioniens aussi se servent d’un redoublement semblable, mais en 
négligeant souvent l'augment temporel du parfait : œipé, parfait 

enxæ, lon. emienac. 

VI. Redoublement de l’Aoriste Second.—-l”. Les Attiques em- 
ploient leur redoublement au second aoriste comme au parfait, avec 
cette différence, qu’au second aoriste, l’augment temporel précède, 
au Jieu de suivre : &gw, parf. Attique, pneæ, aor. second, emgoy. 

Ce redoublement passe à tous les modes, mais non pas l’augment 
temporel : &yw, aoriste second, fy4y0), infnitif, dy ay sir. 

Note.—On voit que, par le moyen de ce redoublement, des verbes 
tels que &yw, &2w, peuvent avoir un second aoriste, qui ne se con- 
fonde pas avec JU fait. 

2, Redoublemsnt Poëtique.—Les poëtes donnent souvent au 2h 
aôriste le redoublement du parfait, et le font passer à tous les modes : 
XL, travailler, 21, Aor. ? EAOLILOY, Poët. XÉXO AO, Sub}. zx po. 
Aœyboiyu, être caché,  Enulor, 6 Xékædor, Part. kekœÜGD. 

VII: Augment dans les Verbes composés. 

1°, Verbes composés d’une Préposilicn. 

Règle Générale.—Les verbes composés d’une préposition pren- 
nent l’augment après la préposition : l’, final est rejeté, excepté dans 
spi ; le y de &y ou de sd qui avoit été changé ou supprimé, reparoit ; 
Vo final se contracte avec l’e, rençrdrre, reorérarror; éicdyu, el- 
ohyor ; EuCdA Au, ÉÉGanhor aiuGiBR nr, jeter dans ; uk éyw, 
D'UY5ÀSYO), CUANEREYE, rassembler ; cul a, FUÉC ur, "CUPÉCNX&, 
vivre avec ; re GyrÉhETy 0), Mois TEDITRÉTU, TERIÉTEETO), 
FEOTEÉTU, FEOÛTLEFO 

Rem. 1 a n D prennent l'augment tout à la fois avant, 
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etaprès la préposition : &yop4ôw, redresser, fydelour, Gioixbw, admi- 
nistrer, deigxqxa, GYÉXOpœr, soutenir, pe ON? ; FOAEOIÉU, Ex- 
travaguer par ivresse, é7@2dynoer ; dyaniTxw, Consumer, 7- 
Auoœ (1), 

2. Pour les verbes où la préposition n’ajoute rien à la signification 
du simple, ou dont le simple n’est pas usité, l’usage varie. 

Dans le premier eas, Paugment est ordinairement avant la prépos. 


irrauu, éTicrauur, Savoir, ATICTOUNY. 
120, xubi£w, faire asseoir, éxc6i00v. 
F , , ; Ê / $ / 
A[AGE, xdbriuss, être assis, xx pan et éxalquny. 
ebd, zubetdw, dormir, xo00nd00v et xcbevudo. 


Dans le second cas, les uns prennent l’augment avant la préposi- 
tion, d’autres après, d’autres ou avant ou après: 
ŒITIIxES, soutenir un procès, AvTI0IxOUy. ’ 
drohQÜY  Jouir, @TEAGUOy Où TA GUOD, 
éurondu,  trafiquer, furohixa et éuTErO mx. 
reclouoipor, prendre à cœur, zeou/upotun et éreo/uoipns, 
Verbes Composés, mais non d’une Préposition 
1. Les composés de æ@ privatif prennent l’augment temporel, 
dôixëw, faire une injustice, 40izov». 
2°. Les composés de dus prennent laugment après dus, si 
le verbe commence par une voyelle susceptible d’augment, autrement 


ils le prennent avant : 
duragerréw, ètre faché, urnes Tour. 
Ourruyéw, être infortuné.  édus ré your, deduorbynra 
duruTréu, rendre honteux,  éduowroup. 
Les composts d’ey prennent aussi Paugiment après eu dans le pre- 
mier Cas, autrement eu reste invariable, si ce n’est chez les Attiques : 


/ 


ebegyeréw, faire du bien, sûnezéT our. 
D À ’ s _! CN) 
eûruyEu, tre fortuné, eurüyour, Att. jüru your, 
3”. Les composés d’un nom, d’un adjectif, d’un adverbe pren- 


nent Paugment an commencement : 


DahuTToxeurE, Euh aroxedrou, (Sérarra). 
ÉY&UTI00 LG, MAY, | (évayrlog). 
dpuDir{nrés, nuDirnrnxn, (auDis). 


1) Les anciens Altiques dinoient drihuwsa dans Je ntÿle élevé, dvflusa dans le style 
simple. 


- 
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Cependant diæxovéw de Giézovos, diauréu de diœiræ prennent 
Vaugment au commencement et au milieu: 2014rn0&, dedirnza ; 
dsdimzounza (1). On trouve aussi peushoreroinuévos de pEhoTO Eu. 


Jlutres Remarques sur le Futur. 


I.— Quatre verbes, en formant le futur, perdent la lettre aspirée 
qui termine le radical. [ls [à compensent en rendant aspirée la 
première lettre du verbe : 

» + a ! SA 2 
éYW,  AVOIr, Er. TeE{w, Courir, SeiËu. 
# se) , 
güpw, allumer, Obs. reégu, nourrir, Soédu. 
II. — Quelques verbes en 4 non pur, font leur fuiur en 4cw +: Ce sont : 
! Q / { PC ! 4 
Séhw, vouloir, SEAT ; HER, de de HN GT ; MERS, on 
. nl se , L s! Û PE 3 / À , 
a soin, me hgoes ; 6Gw, sentir, 0240 u ; Eppa, périr, épp4CE : xœÛeb. 
. . de 
dw, dormir, z&Üev04ow ; Boëhopos. vouloir, Pour foowes ; clope, 
3,7 : , l'A . 
penser, offoomai—et les verbes en £w, du; &hEEW, secourir, 
dheËhos ; QE ou dé£w, augmenter, «dË 40%; #Lu, cuire, éd 40 w. 

Les Attiques et les Toniens donnent cette terminaison à beaucoup 

de verbes qui ont le futur ordinaire en çw : 


TORTU,  Tüu, Attique, 7u7r400. 
diddozw, DE y GdarxAru. 
D 3 
CANNA CA à CANNUUR 
d ) . 
#h@iw,  #AUÜOY, 2 
4 “ 6e ! 
VEU, EuŸ, ELA A. 


ITL.-——Trois verbes conservent la terminaison és du futur : 


OA hum, (GAw), perdre,  éAéow. 
&ybomou, s’indigner, &y6éropuc, (moyen ). 
Héyop, combattre, L&yécomær, (moyen). 


Autres Remarques sur PAoriste. 
Il y a des aoristes sans &, 
, I—Uyenaquatre en x: ÿysyza, Ton. ÿyaixx (pri. évéyxu), 
aoriste de Qéew, et les trois aoristes Onxu, “dura, à nxa, des verbes 
en pu, Tips, didous, Tps. 
H.—Un en 7& : in de Ë7w, ou eirw, dire. Le second ao- 
riste éfroy est plus usité. 
IT.— Quelques uns en & pur. À 
(1) Les anciens disoient Gedeaxévnra. L’imparfait cst denxôveor, : € 
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DATLA Att. Eysa de VTT pour le distinguer, d'Evera aor. de XECU: 
revu, aoriste de c'eÙy, pousser. 

AAsvdpuny où Asdunr, aor. moyen de A EUOpA ou GRO. 

5! à 

éxna de CTAUR brûler. 


N. B.—II y a trois aoristes premiers qui ressemblent beaucoup aux 
aoristes seconds, et s’emploient concurremment : 


ÉTeoc, Émecor ; ysya fyeyzov, eirœ elroy; le 1 de siror 
se garde dans tous 1e modes. 


lutres Remarques sur le Parfail, 


Quelques verbes en w pur forment un second parfait, en ajoutant 


les terminaisons @, œ£, €, pue, Te, ro Où woi, au radical primitif 
(1): voici les formes usitées : 


dd, dœiu où dièu, dEdnre, dédaa, ddr, dedaue. 

Scan, rélynz, rélyauer, are, Go, rebvainy, rélvuls, re. 
Opcévou, rebysis où relynde. 

rhdu, TérAixE, TÉTAQUEY, UTE, “GTI, TÉTRAUW, TETAMINY, TÉ- 
rhabs, rerhdrou, Terhde, ÉTÉTRGAEY, ÉTÉTROTE, UTUV. 

és, LEunxe HÉMUC, JLÉJAGIAEV, TOUTE, TÈTI, LEO. 


icrnpu, crea, EG Frœuer, "are , “Ti, “TOY, “WT0Y, ÉCTOEY, 


uré, “WT, “TOY, —ÉTAY, cab, ru, etc. 
évrü, énrdva, ECTS, ÉTTEUS, Las 
LS 
dela. des D Dédosxa, dédiu, us, €, dédipuer ct deldipuen, 
/ Ur NN SENS 4 
TITE, IUT, 001 | de UAR ddr, 60€ 194), IJLSY, TE, IG, 


/ 
On trouve encore: Gbu, réQuro, repart. 


Y 
4 2 ®, 02 / 
Baivu, BilBnra, PBePäcr, Bei. 
TIÉW, TETIAAUS, TETINUS. 
N.B.— Les deux &@ qui se rencontrent à la troisième personne 


plur. du parfait, pour Pordinaire, se contractent en &oi, 


Au participe, @s, #95, se contractent souvent en ag, Voici com- 
ment le participe se décline : 


ee mme ES 
eme — ex: mme en mme _——- … me - — =" ——— 


(1) Cost le parfai primitif que les losiens et tes E lenu out conservé, PL nce se 


- LA - 
Lronve que dans leu p rlicipes reremuis, 7C0rnus, Vis NEXjUUN, HaRGMOSS ÉCTAUS, KE 
voyage L'e est Jonijue el Attiquo, 
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BaBis, BeBava, BeBas Q)- BeBüros, BsBuons, BsBüros. 
Sans contraction on à BeBañs, BeBavio, BeBaëés. Mais cette 
forme ne se trouve que chiez les poëtes. 
II. —Quelques verbes perdent la voyelle & à la première personne 
du pluriel du parfait et du plusqueparfait : 
aydyw, ordonner, fruya, où &ruya, yyasr. 
xecQw, crier, xÉxeUy a, XEXDCY (LEY, 
L’impératif de ces verbes est en 45. drwys, xéxeuy li. 


CINQUIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
L'ADVERBE. 


L’Adverbe est un mot indéclinable qui se joint le plus souvent au 
verbe, et en détermine la signification. [Il y a des adverbes qui marquent: 

I. Le Lieu.—Ici, éyra dde, éyOctde : Autre part, #AXoÛ: + Partout 
rayrayoù: In quel lieu ? Où? 709; Vers quel lieu ? Où? rôre : 
moi: Là, éyradla, êxsï: D'où? 76e : Par où, 7%, 3 : Où êtes- 
vous ? æoÿ éore ; Je suis ici, yraÿ0 eilu, 

IT. Le Temps.—Aujourd’hui, c'Aesgor, (rAuegor, Attique), Hier, 
X6Es, éydéc: Avant hier, rednr, reoydés : Demain, œUpI0y « 
Longtemps, éziroxb. Depuis long-temps, #4 roAkoÿ: Autrefois, 
jadis, zôre (après un mot), réa. 

Vous jouiez hier, vous êtes malade aujourd’hui : déc 42 ÉTonQes, 
d'AuseOY de voo'sis 

IT. La Comparaison.—Plus, &&N ho : moins, ÿrv0y, frr0) : aussi, 
autant, oÙrw, oÙrws devant une voyelle. Plus sage, aussi sage, 
BEN Ro» roPôs, oÙru soP6s. 

IV. L’Interrogation.— Comment ? rüç ; Pourquoi? jyœri, 


V. La Négation.—Non, ne...pas, où : Nullement, oÿœuäg : Pas 
encore, oÙru, oÜdéTu. 
VE L’Affirmation.—Oui, yœi : oui-dà, vai 24: oui, ma foi, 4 pv: 


(1) B:Bûs, au neutre est vlus régulier, étan' contracté de BeBaés, mais quelques sa. 
vans préfèrent BeBés. Car, disent-ils, quoique la pläpart des manuserits et des éditions 
donnent Bus, forës, cependant les meilleurs et les plus anciens mauuscrits don- 
nent partout £orés, etc. 
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vraiment, GAnÜ@e, éreby: certes, d4, dre, dou (après un mot). 
Ces trois derniers mots sont souvent employés ironiquement: 

VIT. La quantité.—Beancoup, Hé &, TONY : peu, 6 F0», pixeôy : 
trop, ya: extrèmement, Afgy : abondamment, &dny : assez, Élu. 


VIH. La qualité. —Sagement, soDäg : avec modération, upper. 
Formation des Adrerbes de Qualité. 


Les adverbes de qualité se forment presque tous de Padijectif corres- 
pondant. Ils se forment en changeant la désinence 0ç en wç (1); 
5006, sage, 0e, sagement ; GVEIILEYOS, relâché, GYSHLEVUG, non- 
challamment ; XOBISIS) ABS 706; HOBIÉNT US, agréablement ; &ÀY- 
U4e, dhnltos, Ghnléuws, et par contraction, dAnÜGe, vraiment? 
eds, s00606, sd0ëue, aussitôt, tout de suite. 

N. B.—Quand la désinence £09c se contracte dens l'adjectif la dé-” 
sinence sus se contracte dans Padverbe: La désinenee ws prend Pac- 
cent circonflexe, 1”. quand l’aigu est sur la désinence 6ç de adjectif, 
et do, quand ys est la contraction de éue, 


Le neutre singulier de beaucoup d’adjectifs s’emploie comme ad- 
. / , L 
verbe, surtout chez les poëtes, F&yv, vitement, fuix209, peu. Dans 
les superlatifs on emploie beaucoup le neutre pluriel, ce qu’on fait 
rarement dans le positif: œicyicra disréheoer, il vécut très hon- 
teusement. 

Quelques cas de noms et d’adijectifs tiennent lieu d’'adverbe, ainsi : 

Te Dati. om, avec soin, beaucoup, tout-à fait ; cr0ov0, 
avec travail, À peine; 707, à pied ; 40897, en commun ; idig, en par. 
ueubier ; 77, ici, à; 7, c’est pourquoi, alors, dans ce eas. 

ne. L’Accusatif ges, au commencement, avant tout, entière- 

+ , , . 110 dep . à aunte * Ts & I 
ment ; GEOX, au comnnmencement, tout de suite ; FE0IZA, gralis 
0 / Q es ans dt à à 
(de enié, don) ; gaxedy, loin; 70 à cause de quoi. 

cn w en D DD Ne > ete , 

3. Accompagnés de Prépositions, —7asaryemua, su Ile champ, 
(durant Paction méme): 200 01 xoldree, comine, comme Si ; TEOE - 
Jov, Opens pretinn ; 220989, à côté, hors du chemin ; ÉUTOÔU, 
dans le cheinin. 


RS a me 





(1) Jancicnne firme éloir eu 3 pro, ENbito, otre, #ie, ele. 


«3 
n: 


GRAMMAIRE GRECQUE. 
SIXIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
LA PRÉPOSITION. 


La Préposition est un mot indéclinable que Pon met devant un 
nom, un pronom ou un verbe, pour marquer en quel temps, en quel 
lieu, de quelle manière se fait une chose. 


Les Prépositions suivantes régissent le Génitif. 


Signification. Idée Dominante. 

« a É em: d’4 ès e a viei 
T0 de, d'auprès de, par motif de, par moyen de. term: d’auprès duquel on vient, 
2 3,2 à Te , “. [terme du dedans duquel on 
ÉX, £8 de, hors de, par suile de, à la suite de, d’après) ééance priorité. [vien 

= g s ds] , . 
726, devant, pour, en faveur de, par l’impiusion de.’ opposition, échange, compa- 
dyTi contre, au lieu de, pour. [raison, égalité. 
FLes Prépositions suivantes régissent le Dutif. 
Signification. idée Dominante. 


9 en, dans, par le moÿen de, par, 
6), 


Fe à , : Intériorité. 
au milieu de, (très rarement, auprès de). $ 


Üp, Evy, avec, par l’aide de, à, dans le sens de, pour. Connexion étroite, participation 


Les Prépositions suivantes régissent PAccusatif. 


Signification. Idée Dominanie. 
PAT" sur, le long en montant, par à travers on) mouvement en montant, 
(1). durant toute l’étendue de, à ou par duns le trajet, durée, continuité, ré- 
* (sens de répétition. itération. 
9, 
£is (2). d k ne es ee, : 1l 
De à ans, vers, à, à l’égard de, aux yeux de, vers mouvement pour aller au- 
#6; ds; ou environ, devant les noms de nombre. dedans. 
Attique. 


Les Prépositions suivantes régissent le Génilif el PAccusatif. 


Signification. Idée Dominante. 


division, passage à travers, 


à travers, par, pendant (3) entre,en 
moyen. 


did Génitif. (placé entre deux adjectifs de nom- 
œ, bre) par le moyen de. 
Accusatif. pour, à cause de, par. Cause finale. 


( { 10. de dessus, du haut de, le long en } mouvement vers un objet 
| déscendant. 20. Contre ou de (se- 1 inférieur,ou quelque mou- 
Génitif. 4 lon que la chose est prise en bonne ÿ vement qui fait plier, re- 
ZUTÉ, | KE mauvaise part) par vu sur AS culer, déscendre. 

les jurements. 

à, par, chez, selon, par, dans le”} placement à côté de, de ni- 
sens distributif, environ devant un (veau avec quelque chose. 
nom de nombre. Tout rapport vague de 
{ temps,de lieu, de circonstance. 


Accusatif. 1 


RE 
7 (1) àvé dans les poëtes Ioniques et Doriques est suivi d’un datif : dré oxgrrou, sur le 
gceptre ; àvà vauotv,sur ou dans les vaisseaux. | 

(2) Les Doriens au lieu de sis, emploient quelquefois ëv avee Paccusatif. Les At- 
tiques n’cmploieut guères 6s qu'avec Ces objets animés. 

(3) Anciennement dié dans le sens de durant, se mettait avec VPaecusatif: vôxra 
dc'äpBoosinr, durant une nuit céleste, 
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Signification. Idée Dominante. 
ç pour, sur, de, touchant, en faveur } supérioritè favorablement ex- 


Gpat Génitif. d de, au dessus de, an AE de ercée par un inotifiiré du rég, 
ig Accus ; au delà de, au dessus de, d'ou ) supériorité purement et 
; "€ quelquefois contre. simplement, 
perd Génitif. avec, dans, par, au moyen de. accompagnement. 
- Accusatif. Sapres, vers, à la suite de, dans ? accompagnement uni avecl'- 
(De * gowentre. $ dée de postériorité, de suite. 


Les Prépositions suivanies régissent le Cénitif, le Datif, l'Accusatif. 


Signification. Id‘e Dominante. 
Génitif. de, sur, touchant, pour. autour avee mouvement moral. 
Sa à, pour (2). ? autour, sans mouvement, perma- 
? (4 $ nence autour. 
FE9} re autour, aux environs de, vers, } mouvement physique autour 
| Aceusatif, 4 environ, ou aux environs de, ou vers 
Ç Pobjet. 
Genitif. gs pour, de, autour de. mêmes rapports que repi. 
le 
auDi, PER Fee HpARRnE reot n’a pas le sens de {ouchant 
0 Accusatif. # à, autour de, environ. 5 : 
avec le datif, comme dut. 
Génitif. Çen, dans le temns de, en pré-? suite et par conséquent rap-" 
RES € sence de, sur. prochement. 

à la suite de, outre, en vue de ) suite, ct par conséquent postéri- 
>! Datif. sous, sur, à v g. 3 à 3. orité, subordination, condition, 
ST dessein, but, addition. 

 $ vers, contre, du coté de, sur ? direction, le terme vers lequel 
Accusatif. é durant. on va. 
( de, par, du côté de, dans les 
Génitif. < formules précutoires par, au » le terme du départ, la source. 
non de,en présence de,devant ; 
Datif auprés de, avec, dans, devant, ? proximité, addition sans mouve- 
aile entre, outre. ment. 
7 virs, à, auprès de, pour, cn 
RES: comparison de, à Pésard al 


Accusetif. : par imaniére de, selon, et à \ le terme auprès duquel on va. 
pas de, dans le sens ca 


{ contre 
{ Cénitif. de, de la part de. départ d’auprès d’une personne. 
Dati. . à côté de, avec, entre chez. ? à coté de, auprès de sans mouve- 
| $ ment, 
os pee chez, à côte de, con-}) mouvement pour aller à côté de, 
Fa, " ua pe au delà, outre,en compa- (aunrés de, d’où les rapports de 
| CERSAU DA de, pur où à travers. manqueiment.contrariété, compa- 
raisou,passagc,le long de,ù travers 
G 6 sous, pur, de, par suite de, ? infériorité. Terme du verbe passif, 
énitil. PT 
du cause de, cause Instrument. 
« [5 sous, par, jinfériorté, subordination, quelque- 
UT6, Datif, $ lois terme du verbe passif. 
sONs, EHVITON, YCrS, Jinfériorité avec niouvement, vers, 
GÉRUE É 5 coinme sub en Latin. 





D. ueré et ausei saivi dan datif, sais d'un Les poëtes seulement, ET le sens de 
entre, uu dedans de, tente perà poroiv, H méditoit, tranfoit au dedans de son âme. 
Hotaëre n'emploic jamais le sémtif avec perd qu! L° un vorhe neutre: 

(2) Dans les poëtes, roi uvce le datif signitic pur ; r:oi, 46fu, par crainte. 
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Rem. I.—La préposition peut être séparée de son régime, surtout 
au commencement des phrases, par les particules gév, dé, oÿ», cie. à 
la vérité, donc: Il alla à Athènes, sie PAT coy AUfras DA6. 

IL.—7eei se trouve souvent placé après son régime au génitif. La 
même chose a lieu avec les autres prépos:tions dans les poëtes Attiques, 
dans les auteurs Doriens et ioniens ; alors Paccent passe à la péuul- 
tième. 776 duyñs régi.  vnôc Ëmi. 

HI.—I y à des prépositions employées adverbialement, leur régime 
étant sous-entendu: res, #xi æeûs dé, signifient, de plus, en outre, 
roÿroig, est sous-entendu ; £y, dedans ; êi, dessus ; Tag, À côté 3 
avc, en haut ; 20TÉ, en bas ; 7:01, à l’entour; cÜy, conjointement 


u 


> ) 

&r6, derrière * jasrd, après.  éy dé, entr’auires; é dé xœi ê» Min. 
@i, entre autres dans Memphis. 

IV.—Les poëtes séparent les prépositions des verbes composés : 
TORE(AO) Tegi rÔvdE Quy0vres, évitant cette guerre. 

V.—I1 y a des adverbes employés comme prépositions et suivis les 
uns du datif: &ua, 0L0d, avec : les autres du génitif. 

&Tse, sans. 2 (&yeis devant une voyelle), jusqu'a. 

éyeu, sans. péyer (uéois devant une voyelle), jusqu’à. 

Xuols, sans. Éysxa, à cause de, pour. 7A4s, excepté, hormis. 

Rem.—Ces adverbes, ainsi que les prépositions peuvent prendre 
pour régime le verbe-nom avec Particle. Sans souffrir, &vesu où 
male» ; de la lecture, tee} roû duos ; après avoir fait cela 
pueTà T0 moijoas roÿro. 


DU TERME (1). 


Le terme est le but auquel tend l’action, ou celui d’où elle part. 
Il y a deux termes: le Terme Final et le Terme Local. 


Du Terme Final. 


Le terme final est la personne ou la chose à l’avantage on au dés- 
avantage de laquelle se fait l’action. 

On connoit le terme final par une de ces questions: à qui? pour 
qui ? à l’avantage de qui? Ainsi dans eette phrase : J’ai donné du 
secours aux pauvres, on demande : à qui ai-je donné du secours ? 
on répond : aux pauvres : voilà le terme final de Paction donner. 





(1) Le terme est ce qu’on appelle ordinairement régime tn@irecé, 
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Règle.—Le terme final se met au Datif: Dieu promet une vie 
éternelle au juste ; Oebs érayyéAheros 7@ dixain œiwvor (Bior. 
Dieu à qui vous avez consacré votre jeunesse, ne vous abandonnera 
pas : O Ode, Gin ro cv veérnra zabiépuras, où xuraheide, 
ce. Ce peintre travaille pour léternilé ; Oroç 0 Cuypébos TA 
didiérnrs émirovet, Vous navez recommandé cette affaire, jy 
donnerai mes soins ; "Étiréreo@os pror rodro sd rpèyua, rporéËw 
œdT& Tûy vob. 

Du Terme Local. 


Le terme local est le lieu où l’on va, ou celui d’où l’on vient. 

Le terme local où l’on va, se connoît par lune de ces questions : 
où? dans quel endroit ? vers quel lieu ? chez qui ? Ainsi dans cette 
phrase : J e vais en Angleterre, on demande : où vais-je ? on répond : 
en Angleterre ; en Angleterre, voilà le terme local où l’on va. 

Règle.—Le terme local où lon va se met à laccusatif avec &ig 
(ès) si l’on va dedans, et avec res, si Pon re va qu’auprès. Je vais 
en ville, «au jardin, Éeyojau: els TA FOR, elg TOY x%rov. Je pars 
pour l'Angleterre, dréeyopacu els 59 "Ayyhlar. Je cours à mon 
père, Ju Teôs rûy ruréeu. Je vais auprès de Londres. ?Arte. 
ous re6s y (ovôivoy 

On connoît le terme local d’où l’on vient, par l’une de ces questions, 
d'où? de quel endroit? dauprès de aui? de chez qui ? Ainsi dans 
dans cette phrase : Je viens d'Europe, on demande : d’où est ce que 
je viens ? on répond: d'Europe; d'Europe, voilà le terme local 
d’où l’on vient. 

Règle.— Le terme local d’où Von vient se met au génitif avec êx 
(88) si Pon vient de dedans, et si Pon ne vient que d’auprès, avec @70 
pour les choes inanimées, et Fuot ou TeÔs pour les personnes. Ilest 
parti Amérique, droxsy dense LS Agir. J'étois allé en 
ville, et jen reviens, siçs mn). ble SUR 


ÿ 
ca 
Léy sig TA) TOI, ÉTOIÉPY OA 
Ôë &£ œùr Fñs. I Séloigne de moi, je nvéloignerai de Emi, 006 To - 
HUE FU 

réputation aupres de tous, TeÔs GTOYT 0) d6Ë ay ÊUE aa Il 
vient d’auprés de lu fontaine, Zys1 &r0 rc FNyAS 


é00, xalèyé ras œùroÿ droyweñra Il a une bonne 


Rem.— Chez se rend par 7age : je vais chez mon père, Éeyouc 
DER # , ; . 29 ad 
Tupbd roy rurégeo : je Viens de chez noi, Seyoncs Tup éWou. 
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On se sert aussi de 0Ÿxw0s pour le terme où l’on va—chez soi, et 
de o!xoÛsy pour eelui d’où l’on vient—de chez soi. 


De la Circonstance. 


La circonstance est ce qui marque la manière, le temps, le lieu, 
étc. qui accompagnent Paction. | 

On connoit la circonstance par l’une de ces questions : comment, 
combien, quand, où, etc. Ainsi dans cette phrase : ïl Pa pris par la 
main ; on demande : comment l’a-t-il pris ? on répond : par la main : 
par la main, voilà la circonstance. 

Règ. 1.—On met au datif les circonstances : (1) 

1°. De Manière.—Surpasser en science, dreeGaivsi éricräun. 

2°. D’instrument.—Battre de verges, romress PéGôouis. 

8°. De Cause.—Mourir de fuim, dmoluueïr Aiu@. 

Rès Il.—On met au génitif les circonstances : 

1°. De Prix.— Vendre un livre cing drachmes, tuneïy [af3xior 
Dévre Dear paür. 

2°, De partie qui donne prise.—T'enir par Les oreilles, 2EOTETY Tu 

- Règ. II.—On met à l’accusatif les circonstances de mesure, d’es- 
pace, de distance : 

Voile long de trois aunes, rétihos resïs éeyuiès uuxeôs + Eloigné 
detrois stades, àréyur resis crudiovs. 

Mais quand la distance est désignée d’une manière générale, alors 
la circonstance de distance se met au datif : Il est très éloigné, uæx. 
ed diécrnes. Laisser à une grande distance derrière soi, go ÀG 
r@ pLéTew xar0miy GDervous, 


SEPTIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
LA CONJONCTION. 


. Le conjonction est un mot indéclinable qui sert à lier les mots et les 
phrases entr’elles. 
I1 y a différentes espèces de conjonctions : 





(1) Si la ‘circonstance est un verbe ou un participe on le rend lo. par le datif du 
xerbe-nom. Les états acquièrent la prééminence en devenant plus jnstes. ai rôles 
mpoéxoust ro dikatérepne éivau, (le sujet de tout verbe à l’infinitif se met au nominatif 
quand il est le mênr que le sujet principal ; hors ce cas, à l’accusatif). 20. Et plus 
souvent par un participe sans arlicle, en le faisant aecorder avec le nom auquel il se 
rapporte. Elle vit en mangeant du poisson, £7 iyAuopayoëoe. 

L 
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I.—Pour marquer lunion: x@}, ré xœi, #s (après un mot), et 
quand il y a tant soit peu d’opposition entre deux membres de phrase» 
au lieu de ci on met souvent (4éy dans le premier, ÿé dans le second, 
(lun et l’autre après un mot) ; souvent aussi ÿé se trouve seul dans 
la seconde phrase : oùrs, ni répété ; oùde, ni (seul), sai où, et 
plus souvent &1N ob, et non; oÿdé, et ne.….pas. 

II.—Pour marquer la division : ÿ, #ros, ou, ou bien ; eire, dure, 
édyre, soit. 

HII.—Pour marquer la conclusion : oùxoÿ (circonflexe sur où»), 
àcu, où) (après un mot, et &eu, aussi, si lon veut) donc : oùxouy 
(oi sans accent), donc...ne...pas : pv oùy, yobr, (tous deux après 
un mot), donc, or donc ; TOI VU, aussi : TOIy@EOU, ToIyGeTOI, c’est 
pourquoi, aussi: 046, Ô1ù æui, diômieg, C’est pourquoi : 60ev, de 
là, c’est pourquoi. 

IV.—-Pour marquer l’opposition, dé (après un mot), mais (simple 
oppssition) : &AÀG, mais (contradiction absolue), p46y dans le premier 
membre, dé dans le second, mais : 4wir01, GAXG A, où y GAXG, 
OUUG, [HEYTOI (après un mot), no on toutefois, néanmoins ; ei 
zu}, aol si, zér, même si, quoique, quand même: xairos, xaimep 
(devant un Dante ou adjectif), quoique. 

V.—Pour marquer le motif: ce (après un mot), xxi yde car: 
vieil, édeid4 puisque : ri, Oidr1, parceque. 

VI.—Pour DE la condition: ei, &v, ëdr, %v, si: eye d4, 
se, pee) ei, pou que, Si lies 1v&. ig WTE, à condition 
que : ei 44, hi si, 7h 4 dy (devant un ver). md à , AN 
(devant un nom, un nr non participe) à à moins que, sicen ét que. 

VIL.—-Pour marquer le temps: £gs104, (pour un temps passé), 
igeddy, (pour un temps présent ou futur), dès que, après que : ÔTE, 
viaa, (pour un temps parst), Gray, nvixe Gr, (pour un temps pré- 
sent où futur), quand : goir, Dei) %, vel &y, Deërseor à, avant que. 

VIT. —Pour marquer de Fi la fin, fx afin que: 0Qsæ, S, line. 
afin que, de sorte que, de manière que. 

Régime des Conjonctions. 

[11 y a des conjonctions qui régissent l'indicatif, comme la plû- 
part de ceux qui marquent la conclusion, l'opposition, le motif. Il 
sera savant, parcequ'il aime à étudier, ToauuUxs ET, OTI QI ho. 
als évrs. 
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11.—On se sert des conjonctions de condition et de temps sans @r, 


+ 
\ 


et le verbe qui suit se met à lindicatif, quand il s’agit d’une chose 
positivement présente ou d’une chose passée déterminée. 

Si Dieu existe, il faut Padorer, si 6 Osôs Dnaeysi, dei Teoç- 
xuveiv abré. Dès qu'il fit jour, il partit, dan AméeX éYEVET0) 
ätväa. Lorsque je fus arrivé, je lus vos lettres, Ôre où Aix ZX 0», 
avéyvur rà à yedpuura Ces choses avoient éte achevées, avant 
qu'il fût venu, Aumégeurro rabra mois ÿ AA, Il le soigna jus- 
qu’à ce qu’il guérit, é/epdmeursr aUrOv, Ëws éEetw0n. 

Mais s’il s’agit d’une chose passée, qui à eu lieu en différents temps 
et lieux, ou à l'égard de différentes personnes, ou encore d’une action 
représentée comme passée, Sans qu’on affirme qu’elle aît réellement 
eu lieu, on emploie les mêmes conjunctions sans &», et le verbe qui 
suit se met à l’optatif. 

Si, quand, dès que je Pappellois, avant que jappellasse, il venoit, 
el, mad, Üre, dei, #œhérauus GÜrO), ÿze. Si les Athéniens 
s'avançoient, ils se retiroient ; s'ils séloignoient, ils se met- 
toient à leurs trousses, si guèy émioiss où *Admyaios,  Üas- 
Jéeovr, 5 dE Gtymeoisr, ëméusivro.—Thucyd. On admi- 
roit Cicéron, lorsqu'il parlait, éæüauêor Kixéeuva, Üre Réyoi. 
Je voulois le soigner, jusqu’à ce qu’il guérit, Üehoy Jspatiebes ab- 
Tv, Ews ércwbsin, (on n’affirme pas s’il guérit ou non). 

On se sert des conjonctions de condition ct de temps avec &y et le 
subjonctif, quand il s’agit d’un temps futur, ou d’un présent habituel, 
à moins qu’il ny ait un verbe principal à un tems secondaire : car 
alors on emploie ces conjonctions sans &y, et le verbe se met à l’op- 
tatif. #dekoy Jceurebss mbrdy Eus xcubeià, 

Si vous lisez ce livre, je serai content, roro r0 BiBXioy éd PAL 
VDS, XOÏPATU (1). Dès qu’il arrivera, émsdar réyiore aQi- 
xnTou. ‘Tant que nous sommes o& serons heureux, £uç dy sÙ Tedr- 
rupmer (2). Je vous appelerai quand il sera temps, 2uhÉO@ TE TOY 
xœeds, 4. Quoiqu'il étudie, il ne profitera pas, zàèv omovddon, OÙ 
évros Heoxodei, 


(1) Ou ci dvayvéon, (futur) ; mais on n’emploie guères le futur avec ei, que pour 
donner à la phrase un ton d’assurance. Si après cela il fait une belle mort, voilà celui 
qui mérite le nom d’heureux, ei xoûs rrürots re reheurfoer rôv Bio €6, obrog EKETVOS À 
Bros rexXñabat &Ëtés éar.—Hér. Voy. encore la Méthodc. art. savoir. 

à @ Ews, àv, avec l’aor. du subj. ou de lopt. signifie jusqu'à ce que ; avec le présent, 
ant que. 
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Dans les phrases conditionnelles ces conjonctions sont suivies du 
même mode que le verbe principal (1). Il pourroit manger quand il 
voudroit, Géyor &y, Gmore Bobnoiro.-—Kén. Si je voulois cela, 
je le recevrois toutes les fois qu’il viendroit à Athènes, el 0570 Bo- 
oui, dnodeyoiuny dr würov, Ürors PA os "AlfyaËe.—Kén. Si 
quelqu’un faisoit cela, il me rendroit un grand service, ef gue rare 
TEÉTTOI, éya ay dpehtoer. Si je ne prouvois rien au delà de 
cela, il pourroit être justement condamné, éi pndèr ri TE POUTÉEU 
roërou dsiËoiu, dixclue dy dhiraoiro--ZÆsch. S’il avoit quelque 
chose, il le donneroit, #7 1 ele, 0idou &y. S'il navoit rien, il ne 
donneroit pas, &/ umdé»elyey, oûx y édidov. Ils auroient vu (les 
spectacles) pour deux oboles, au cas que cette loi n’eût pas été 
portée, 2 évrofy dvoïy 6{3070ïr éeeour dy, el A roùr” LypdQn. 
Dén. - 

IIT.—Les conjonctions fc, 0Pea, afin que; de, ÔTwg, pour que, 
veulent le subjonctif, quand le verbe principal de la phrase est à un 
des temps principaux; et lopt. quand le verbe principal est à un 
temps secondaire ou à l’optatif. 

Il étudie pour que, afin que ses parents l’aimeni, puvboives [1028 
ODuws QiA doi aùro oi yorsts, Il étudiait afin que ses parens l’ai- 
massent, écyÜuuer le Gikfreics œürdy oi yovéïc. 

N:B.—1°. Après les canjonctions de condition, et de but, et 
celles composées de si ou y on emploie la négation ui au lieu 


pl 
N ER SN y 
de ot, penŸeis au lieu de oUdeis, etc. 


N. B.—2?, Après Gus, 67us p29, ilne faut pas cependant employ- 
er Paor. premier du subjonctif: on emploie à sa place le futur de Pin- 
dicatif. Les pères prennent des précautions en faveur de leurs enfans, 
pour que les biens ne leur manquent point, of re YÔb TDUTÉess Deo- 
pocüci roy Duldur, (us phTore aurods réyaÜQ étinsiÿe, Xén. 
JE faut avoir soin qu’ils aient, à leur retour, ec qui est nécessaire, 
der érinsh ele Êrus ciriévres ro érirfdeia Éouœw. —Xén. 





pnnmemen es | 
C1) Le mod; du verbe principal se détermine par cs remaiques sur le conditionnel 
François. Cevendant si régit l'indicatif, et le verbe principæl se met à l’optatif avec dr, 
quaud si 5e rapporle à une chose eulicrenent passée, et le verbe principul à une ehose 
uoluellement présente, S'il ent trouvé la mort au nilicu des Troyens, je ne m’aflige- 
rais pas comme je fais, où «r cé? da yorenr, ré pe Vos évt dép Mom On dit rn- 
Core ofkoôv rhv Lavrov oimcty dv Wevi auyyrmpoi, ré roûs érapues époXoyet r'4Xn07 Aéyriv— 
Plat, s'il avoue que lex autres ont ruson, il acrerd soit lone que sun sentiment tetfuux, 
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N.B.—3°. Qri si, édy.…..placés devant le premier verbe, ne se 
répètent pas, pour Pérdiares devant les autres, qui sont liés au pre- 
mier par une conjonction d'union, de division, ou d'opposition. Si 
nous n’avions eu ceux-ci pour alliés, et qu’ils se fussent joints à 
Philippe, ei pndë TOUTOUS ET LOEY gx, RRQ Dihir- 
Tÿ æeocélevro, —Dém. 


mms Ce 


HUITIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
L’'INTERJECTION. 


L'interjection est un mot indéclinable qui sert à marquer les diffé- 
rents mouvements de l’âme. Ilyena d 
Pour la douleur, 6, of, À lu, log, ed, ai, ah! hélas! 
Pour l’étonnement, &, &, davai, BaBai, ba! oh! bon! 

à mémo, O Cicl! Dieux! 
Pour Pindignation ou l’horreur, mue, @eù, Fi! Loin! 
Pour encourager, elx, ebys, Bon! Courage! 
De, Pées, ça! alions ! Gépe cbr, ça donc. 

frotte ces interjections excepté ds, @éce, Qépe oÙy, se construi- 
sent avec le génitif. Ah! quel malheur! à 5% cupu@Dopäs. Loin 
de moi ce soupçon! guys Te drovoiæs. (On dit aussi 7 m6- 
yoiæy, parceque &nurys est un véritable verbe). 07 prend aussi le 
datif du pronom éy ; © le nominatif et le datif: d duordhax 
éyd.—Eurip. Hélas! que je suis malheureux: à peos, où oŸ paoë 
Tahoimüey, à est souvent joint à laccusatif. L’accusatif se trouve 
encore sans 4, 

Pour menacer, oÿwf, Malheur à, avec le datif: oùœi T@ x6v uw, 
malheur au monde ! * sv rd 

Pour la joie, jod, Ha! Bon! 

N. B.—L’adjectif se place ordinairement entre l’interjection d et 
le nom : après lo nom, pour faire ressortir l’adjectif : à Toides oix- 
rgoi ; et avec à répété, à rézvoy, à yewæior. Dans les prières 
animées , entre a et. le nom, on insère %a chose au nom de laquelle on 


A7 


prie, dr à ù æe0c Au6ç Môuire. Plat. 


SUPPLÉMENT AUX ÉLÉMENS. 





* SUPPLEMENT AUX LETTRES. 


Les Grecs n’avoient primitivement que seize lettres. On les ap- 
peloit, ou lettres Cadméennes,de Cadmus qui les apporta de la Phéni- 
cie, ou Alphabet Attique, des Athéniens qui gardèrent ces seize let- 


tres seules le plus long temps (1). 
Les consonnes aspirés @, y, S : les doubles Ÿ, £# @; les voy- 


elles longues y et w, inventées par Simonide et Epicharme (2) cinq 
ou six cents ans avant Jésus-Christ furent d’abord reçues par les 
loniens. De là Palphabet de 24 lettres, prit le nom d’alphabet lonien. 


Digamma Eolique. 


Les anciens Grecs avoient le caractère Fe (deux P' Pun sur l’au- 
tre), qu’on nomme Digamma Eolique, parceque les Eoliens seuls 
l'ont conservé. 

Le digamme se mettoit autrefois : 

?,— A la tête des mots commençants par une voyelle. 


Pour ofvog ils écrivoient Foñyoc. vinum. 
cé 


cc 

.… drug FéyeË, 

«€ (a . 
eidéw Fesdéo. video, 

C6 [a 


Pis 
€ «ce û 
ÉrÜks l'eclñe, vestis, cte. 


J.—Quelquefois après & et e, ctentre deux vovelles : 


Pour arae ils écrivoient aVrcie (arc) mais, Or : 
CC » cc ” LU Bo 
EAN OG EFxmhos (ebznhoc), paisible. 
cc s / cc SN / Si. ; C2 
PAT GFog (aëüds), l'aurore, fe. 
ce »/ € DES / À + 
aid» aiFoy œvum, âve, siècle, 
Le ce TR _- : 
IS , OÙ, ovis, brebis. 


SR RER 4 


(1) es Atliques ne se scrvirent dans leurs actes publics des huit nouvelles lettres 
qu'après la guerre de Péloponnése, s8us l’archontat d’Euclide 403 ans avant Jésus 
Christ. Avant Pintroduction des nouvelles lettres, l'aspiration sc marquoicnt par le 
caractère FT, et pour 6, y, 6, on écrivoi ITLE, KE, TH; pbnr w, &, 8, #5, «ç, ds où 
cé. Les Doriens out loujours conservé #6 pour £ ; par exemple, ovplodu pour cvpigw, 
sifler. Pour n et & on allongeoiïl ou redoubloit r et 0. | 

(2) Selon quelques savants, £ et les trois aspirées furent inrentés par Pulamède à la 
guerre de Taoie. 


4 
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I.—Le digamma remplaçoit laspiration gutturale : ainsi pour : 
éhéyn ils écrivoient Fe éym, Hélène : pour éctéga, Fecaiex, ves- 
per, le soir ; pour p6d0v, Fe6do la rose ; pour bros, Feïyos, frigus, 
grand froid. 

IV.—Le digammma a été remplacé par différentes lettres, savoir, 
par B,7y,@,v, par Ô, à, x, et où, De là sont venues les 
différentes manières d'écrire le même mot dans différents dialectes : 
doëos, bruit d’un corps qui tombe, Eolique, ydoËmos ; raw, yvdr- 
dau; jun, yhdun; GAos, dAiyos; [PRéDueor, YRÉDUEOY : 
slwov, l'itor; elhero ÉAro, yévro. 

Les Eoliens mettoient souvent (3 pour F devant ÿ suivi prochaine- 
ment de à, 7, #: paxio, bédio, béxes, (Beuxix, Beddior, Becxess. 
Les Crétois disoient £{Bu pour £a ; #Basoy pour uso ; wf3:6, pour 
6 ;on trouve encore &u, fui, et Qéw,@npai; Imparf. h,7,0%7, 4, 
ou nv, dire; deieu ou déou et #eu , Ouéeu et Oéew ; &eôw, labou- 
rer, Oœugôw ; She ou Œne ; JAÏGU où PAIGU , XËW, LÉFu, EN; 
Edo, ÉRGFw, Ékubu, EX be (1) ; tamhos, ÉFxnhos, EUXEROS ; 
ds, duFhôs, dau 6s, tison enterré sous la cendre. 

Les Béotiens écrivoicnt &uF où uÿ pour épol ; zaxF ou 2GN ; 
pour xœhol ; JœvdrFo pour Jœvdroiw, Le génitif 010 fut ensuite 
reçu chez les Ioniens. 


Des Leltres Grecques employées comme Symboles Numériques. 


Îl y a deux manières d’employer les lettres Grecques pour exprimer 
des nombres : l’une Naturelle, l’autre Artificielle. 


L--Selon la manière naturelle, chaque lettre marque le nombre 
qui désigne son rang dans l’alphabet: ainsi À vaut 1; B,2; Z,6; 
(2 24. C’est ainsi que les livres d’Homère sont marqués. 


IT.—Lea manière artificielle consiste dans une certaine combinaison 
des lettres; et cette combinaison est triple. 


1°. Première combinaison des Lettres.—On divise toutes les lettres 
de l’alphabet en trois classes pour représenter les unités, les dixaines, 





(1) Les Doriens interealoient » la ou les Eoliens mettoient F. es premiers disoient 
dpôrw, Süvw; les seconds, de5Fo, (üpo#8o), SiFow. Les Grecs modernes ont conservé 
cet usage Dorique pour les verbes en 60 : cxr#v0, yruséve, Svuéve pour oxoréu, ete. 
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et les centaines. Mais l'alphabet ne pouvant fournir que huit ca: 
ractères pour chaque ordre d’unités, on a adopté un caractère 
étranger dans chaque ordre: pour les unités, $’, qu’on nomme 
Zcionuor Faÿ, il vaut 6: pour les dixaines G° qu’on nomme 
Kéata,'Kophe : il vaut S0 : et pour les centaines na qu’on nomme 
Xdyrse il vaut 900. C’est l’ancien sigma appelé cœv par les 
Doriens, tourné en sens contraire, avec un + dans le ventre. 

Chaque caractère de ces trois ordres a sur lui une petite ligne. . 


Unités. Dixaines. Centaines. 
pi . ! 10 e' 100 
g' 2 à’ 20 7 200 
y 3 \ 30 » 300 
3 4 u! 40 ÿ 400 
e 5 y 50 ç 500 
c 6 ” 60 A 600 
4 7 6 70 d 700 
4 8 # 80 800 
g 9 G' 90 a 900 : 


En mettant la petite ligne dessous ces caractères, on les multiplie 
par mille, ainsi & vaut 1000 ; 16 2000; ,; 10,000; 18 100,000, 

En combinant ces lettres pour exprimer un nombre quelconque, on 
n’omet jamais la petite ligne sous la lettre qui indique les mille, mais 
pour les unités inférieures aux milles, il suffit de mettre la petite ligne 
sur Ja dernière lettre : ainsi pour l’année courante. 1836, on écrira 
aus ou UNS, et avec les lettres majuscules ,AQAS". 

IT.—La seconde combinaison se fait par les six iettres majuscules, 
1, I, À, H, X, M, qui valent respectivement, un, cinq, dix, cent, 
mille, dix-mille, comme venant des mots ?æ (pour pic), TÉVTE, dE, 
HEKATO N (pour ExaT0y), Ai, PAU 

Ces lettres mises à la suite les unes des autres, marquent addition. 
Il en est de méme de la même lettre répétée plusieurs fois, avec cette 
restriction que IT ne se repète pas, et qu'aucune lettre ne se répète au 
delà de quatre fois. Ainsi IL marque 2; IT marque 4; AAA, 
80 ; TITI marque 6 ; ATT marque 15; MM marque 20,000. 

Une de ces lettres renfermée dans LE, marque que le nombre désigné 


par cette lettre est multiplié par JT ou pour 5. Ainsi | A | marque 
5 fois dix ou 50: [HI L 500. Delà [AIT marque 51; | XIX, 5005 
MA | À, 60. 
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T.—La troisième combinaison est celle des Mathématiciens. 

1°. Pour les nombres entiers, entre un et dix mille, ils emploient la 
première combinaison, mais sans la petite ligne de dessus. Dix mille 
se représente par M ou My, Un nombre de myriades, sans unités 


œ ._B Ô 
d’un ordre inférieur, s’écrit ainsi M, 10,000 ; M, 20,000 ; M, 40,000 ; 


7 , 82,540,000. Quand il y a des unités inférieures, on place le 
nombre de myriades à la gauche ; les unités inférieures à la droite de 
M ou de Mu, 82,547,324, yrvd Mu ,/7x0. Le M peut se rem- 
placer par un point ou un petit espace 010, Cxrd, Ainsi Ptolemée 
dit: Dans les dites 36000 années solaires, qui font 36024 années Egyp- 
tiennes, s’accomplissent 35999 retours périodiques du soleil, y érer 
Muazoïs roïe élenuévois y 6, & écrin Aiyurriaxà y 6x0, mure. 
Aodvros reeixaron fes roù hhiou y € mGÛ. —Hypoth. des Plan. 

L’o sert non seulement pour 70, mais pour zéro. Ainsi Ptolemée 
dit: le mouvement de l’Epicycle de Saturne est Cf, 2’. 0”. 33°”... 
Kivnua Keôvou émirbxhou…..o. (3°. 0 À”. 

2°. Pour les fractions, quand le numérateur est Punité, on n’écrit 
que le denominateur, qu’on surmonte de la petite ligne (1). Ainsi 
Bi; y 8%; 01; oœn4 z35. Dans les autres cas le numérateur 
s’écrit avec des lettres plus grandes, et après un petit intervalle, le 
dénominateur avec des lettres plus petites. Ainsi ## s'écrit 4y pe, 


Te nus HD 8 TT Th O7 4. NOND. su\8. Pons. 


SUPPLEMENT AUX NOMS. 
Première Déclinaison. 


1.—Les noms propres en iæg font le génitif regulièrement en y... 
Aiveiæs, Aiveiou, Enée; mais les autres en &ç font leur génitif en 
a, Quu&s, Ouu&, ZÜRAA&E, XÜRAX. Il en est de même de 

2 + 2€ . , , 
fBopps, Bopp&, Attique pour Bogéas, (Bogiov. 
Il y a quelques noms de cette déclinaison qui se contractent, Acoy- 


(1) La petite ligne au dessus du dénominateur qui a l’unité pour numérateur ne doit 
pas se confondre avec l’accent qui marque les minutes d'un degré. Les degrés sont or- 
dinairement surmontés d'une barre horizontale, les minutes d’un accont, les seconds de 


deux accents: «y, va’, «”, 23d. 51°, 20”. 
M 


D 
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TÉ&, ÀEOT?, peau de lion, yéœ, vi terre ; ‘Ecpéus, Eeus, 
Mercure : la contraction faite, ils se déclinent régulièrement ; A eoyr%, 
Gén. À SONT AS ; Een, Gén. “Eepuoÿ. 
Seconde Déclinaison. 

Il y a des noms de la seconde déclinaison, terminés en 00$, 00); 
£06, eoy ; qui se contractent : 

Le duel contracte w prend Paigu Ad, dort. Le mot xévsop, 
se contracte en z4Y0Dy. 


SING. PLUR. SING. 
N. Ados, æhoÿg, navigation. 726.01, TAO,  drréoy, 0 rod, 0S- 
G. TA6-0v0, Thob, FA 0-0), TAG), Grréov, 6roù, Etc- 
D. 7à6-y, 77.6, 72.6-016,TROÏS PLUR. 
À. TR6-09, TROY, 7).6-ovs, ThOÛS, ÜTTÉE, 06 TG. 
V: #R6-:, mhov, (nceitain). 56.01, Aoï, 
DUEL. 
Nom. ghôy, T0, Gén. 76-01, AO, 


Au pluriel des mots composés de péos, 509$, 72.006, on préfère la 
forme allongée, edr0&, sûT2.6&, ebyôwy, pour le gén. plur. et le neut. 

N. B.—On ne rencontre ni le pluriel ni le duel de y005, si ce n’est 
oi yoï. 

Dans les auteurs plus récents, on trouve ces trois mots déclinés sur 
la troisième declinaison, yoÿç, Gèn. vo6s, Dat. voï, Accus. yôu. 
X605, yoûs, conge, Gên. 05, est décliné ainsi par les Attiques, 
Gén. 006, Dat, oi, Plur. 066. 

Déclinaison Attique. 

Les Attiques, comme aussi les Joniens et les Doriens, changent dans 
certains mots de Ja seconde déclinaison, 05 en ws, et rendent la syl- 
labe précédente brève, en inettant & pour @ loug: comme Aw6s, 
RES, Le peuple. « bref reste: comme en Tu, puon, où Se con 
tracte comme en dy 2007, CITE qui ne vieillit pas. Pour les 
autres cas on change 6 en y, où souscrit y, et on supprime v, On 


change de plus le neutre jiluriel & en w, 


SING. FILUR. DUEL. 
N. Ghuy-us, le lièvre. ul uy-d, rd ay-0, 
G. 505 2.076, ri hay-dv, TON Awy-Gr. 
D. ;G Awy-6, rois 7.u7y-06, 
À. roy Awy-Uy, roùs Puy ds, 
Y. ; ; 


20-07, Ju -01.. 
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SING. PLUR. DUEL. 
N. 70 ourye-uy, salle à manger. 50 dyéys-w, TÔ ŒUWYE-0, 
G. roù dudye-u, TÜY dydyE-wV, TOI GVWyS-GY. 
D. 75 dvys-v, roîs &VWyE-W6, 
À. 70 &17/E-4), TÈ GYWyE-0, 
V.  dyys-w- dyyE- 0. 
Ainsi se Déclinent : 

à Ghwg, WA, aire. à Dhéwe, papyrus (1). 

Ô TŒUS, TO, paon. Ô es, ed, temple. 

Ô AW, ANG, COTE. 6 Asus, hëw, peuple. 


T0 Aeéus, dette, (seul neutre en we). Merékewe, Meséhcw,Ménélas. 

Rem. [.—A Paccusatif on omet souvent le y, C’est de règle 
dans les noms propres, comme Käç, Kéwg, Téuws, "Aus et dans 
le mot # £ws, l’aurore, Acc. y uw (2). 

HI. Accent.—1°. L’antépénultième reçoit Paccent quoique la der- 
nière syllabe soit longue, et 2°. le genitif singulier ne prend pas le 
circonflexe, même quand l’accent tombe sur la finale ; hay, 

Troisième Déclinaison. 


# 


Des noms de la troisième déclinaison qui font leur génitif en og pur, 
il y en a peu qui ne se contractent pas dans quelques uns de leurs cas. 
Remarque Générale.—L’accusatif pluriel contracte est toujours 


semblable au nominatif pluriel contracte. 


Noms qui se contractent partout où deux voyelles se rencontrent. 
Ce sont les nomsen #5 Gén. 06, les Neut. en £ç et 06, Gén. s0$, et 


les Fém. enws et w, Gén. oo. 


SINGULIER. 
ñ, galère. T0, Mur. ñ pudeur. 
# CA 
à Telig-n6, Taiy-06, uid-&c, 
/ a! 
+ TRIME-506, OUs, TEiY-€06, OUS, œi0-60ç, OÙs, 
de k KE: 
D. Feihg-ci, gb, Tsiy-6i, €, œid-6i, of, 
Teiñg-ce, 7, réiz-06, wid-60, à, 
V. reine-cc, réy-06, œid-of, 





(1) On trouve deux génitifs en ws, yoéwy et phée s, 

(2) Les Attiques déclinent souvent comme Xayws, des mots de la troisième déclinai- 
son en wç, yÉAws, ACC, yéluwv pour yélwra : Mivw pour Mivwos et Mivwa. Callimaque 
et Appollonius Rhod. déclinent les mots en ws de la seconde déclinaison comme s'ils 
étoiont de la troisième, «dus, xéAwos, cable. 
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PLURIEL. 
N° reiñe-ses, 51e Tely-€@, 7, 
2 4 4 
G. reing-éwr, dv, TEX-É0V, dy, 
D. rpjñe-eri, rEi4-€0, 
/ 
À. relñg-eus, #16, Tely-E, 1, 
DUEL. 
Ÿ f 
N. À. V. Teñg-es, 1, Tely-6e, 1, 
3 # LA 
G. D. reine. éoi, oùv, TN -É01), O9. 


Le pluriel et le duel des noms en w, wÿ, SONt peu usités et se décli- 
nentcomme Aëyoi, œidoi, œidäy, œidoïe, æidoës, æidé, æidory, 
Ainsi se déclinent: A169, Didon ; 4x, Vécho; ÿùç, laurore (Io- 
nique)... Ayrw, Latone; refw, persuasion ; Zar@u, Sappho. 

La forme alongée des féminins en wgs et w, est inusitée même 
chez les Ioniens. 


> 


Les masculins en wg, Gén. wos, se déclinent sur œidr. eue, 
cependant, Gén. fewos, contracte ses accusatifs, fete, eus en 
feu, feu. 

La terminaison #ç n’a que des noms propres et des adjectifs. Les 
noms propres en %ç, £0ç, font souvent l’accusatif en y : r0v "Agyp, et 
le génitif en ewç. 

Les noms propres en zAémys contractés en x %ç subissent une dout 
ble contraction, mais pour Pordinaire seulement au datif: [Ispizége, 
%e, meginhéeos, ous, meginhéei, Ées, ed, megixhéeu 'éæ, mepixhees, 
giç où même €, 

Si la terminaison est précédée d’une voyelle, les Attiques contrac- 
tent ec en & etnonen y, dyiéa, dyi-&, Acc. Sing. et Neut. Plur. 
de DAS. Le neutre £ç des adjectifs se décline sur r63y0ç. 


Noms qui ne se contractent qu'à certains cas. 


Les autres mots n’admettent la contraction qu’au Nom. à l’Acc. et 
au Voc. Plur.; et quelques uns au Dat. Sing. ; savoir, ceux dans les- 
quels ls est précédé de s ou de &. 


Re » 


0 ix0be, dos, 05, dv, ;Plur. ipôves, -üs..lylbus,-ds, le poisson. 
6 Bods, Boôs, Lot, Bodv, Boÿ, Plur. Bôec, dv, ouoi, oùe, le bœuf. 
nyeubs, 06,1, yeubr, yeuÿ; Vlur. yedes, year, yeavvi, 

vedas, yeaÿs la vieille. Ce mot n’a point de Duel. 
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à ie, Bios se contracte en ofe, o6ç, ol, of; Plur. ofeç.…..olus, 
ble, mouton (1). 

6 Bœrinebs, és, 1, éa, eD; Plur. ésç.ïe, éwr, eboi, Éaç-eïs ; 
Duel, £e, éoiv, 

visos et Opouebs font au Gén. éoç non éwg; et au Dat. Plur. 
viéoi, dpouéci. 

Dans Basikeos, remarquez le génitif Attique £wg, £a est plus 
usité à l’Acc. Plur. que la contraction gÿç. Les anciens Attiques 
disoient BaosAÿs au Nom. Plur. Dans les mots en eus pur, ils 
suppriment £# devant &œ et w,xosüs, Gén. yoûgs (yofws), Acc. 


xo&s, ( xoéus). 


Noms en NM RUE, uv 


Rem. 1.—Dans le dialecte commun, la plupart des noms en 56, 4, 
ve, u, ne gardent la voyelle du nominatif qu’à Paccusatif et au vocatif 
sing. Dansles autres cas ils prennent &. Le datif sise contracte en 
el: eeg et sus 0 gs. sa neutre en . 

2. Dans les noms en 16 et ve, le génitif Attique en ewg et le duel 
ewy sont plus usités : dans ceux en y et 4 le génitif commun 606. 

| SINGULIER. 


N. 4 7ôus, ville. Oo 7%x-us, coudée. +0 Gor-u, ville. 


G.  76h-eus, TÂH-EUS, &or-e0s, 
D.  rôx-ei, (si), 7h%-81, (ei), &or-s1, (ei) 
À. rôR-W, TX- UV, ëor.v,': 
Vas æ6ù-1, TÂL-V, &or.v. 
PLURIEL. ‘ 
N.  rôA-eis, (ee)  mhy-sis, (eeç) &or.n, (ex) 
G. réA-eur, TAMX-EUV, GoT-Ety, 
D. 76A.cci, TAH-E01. &oT-e0s 
À.  y6h.eic (es), TAY-EIS OÙ EX &or n, (ea), 
Ve môkecuis, (ec), Thy-eis, (ess), äor.n, (ea): 
DUEL. 

N.A.V,. 7ôn-se ThX-EE, dore, 

G. D. 76à-ewy ThX-EUV, &oT-É0i, 





(1) Les Attiques ne contractent guères le nom. plur. de Bées, ixôües, ypées et oies. 
ixôës, Boÿs et ypaÿs sont pour l’acc. plur. Au reste de ypaës on ne rencontre que le 
nom, sing. le gén, et l’acc. plur. Pour les autres cas on se sert de yoaïa. Le voc, 
Boÿ de Boës o6t incertain. (Page 22, note 1). ë 
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Rem. 1. Les génitifs Attiques eg, ewy, ewyn’infiuent pas sur l’ac- 
cent. Cependant au génitif pluriel dans le dialecte commun on peut 
accemuer le: 7yE& 

2. Les Ioniens et Doriens disent : FO, FÔAOG, TOAI Où FOÀel. 
Pluriel, gôAee, réduc, contraction, 7ôduç ; Dat. 7Üduci où æéheci. 

3. Les adjectifs en vs, v font le génitif en 9ç et ne contractent 
pas le neutre pluriel, 406ç, Gén. #040ç, Plur. dei, Nout. Ydéa, 

Noms Neutres en ac, Gén. os, contracté en we. 


SINGULIER. 
N. ro ets, la chair, Ainsi se déclinent : 
G. XLÉ-O9S, W6, °- gas, vieillesse. 
D. eb-ai, @, yÉeus, récompense. 
A xpÉ- US, ZÉPUE, corne. 
Ve xbE-as, régas, prodige. 

PLURIEL. ; 
N. 265-u@, &, Les auires neutres en &g, comme déTog 
Gi zge-dus, ds, coupe, SEX us, éclat, n’ont que les formes 
D. 2LE-u04, enget g:7Tà dda, 5@ cékæ, au 
À xgé- au, &. moins chez les Attiques. La formo al- 

longée est Ion. la contracte Att. 
DUEL. 
N.A.V. ypéue, « GD. vp6. do, Gv. 


Rem.—Les Ioniens supposent à plusieurs de ces mots un nominatif 
en os (1): de là le gémitif, £0$, #É050€, éosc, etc. Delà 206, 
. « ee DA k cho 0 n 
peau de brebis, fait au pluriel z9:œ Beérus, statue, fait Beéra, 
# # TN # ñ LA 34 
(contracte de Beireu ) Bgsréur, et OUOUS, DATE, fait obds06, oUdes, 
Les deux mots 2É006 TÉgur, se déclinent aussi avec la terminai- 
4 L a = 
y AÉÇUTOS ; TE£OG, TEEQTOS, 
Des Noms Lrréguliers. 


son &@70ç Sans contr + 4Ép0Lc 


Je ne parlerai pas de ceux qui, à partir du géniif, sont parfaitement 
Here comme, ÿowe, Duroç, lea; Cie wxur0g, Ordure; 
OÙ. dr06, oreille ; Vois , TEIX06, De Plur. lei £j cheteus 40), 
XUY0S, Voe. 2009 AT Cuvée ahrecé de zvoyoc). 

Les noms sont irréguliers: 1% Dans la formation des cas. 2°. 
Par une surahondance de formes. 3%. Par défaut. 4°. Par des con- 


L] 
tractions irréguheres 


— — 


() (4 se conjecture d'aprés les composés, xéporrréu, atpofüras, etc. Ils donnent 
à Héup, ééaros, le dat. téci, d'ou Callimaque forine le nom, ces. 


om mr pm ee 
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Trrégularilé dans la Formation des Cas. 

’Incods Jésus ; Gén. et Dat. Lncoë ; Acc. Tycoùy ; Voc. ’Incov. 

Aavis, Lévi; Gén. et Dat. Aeuf, Acc. Asuir, 

Ce sont des mots d’origine étrangère. La plûpart des autres mots 
irréguliers sont de la troisième déclinaison. 

Zsûs, Jupiter, Gén. Aiôç, Dat. Ai, Acc. Ai: Voc. Z:ÿ, 

Naëÿg navire; Gén. yegç; Dat. yyf; Acc. »œdy, Voc. yaÿ, 
Plur. Nom. v%; Gén. vegy, Dat. vœuciy : Acc. yœde, Duel. 
seulement Gén.et Dat. ysoïr, Les Génitifs sont Attiques, le Dat, 
Sing. et le Nom. Plur. sont foniques, empruntés à vds, Les Do- 
riens disent ygç ; Gén. yctÔ6 , etc. Les Ioniens disent véæ à l’Acc. 
Sing. et véœs au Plur. Au Nom. Plur. les Alexandrins disoïient yaÿs. 

ele (1), main, ye06s, ete. ; au Dat. Plur. yeesi, au Gén. et 
Duat. Duel, segoir ou yssgoïy. Les poëtes ct les Toniens disent 
XE865, Xe, etc. 

A&os, Pierre, Géu. Ados ; Dat. Aduï; Acc. Aäær  Plur. 
Nom. Agdass ; Gén. Aoduy, Dat. }éevoi, contract: Aëe, A&os: 
Ai, Plur. Ages, Adur. 

yur4, femme; Gén. yuyaixés, etc; Voc. you, (de yôvouË). 
On trouve aussi l’Acc. uv. et au Plur. yvyoa, Ur s- 

"Ao5 ou "A ey (inus. au nom), agneau; Gén. Ge%05, Dat. pf 
Acc. »œ, Plur. desc... Dat. cevdoi. 

à éyxhus, anguiile ; est décliné par les Attiques au Sing. comme 


Tyôvs, et au Plur. comme #ÿyu;: au Pat. Plur. cependant on pre- 
fère éy y uTI à dy LEE, | 
F Irrégularilé par la Surabondance des Formes. 

1°. Les uns surabondent dans tous leurs cas, en voici quelques uns : 

dévdeoy, dévdeou et dévdgos, dévdesos, arbre; au Dat. Plur. déy- 
deeo's est plus usité. 

EM, yehidôos . et yeldY, XER OS, (Attique et Ionien), 
hirondelle. 

/ eu / ” ” ? / É DA 

X006, XOÙS, X00V, yo : et voûs ; Gén. 005, Dai. voi, conge. 

eds, Xeurôs" et 2005, xg066, la peau (2) ; Acc. ya, plus 
usité que yeoû, 





(1) Quoique yeto soit féminin, ses composés sont masculins, 6 dvréyep, le pouce. 

(2) Au datif ypcs fait yowré ct ypë 3 inais yp6 n’est usité que dans Îles phrases &» yoë, 
de près. péxeobat iv yp&, combattie de près, corps à corps. xsxépOat ëv yp& rhv rspal, 
se raser la tête jusqu’à la peau, de près. 
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ulôs, vioÿ, fils, et vieüs, inusité au Nom. yiéog, etc. uieïe, via, 
et vidor, chez les poëtes épiques. 

Les noms propres en xA%s, xA%oç, ont aussi la forme xAo6, xAov- 

2,. D’autres surabondent seulement dans quelques cas, surtout aux 
accusatifs. 


ms, colère ; Gén. wAn10ç ou mAvidos, etc. (1). 

0 YÉXUE, le rire; Acc. ue et YÉRar. 

ñ Oevis : au Plur. denbes, O2VeIs, Genus, Oeveis, Oevie. GgvF- 
Our, deysur. 

Suxedrns; Acc. Zuxpdreu.rn et Zuredrm. Ceci a lieu dans 
tous les noms propres composés qui font le génitif en 50e, 

Les Ioniens donnent au noms masculins en 4; de la première dé- 
clinaison un Acc. Sing. en eœ et Plur. en ewç : deomérex pour der. 
rOTN), dsOTOTEUS POUr de rÔTOs 


ahx4, force, fait au Dat. dhxG et &hxi, (Nom. ÉXE inusité) (2 
A Nddoc. branche, fait au Dat. 21 du et 2adl (Nom. xhws inus.) 

Le Dat. Plur. de quelques mots Neut. en oy * forment aussi d’a. 
près la troisième déclinaison &r0pdmodor, dydear deco » Te0GBt - 
rois, TR6COTI. 

Plusieurs noms masculins ou féminins ont des pluriels neutres. 

6 déomos lieu; 6 digos, char; égerpüs, rame; xbxoç, cercle, 
roue; Adyvos, lampe; woyAôç, levier; redynhos, le cou ; ara- 
us, Station; à xénevloc, chemin; régragos, l’enfer. Pluriel, 
ré dope, rà xéeula, etc. 


Jrrégularilé par Défaut. Noms Défectueux. 


Quelques noms n’ont qu’un nombre œj érnoiœi, les vents Etésiens, 
rà tyaura, les entrailles, (au Dat. éyxdrois et Éyxuos). 

D’autres n’ont que le nominatif, To OPEROG, To 006, avantage ; 
7 dus, don : ou PAcc. ñeæ, dans l’expression ñec Qéesiy ou Ti 
eu Péesi, (pour éripigesw) (3), obsequium præstare, oflicium. On 





(1) Les noma, qui, comme pins, se déclinent de deux manières ct ne supposent qu’un 
seul nominatif, se nomment Hétéroclites. 

(2) Les cas surabondans comme àhxf, qui supposent un sutre nominatif inusité, s’ap- 
pellent des Métaplasmes, (perardaæpès vhiotus), mutation d' inficx‘on. 

(8) Quelquas uns prennent irinsa pour un seul mot. 
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pourroit ajouter &ç véwræ, l’année prochaine ; mais c’est plûtot une 


3 


expression adverbiale Dune forme Eolienne, comme ér éeuTo pour 
un autre Lemps. 

D'autres le vocatif, Gror, O ami! (d’Erge) ; à rôro1, O Dieux ! 
üù HLËRE, (des deux genres ; en bonne ou mauvaise part), cher, ou 
malheureux ; ÿn£ où AAsSÉ dans l’expression @oérus ÿhË, insensé 
Dans Homère, 7605 61905, signifie, vin qui rend fou ; ou le génitif, 
[AAA ; ; comme dans ne dT0 rc HÉRNS, sous le bras. 

D’autres ont deux ou trois cas : le Nom. et l’Acc. 4702 cœur; OVxe, 
songe ; bræ2, vision ; déuus ; instar; Aïg, dion ; Acc. Air. le Dat. 
et lAcc. 7 Aïra linge fin, servielle de Xis. (selon d’autres 
Aira, est le Put Neut. de Aïr6y) ; le Gén. le Dat. et l’Acc. GA 6c 
SA, &ha ; la mer, (xs). 

pe mot rer Que, dans le sens de vieillard n’a que l’Acc. et le Voc. 
reér{ur, reéc(3v : pour suppléer aux autres cas on emploie 7eer. 
Bôrns. Dans le sens d’Ambassadeur, reécBus n’a que le pluriel 5 
oi Tee. etc. resc(Bsüôrns supplée au singulier. 

Il y a quelques mots indéclinables. 1°. Certains mots étrangers, 
comme rù 7érya, 2”. Le nom 70 2e. le destin, et le mot 
dépus, quand il est accompagné de sir, 8°. Les noms de 
nombre depuis cinq jusqu’à cent, TÉYrE, Cinq, sn six. 40 Les noms 
des lettres 70 CARO Toù &\O&, On trouve cependant CiyLUTOg, 
yépuaros, So. Les mots abrégé 0%, &AQGI, xden, etc. 

Cas en Qu, sy: syllube retranchée. 1. Les poëtes forment des 
dat. et des gén. en @, en changéant les gôn. yç, as en 01. (Gius 
Bingr, (sans s souscrit) : ou, oz en o@1, Owxedou où ddézpvos, da. 
æobo@r. Ils servent pour le sin. et le plur. vaÿD:y de va ds, és y. 
eo®iy d’éryde, etc. sont irréguliers. 2. Ils ont des gén. en 6er. 
2 odecyélley. Delà les adrerbes de lieu en der, 8. Ils abrègent 
duo, GAQiror, xdemroy en 0G, &AQI, xden; et ÿ #esl4 en T0 
xei, Peut-être ceux-ci sont ils les mots primitifs. 

Les Attiques à l’accusatif disent "Az Au et Iloraid& pour 
"Arékhure et Iocedüve : ideëi pour ldedræ 





SUPPLEMENT AUX ADJECTIFS. 
I.—I] y a des adjectifs qui suivent la déclinaison Attique ; comme #9. 
YEuS, ebryeuv. Auneutre quelques uns prennent w pour uw 


Gyñ22 Pour dyneur, 
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SINGULIER. PLURIEL: 
Mas. Fém. Neut. Mas. Fém. Neut. 
L11 Le LU 3! LL 
N. V. ebyeus, fertile, süryeuy EVE EU Eu, 
en eye, pour les trois genres. sÙyEuy, pour les trois genres. 
°! 66 6 #1 € (4 
D. svyeu : à EUVEUS, 
! # 
À. ebyEur, E0yEug Evry Eu. 
DUEL. 


N. A. V. ebyew, pour les trois genres. 

G. D. sûyeur “ 

Ainsi se décline Fheue, L’adjectif c&ç contracté de gs salvus, 
n’a que les cas suvants: Nom. Mas. et Fém. çüç Neut. cûy ; 
Acc. cv, Plur. Nom. 5G. Acc. oüe, De cüos (Jon. cô0c) on 
ne trouve que c& (contr. de rü, ou cu), pour le fém. sing. et le 
plur. neutre; cüos, cuous. On trouve de plus çüg, nom. et acc. pl. 
contracté de css et de cüuc: 

IT. y a un grand nombre d’adjectifs contractes qui se déclinent 
comme rRIMENS. 


SINGULIER. PLURIEL, 

Mas. Fém. Neut. Mas. Fm. Neut. 
N. Ghnlñs, Vrai  &Andés, dhn0-éec, &ïc,  dAn0.éx, % 
G. &hAÛ.Ë os, où, pour les 3 gen. GAnÛ-Euv, ä, pour les 3 gen: 
D. Ghn0-Ëi , &, ce ce &hnb-êoi, «c T: 

À. Ghn0-éu, ñ &AnbËs, Ghnb-éus 56, : GAN0-Éx, %, 
V. &hrbis, dhnd-ées, ëîe, &An0-éc 


Duël N. A. V. Gan0.6s, %.  G. D. &An0-éou, or, pour les 8 gén. 

TL. —I y à des adjectifs en vs, &iœ, v, dont Ie féminin se décline sur 
faéea ; le neutre sur &crv ; et le masculin sur 7yus, à Pexception 
du génitif qui est en og au er dêtre en gs, ct du pluriel neutre qui 


ne se contracte pas, comme on Pa déja remarqué. . 
SIGULIER. PLURIEL. 
N. ôôs, HdsTe, m0, doux.  yôées, éïs, Hdsioi, fé, 
+ 
G. déve. sie, Aus REG, HOciwy, Hdéwy, CC. 


Rem. 1. tt ilunele £ous est aussi usité chez les Attiques 
que la contraction £#ÿc, 

20. On trouvelo . la terminaison vs, 606 employée pour le fémi- 
nin. %o. Le fémen é&, où £7 au licu dè éiœ, o. L’accus. é& 
pour up, An. It dans les auteure plus récents Île gén. en ous, ou 
Eug, au lieu de 695, et le nent plur. 4 au lieu de 6œ, 
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IV.—Quelques adjectifs ont des formes doubles, d2{72oç, de bon ao. 
cord. Plur. épimgss pour épimpos, égucdegæros, qui traine un char, 


Plur. éousdeuares pour épuoéeauroi, 


(contraction de sbyose) pour bros, 


On trouve aussi eÿyovs, 


Adjectifs de Nombre. 
Les adjectifs de nombre servent à marquer le nombre des choses. 


Il y en a qui marquent le nombre d’une manière indéterminée, comme 


Éios, œ1, œ, ou en deux mots Égrsy of, éory.œ\, écriy &), quelques uns. 
Il y a des adjectifs de nombre qui marquent un nombre déterminé : 


DT. NN. 
Ne éfe, pic, Er, un. 


G. éyôs, puds, év6s, 

D. éyf pug, ëvi, 

A. Eyo, prior, Er Q)- 

oùdels, nôsis, composés de sic. 
N. Yo ou due deux. 
G. Dvoïy ou ur (ou dueir), 

D. Jvoïr et dust (2). 


On trouve aussi do indéclinable. 
M. F. N. 
N. Tesis, relu, trois. 
_. Teri, 
Ù : TeiO4, 
À FE ae 
N. récouess, Técruea, quatre. 
G. recodeur, 
D. récouec, 


À. récrapus (3). 
On dit aussi rérrœpes, etc. 
TÉVTE, cinq. 


HA ; Six, 





(1) Il y à une forme tos, ta, toy, un ou un seul. 


éTré, sept. 
ut) huit. 
GXTG, 

née, neuf. 
Ex, dix. 
unes onze. 
Éydexce, 
dddezce, douze. 


Tir Aidez OÙ 
[dexaresie, low, (treize. 

rec ouesr raider, 

reccapurtidezo, quatorze. 


Teyrexcidezo ou 
Ldexurévre, quinze 


ÉxxœIdexO, seize. 
érraraidexc, dix-sept. 
GxTUAGIDEXO, dix-huit. 
éeoraideroe, dix-neuf. . 
Ei2004, vingt. 


a Te nie Ly vingt-un. 
te els, Lit En, VINS 

, 
£i20o01 dou où douze) 

[ e2004, (4) vingt-deux’ 
reidzo1To (on trouve le Gén 
Creiauxévrur), tente. 

TEUTUEUXOITE, quarante 


3 
11 y avoit peut-être une autre forme 


peïss pia. pév, d’ou l’adverbe pév, qui pourroit se traduire d’uprès cette analogie par 
d’abord, tandis que dé qui se rapporte à de se truduiroit par, en second lieu. 
(2) d6w paroit être le duel de l’aneier mot 6v6s. Le plur. de dos et de duqoôs s’en 


ploie aussi pour deux. 


(3) On trouve aussi les formes Ion, récocpes 3 Eolo-Dor. rérropes ; Poët. misoupes, 
réaoupes. Dans les mots composés rérrapa s’abrège en rerpa. 
(4) On dit encore, £rrà rpôs évyevñcovra, quatre-vingt-dix-sept. Vers quinze ou seize 


ans, dppi rà tévre À Éxnutôexe Era. 


4 
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, ns 
æeyrhxôyroœ Cinquante. éaæxéc os, neuf cens. 

: J | 
£EALOT&, VS is AIO !, mille. 
Bdomfroyra soixante-dix. do yihios, deux mille. 

inc ! DRE A 
dydogzorra,  quair e-vingt. HiAIO! 4œi OIMXO OI, pi cents. 

00 ; n.. 
ÉpYEYALOYTE, quatre-vingt-dix. pügios, eu, €, dix gi. 
e 1 . ü 
ÉXATOY, cent. Oiyubeior, ci, &, Vingt mille. 
An deux cents. prier sai dir lasos, douze mille 
reixbn, trois cents. 


ze ee Fos (On rercaeuzxorioi) quatre cents. 
N.B —paveios signifiant un nombre infini, se distingue par son 


accent sur la pénultième. 


Rem dry fu et diopaieios sont formés en combinant l’adverbe 


# 
de nombre avec PALAU et mÜgIoI, 


Les autres mille, jusqu’à dix 


mille et les autres dix-mille se forment de la même manière. 


Quand un nombre est au dessus de dix mille, les Grecs comptent 


par les dixaines de mille et non par les mille comme nous. Cinquante 


mille, TENTOHIT GI, 
ÉXOTOPTOAIOUEIOI, € 


c-à-d. cinq fois dix mille. 


Un million, 


c-à.d. cent fois dix mille. 


Note.—&uQu, tous les deux, les deux, fait au génitif et au datif 
doi) ; &ja@6TEgot, &i, æ, à le même sens. 

Au lieu des adjectifs de nombre qu’on nomme Distributifs, les Grecs 
se servent ordinairement de circonlocution comme font les François. 


Singuli, un-à-un, 
Bini, deux à deux, 
Terni, trois à trois, 


Duodeni, douze à douze, 


Quaterni, quatre à quatre, 


€ 


oc ÉLUFTO, 2© év65, xa0'Eve. 
els duo, oi dbo 

els resic, oi Teeïs. êri reid. 
dvè dUdexc. 


dvè 7 écoapus. 


N. B.—Cependant les mots cédvo, deux ensemble, cévréeic 


tro:s ensemble 


, répondent anx mots Latins, Bini, Trini. 


On trouve 


aussi cuysixomt….qu0e Évyeeixocs Car ty or GGeyos roroëror. Hom. 
vingt hommes ensemble n’ont pas tant de richesses. 


Adjectifs d'Ordre. 
Les adjectifs dordre servent à marquer Pordre ou le‘rang des choses, 


quel quantième ? 


quotus ? 


TÉT T0: : ExTOC sixième. 
TEÏTOS, premier, entre plusieurs. . éOdopos reptième. 
TEÔTELOS, premicr, entre Deux. üyd00ç huitième. 
OEUTELOE, second. Te Îrog troisième. ÉyyaT Os neuvième, ‘ 
TÉTUETOS, quatrième, dEXUTOS dixième, 
TÉJATTDOS cinquième, 8Y0EXUTO6 lanziémo, 
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duDELOTOS douzième. els, ai elromrés Où eizorbs 
reirzoudéxæros, treizième. redros Où reüros «ui elxo- 
QE ie quatorzième. [rée, vingt-uniéme. 
TExIOEXOT OS, AU nzième. 50 zu si200 705 uu 
oc, ssiziènic six05ThS DESTEPOS OÙ 
érrotmiDacTos, Gix-s0ptième. dsbTs00$ 20} sixos rés, vivet-detxème. 
Oxrwaaidsauro;, Cix-nuitieme.  rei4#07 rés à trentième. 
éyysærodezmros dix-neuvième. Exurocr je, centième. 
N.B.—Ondit de plus, reiros  dimrorior rs, deux centième. 
x) OSXXTOS. TÉTOETOS zoti XiMosrÔs, millième. 
déxœros, etc. dir xrM0gT 6, deux millième. 
pLupi0TT 06, dix millième 
dsrcuveioTTÔS, cent millième, 


On trouve aussi les formes TÉTEUTOS, éfBdouar DS: dy06@706, Ë ya 
ros et slvaros. Ouuxcidéraros et OuwdExaTog 


Rem.—Les autres dixaines se forment de l’adjectif de nombre cor- 
respondanten changeant or en o5r66, EBdouhzorra, éBdounxoe - 
706, soixante dixième. Les autres centaines, milliémes, etc. se forment 
de Padjectif de nombre Gé pont en changeant la dernière lettre 
en 6765, ÉXUTÔY, ÉXATOTTÔS : TEIMXOTI I, TeIUX0TIOTTÔS : TETEQ- 
XÔTIOI, TETEUA4ODI0-CTÔ6. 

Règle des Adjectifs de Nombre et d’Ordre. 

Règle Générale.—Dans les nombres composés, si on met le plus 
petit le premier, ou les unit avec zxi. si on met le plus gi le pre- 
mier on supprime z@i : vingt sept, £7r@ 401 “lzos où 42005 ÉTTA. 
c’est là l’usage général. On trouve cependant zœi j dans le second cas. 

IL.— Quand le nombre est composé de trois nombres, on place le 
plus grand le premier, et le plus petit le dernier avec ou sans xs €n- 
tre chaque nombre. Trois cents et soixante dix-huit vaisseaux, yÿeç 
reuxric za) éBdouhzoyra, zu) érrd. Depuis le temps d'Ho- 
mère jusqu’à l’expédition de Xerxès, il y a six cents vingt-deux 
ans, 4O où 0 : "Oungos dyévero red Écriy Eéuxôcix ei#054 040 
péxer ris Æiefeu diuBdreus.—Hérod. : 

Les mêmes règles s'appliquent aux adjectifs d'ordre. 


Adjectifs d’Ordre qui se rapportent aux Jours. 
Il y à en Grec des adjectifs d'ordre qui répondent aux questions, 
quel jour ? en combien de jours ? depuis combien de jours ? 
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Ces adjectifs se forment des adjectifs d’orüre en changeant la termi- 


naison 06 en &06, 


zosraïoe quel jour?en,après, éxroœïoc le sixième jour. 
[depuis combien de jours.  dexaroios le dixième jour. 
reoreeuios, le jour avant. Evdeacr ao, le onzième jour. 
dorseaios, le jour après. Teyrexcidexær@ios, le quinzième jour. 
deureeæios, le second jour. épreaxaidexaraios, dix-neuvième jour. 
reiraioe, le troisième jour. €34057&i0ç le vingtième jour. 


rerœoraios, le quatrième jour. ÉEnx06 TUE, le soisantième jour 
Teprruios, lecinquièmejour. éniœusiæios, pamiwios, en, après. 
[une année, un mois, sont du même genre. (1) 

N. B._—De FeûTOs, il ne se forme pas d’adjectif de cette espèce; 
on le remplace par l'adjectif «üd4wegos, le même jour, ôu par Pad- 
verbe adzuoe. 

Règle.—Les adjectifs d'ordre en æÿos se rapportent à la personne 
ou à la chose dont il est question. Il vint le deuxième, le 
vingtième jour, deurepæios, elxocræios fhde. Depuis ecom- 
bien de jours est il ici? zosræios TOEECTI 3 une fièvre qui re- 
vient le quatrième jour (fièvre quarte), rerwpruios rugsrde, 

Mais ÿorseuios et reorcemïos (2) se rapportent au mot fué. 
eœ, sous-entendu, 73 drrepaie, le jour après, (voyez la Syntaxe, 
Circonstance de Temps). 


Des Noms de Nombre Formés des Adjectifs de Nombre. 


Les noms de nombre se terminent en GS, doc. 


e] AY en! SENS 
paovds, Punite. be, sixaine. 
Ouc le nombre deux éPdouds, le nombre sept. 
us, > ACUX. 27 ; : p 
TRIGS, le nombre trois (la Ste. Trin.) dyocis huitaince. 
réres, le nombre quatre. érrsdc neuyaine. 
TEVTUS, FEUTUS, OÙ TEUT- dexdc dixaine. 


; : à 
Tue, cnmquiune. 

SR ——————————————— mort 
(1) Come AUSSI ruavrtaios, dpuyptatus, pratatos, qui vaul un falent, uu drachme, 
je Quelquefois les autres s emploient au lieu des adjectifs d'ordre : rpiralay nnépar. 

urip. 
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iris, vingtaine. À érement dr éxaroyrdç, centaine. 
reiwxds, trentaine, ) més. Hide, un millier. 
TETCROUHONTUS, quarantaine. pugiés, une dixaine de mille. 
TENTNAONTOS, cinquantaine. 

Les nombres composés paroissent rarement sous cette forme. 

On emploie quelquefois ces noms de nombre au lieu des adjectifs de 
nombre. Cinquante miile fantassins, Ci puesddes TiVre. 

Dégrés de Significalion dans les Adjectifs. 
Dans les adjectifs et dans les adverbes de qualité, on distingue trois 
dégrés de signification, le Positif, le Comparatif, et le Superlatif. 

Le positif n’est autre chose que l'adjectif ou Padverbe simple. 

Les adjectifs Grecs se terminent en 0$: CN &p, 16, €: en 
79, WM, £ : EN QS, m6, VS- 


Pour Former la Comparatif. 


1. Des adjectifs en 05, on change og”en 6reg0s, si la syllabe pré- 
cédente est longue; en dree08, si elle est brève, dixeuos, juste, 
dIXOIOTEROS. &TiU0s GTIAÔTELOS. modos, sage, CODYTELOS. 

Si la syllabe précédente a une voyelie brève suivie d’une muette, 
et d’une liquide, en prose le comparitif se termine en repos : 
@ode6s, véhément, rPodgéregos. 

Les syllabes douteuses et prononcées comme brèves en prose sont 
suivies de WTE2OG : ixcy6s, suffisant, {x Té206. 

Les adjectifs en 505, oùÇ contractent sy en w, TOLDÜESOS, TOPDU- 
edrepog. Ceux en 695, oÿs, ajoutent T6g05 à la contraction oÿc : 
&TAÔ06, GFNOÛs, simple, æœrAoborscos contracté de wmhoËëcrepos. 

2. Dané les So en @o, 16, El, On ajoute 7£p0g au Nom: 
Sing. Mas. Ceux en g,ç cependant retranchent s, 

poéxae, heureux, paxciorspog 

yours, ingrat, dxHgITTEg06. 

xaoleis, gracieux, YpIÉCTEeOS 

3. Les adjectifs en y, 4, forment leur comparatif en changeant 
la terminaison 05 du Beau en ÉTTEROS, et ceux en £ en la chañgeant 
en i676005, SUDeuy, CWDE0Y-05 oubeor-érreeos doué d’un bon 
esprit. ; | + 
Téen), TÉgey-os : recey-éorspos tordre. 

GRTUE, Gerwy-0ç, GeTuy-imrepos rapace. 
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Cependant SOFAË, qui n’est pas à la fleur de l’âge, fait S@ma- 
x TEPOS, et Gauë fait BRez 2iTTELOG et (hu LOT EL GE 
4. Dans les adjectifs en &5, 56, vs, on ajoute epos au Neut. Sing. 


» 


péhas, noir, ER GITER0S. 
s . « l 
edelBne, pieux, edrelBéoreeos. 
DO, D 

épUs, large,  ebpregos. 


Remarques Particulières. 


1. Les Attiques, au lieu de changer 6ç en ÔT:20g ou dTEROS, le 
changent souvent en iorsg06, æirsgos OU EcT6p06, Les deux der- 
nières terminaisons se trouvent aussi dans les dialectes Ionien et 


Dorien. 
A&hOS, bavard, Aa ÏTTEgos. 
FN ACIOS, proche, TANT IUITELOS et TRNTIÉOTEROS. 
Héros medius,  geecwiregog, ©t MÉTOUTOS. Hom. 
ÿ60$, égal, irœiregos, 
@inos, cher, Pihairegos, Qihrce06, on dit aussi QiA un, 
pédios, facile, pad LÉTTEgos. 
Bppauivos, fort, ÉbpumeEcTeos. 


grouduïos, diligent.  sroudmiérsgos 
&@00v0s, abondant, &@lovérreeos. 
2. Plusieurs adjectifs en œios changent 05 en regos, en faisant dis- 
paraître l’o comme en @irepos : 


æœ)wi65, ancien, Fa œiTepos. 
7Ebœi65, Vieux, YEeuiTegos. 
cyonuios, oisif, CYOAQÏTEEOS. 
3. Quelques uns en 75 prennent la forme ivregog 
NN, 
devdñs, dsudisrepos. 
é 
TASOVEXTNS, TA EOYXTITTELOC. 
? TES S : 
D ds prennent 0TE206, dBar ne Boo ÔTS 5006. 
; 
IMG, Sain. dyiéorecog Ct DyINTEEOG, 


JI.—Outre Ja terminaison TE20S or le comparatif; il y en a une 
autre On jyy, On lPemploic : 
> sortaine arliuets(s - ù i 
1°. Pour Le adjectifs en pe » OS, doux ; TÉHUS, vite ; for- 
ment communéinent leur comparatif en {y + 04 Tayiuy où Scér. 
= ER 





a 





(1) Bharwrepos, ct fort suspect à causc de l’a long. On pense que là où l’on trouvo 
Mandripos, il faudrait liro Ahaxixc repos. 
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guy O1). De mème ékwyüs, petit; ENT changé en éXGo TU». 

Les adjectifs en vç ont donc deux formes pour leur comparatif : 
la forme en rep0ç esi la plus généralement usitée en prose. 

2, Pour un adjectif en &s : uéyas, grand, meryiwy changé en 
élu, msiC a ; uéoows vient plûtot de paxeôs, puxiuy ayant 
été changé en pérrur. 

Remarquez les terminaisons cour, Tru, Cl Euy qui répondent à 
tv. Elles résultent du changement de ls et des consonnes qui pré- 
cedent en go, FT et Û (2). 

8°. Pour quelques adjectifs en pos en supprimant le ge: Hux°06; 
uésouy pour pauxiwr, long. 
aicxeés, honteux, ai is). yôgés, odieux, éxÜiwr. 

Mais ils ont aussi le comparatif ordinaire en regos. 

4°, Pour quelques autres adjectifs en 05° 


We / , . " " S/ 
Teem 06, reeTyiur, agréable. zvde65, 2001106, illustre, xv0ip. 
° nl . . 
20405, Aaxiuy, Mauvais. @ihos, ŒiAiwr. bienveillant. 


dAy06, GR IC &Y pour Gkryiwr, petit, peu. 

. Note.—Dans ces comparatifs en fus, l’accent se place sur Panté- 
pénultième toutes les fois que la quantité de la dernière syllabe le 
permet, #0i0y.  L’sest long dans les poëtes Attiques, bref dans les 
autres. 


Tous les comparatifs en gy se déclinent comme mel. 


SING. FLUR. 

Mas. Fém. Neut. Mas. Fém. Neut. 
Ne meilor,  psïCor psidovss, mellous,  esilovx 
G. jueiCovos, peil ovur. Lust 
D. ei on peil oo 
À. pelforu, uellu. paidor.  qaellorms, msiCovs. pLsiCovx 

Dus.  fueidous, paeieovour. LueiC a. 


N. B.—Pour la contraction on supprime y et on contracte 0 
en w, 06ç Cet ows en ous. La forme non contracte s'emploie autant 
que la contracte. 





(1) Le 8 de Oärruv est pour compenser le y qui se perd dans Île changement de ter- 
minaison. On a vu ce“i dans les futurs des quatre verhes, Êyo, ThÉXw, Tigu, Tpépu. 

(2) On trouve Bpécowv pour Boayiur; Bävrwr pour Babiwv ; yAboowv pour yAvkiwy : 
récowv POUr rayiwr, raybrepos.  Hoouwv, frrur, moindre, inférieur, vaincu par, ou es 
cjave de, pour #xéwr. Comme on peut conjecturer d’après le superlatif foros. 
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Formation du Superlatif. 
Pour former le superlatif on change la terminaison +ep5c en rare; 
et {y en 10706 : 


dODATEL0S, CODÉTUTOS JAERGITEROS, Mehcyruroc. 
e « 
Ou», Aicros. yhutiur, RÜLICTOS. 


Quant aux comparatifs en çrœy ou Cu, il faut les ramener à leur 
forme primitive en jy» et alors former le superlatif : 
Weil, pLeyiwy, (AÉYITTOS. 
Lay diyiar, GhIyITTOS. 
/ , 
Sécu, Tuxiwr, TÉXITOS. 

Cependant uwzz05, ne Comp. pérour pour uuxswy, fait au su- 
perlatif 4#10705 ; inais les formes, HLUXCÜTELOS, (AUXBÔTOT 06. 
sont plus usitées. 

Note.—Quelques adjectifs font leur superlatif en s5r0ç quoique 
1 comparatif en fyy soit inusité : 


oix7606, (oizrisur, inusité, oixreoreeos, USItC),  ofzrioroc. 
RA&DOS, AGRITTELOS, Gran, iuusité), RAGRITTOE. 
Eheyyñs,  repréhensible, EXEY AIO TO. 
dxbe vite, wxbrepos, dxi6T0c. 

L âvé Bi 2 TD£ GB æ 
reéofius âgé,  reerfBirepos géo Bioros. 


Dégrés Irrégulicrs. 

Ïl y a plusieurs comparatifs et superlatifs, dont les positifs naturels 
sont inusités et mêm2 inconnus, et qui se rapportent à des positifs 
avec lesquels 1] mont d'autre analogie que cell: de la signification. 
Entre plusieurs comparatifs et superlatifs qui se rapporient au même 
positif, il v a des nuances de signification que Pusage fera connoitre. 
l'éyabires 2 6, &ycliruros. Formes récentes et non Att. 

Ron d'&panvis, non sujet à la colère. 
: Rose ss ou à 
A UER (vieux et Poët.) &esros d'Acïe, mars, ou de 
l'Ager4, vertu. 
JB », Bênricros de Bihoc, dard, ou de B: Xo, Bob- 
Droucu, vouloir. rose et Bérruros. poët. 
# 
#0 Û Dr + 
OR CR SE ériwros de xedros, xeécouy, lon 
SE k ; ; . 
2.00), 2.05) ; AGWITTO6, A&oroc de À, vouloir. 
Y'EIUrEUX TE ; ve , 
TEPOR Qegruros, Oepicroc, Qéerisros de Qéew, ou 
TéoDégu exceller. 
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[ ELP APR LOXITTOS. 
HHRTEQ0S 


du 


/ 
AA, ( CHE lon ) ; jpicroce de nc OÙ 
XEÏu) XELELUD, +) 5 XEBICTOS XESVñS 


Mauvais 4 
Aro ur, opposé à ; 205 IT 9% ; 
lâche. (de & 
Neut. PIE Baio Te comme ao de ñxa dois: 


fire 
[peu à peu). foou signifie plus foibie, inférieur 
pixe05, Ÿ puizeôreoos ; pixeGTaros. 
petit C'éAdsous SNd x 15706 GORE 
2 / # 3: 
OX iyos, $ ORIGUI ; Ghiyirros. 
peu. LLSIG9Y > [ASÏOTOS. 
drhôrecog, plus jeune, 67 À 0: 


iste pas. 
roAûs, beaucoup, TAsiuy, 


tion As 7 pair, les Aitiques contractent le neutre +2. 


T'AS. 

bédios, facile, féur, pros, p 
pAios (bsios, piæ).—Hom. (ôxid PE 
Paæidios, pxŸrepos, eriregos. 

20h65, beau, 4) lu) ; 2 ARITTOS. 


19105, 
5) pr Tégos, —Hom 


ñ 
29 
> 


LS 


3 


&hyss6s, douleureux, dhyiuy, Éhyisros : dhysvôre 
es sont plus usités au masculin et au féminin. 
TÉTUY MUr, FET@ITEL0S ; TETQITOTOS. 
Fi, gTAS, FIOTEROS ; TIOTUTOG, 
On‘trouve, surtout dans les Poëtes, des comparatifs tirés 


# 


4 C7 
ThEwy, TAsioTos, Dans {à 


geus, manchot, pau: 
Hxiorocs peu usité exverté 


raros le plus jeune : le positif 


5 


Lt U y 

Daiuv  PAiorc: : 
# 

l 


comparatifs, etc. : AAC X:85t OTE20s ; WE12) (LSIÔTERS, Ce 


dosérepos ; ÉRÉYITTOS, ÉRU VIT TO EEE , sue ae 


Les Grecs tirent des comparatifs et des superlatifs : 10. E.. 
peuvent être pris adjectivement : bPeiorhs un homme insolc: 
Téregos, plus insolent. Arr, un voleur, zAërric 
plus voleur. fGasrihsis Roi, Bornsbreeos, plus royal. 

2°. De noms qui ne peuvent se prendre adjectivemert : 


finesse, zégoi5r0s, le plus rusé ; fiyog, horreur, cer pius ter 


8”. De (RÉDOltOnE, &rÔ : dTurdru, très loin de ; ; DTÉE, Qù © 


dréeregos, 1 ÜTÉeTATOs ou ürœros le plus haut; % Te0 devant, 7 


prior, FR0T@T0S TeOXTOs, TeTO; primus. 


PA 


à 


“7 


2 


Æ 
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‘ 4%, D’adverbes: &w, en haut, GYWTEROS, ToT0s ; x@ru en bas, 
zardregos, raros ; mére, valdè, uähoy, magis, wékITTE, Max- 
ime ; réga, au delà, 7sgœiregos &ulterior, regairaros, le plus re- 
culé ; 76ppw, loin, roppureeos, plus eloigné, FOPPUTUTOS, le plus 
éloigné ; T£oÙey0v, operæ pretium, FeOvLEyIMITESOE, œITOTOS, 
(ou TROVETYIÉCTELOS, éoruros), utilior, utilissimus ; #00», au de- 
dans, ydordro, le plus au dedans; yo, proche, dy x07éTu ; 
yyüs, proche, éyyuréeu où éyybregor, éyyüTaru où Éy7y10r, 
EYYIOTA. 

Les adverbes de qualité forment leurs comparatifs et superlatifs 
comme les adjectifs correspondants, en changeant repos et raros en 
régus et rérus, buy Cn 107 et 15705 ordinairement en 1670. 


dylws, Sainiement, dyIuTéeus, GyiuTéTus. 
zarüe bien, AGNRIOY, UN RITTO. 


Note.—Au lieu des formes en Tégus et rérus, les bons auteurs 
préfèrent le neutre singulier du comparatif, et le neutre pluriel du 
superlatif, dyreeor, dyidTur. 

Règle L.—£Le comparatif veut au génitif le non qui suit, en sup- 
primant le que: Roses plus belles gue les violettes, féi #7 Xiorx 
rày Yu (sousentendu Fe, &vTi) (1). On peut dire aussi éd“ 
zœhhove à r@ iæ (2). 

Règle If.—Le süperlatif veut le nom pluriel qui suit, au génitif 
où au datif avec y: le plus haut des arbres, y dévépus 76 ddnA6- 
ruroy ou éy rois OévÔgET (ob m.6rœror s'accorde avec déydgoy sousen- 
tendu). 

N. B.—Si le superlatif François nest ni suivi ni précédé d’un nom 
auquel il se rapporte, on met simplement le superlatif Grec avec Parti- 
cle: les plus sages le fuient, oi sodéraror Qeiyouciy «ur». 

Rem. II est rare que le superlatif Grece réponde au superlatif 
François absolu formé pur très. Pour rendre ce superlatif absohr en 
Grec, on rend le mot frês par para, est très modeste, £crs pa 
cudEcy. 








(1) On trouve rp6 et ävré exprimés, oïou n roparvis raû éNeubrpins dv doraaTéTEpor.— 
Herod. poifov” omris dvri rs atroÿ mürpas qélov ropigse; qui jeuse que son ami cst 
plus grand que fa patrie, 

(2) Qrrlquefois % se trouve avce le sénitil, # népn tori paxrérepor à xeipés, La manche 
crt plus longue que le bris. 
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Rem. [.—On peul exprimer le comparatif Grec en mettant LEX- 
Xoy devant le positif : plus modesie, par koy CuPESY : le plus mc- 
deste, MéAITTU capewr. Mais où préfère les formes ordinaires. 

tom L—Les verbes qui dérivent des comparatifs et des superlr- 
tifs sont suivis du g’nitif; arriver trop {ard pour (e.-à.-d. manquer) 
les occasions dorepsry TO) xc1p6in. 

Et non seulement ceux-là, mais encore ceux qui comprennent une 
comparaison dans leurs sens : tels sont les verbes qui marquent supé- 
riorité, excellence, infériorilé : surpasser, venir à bout de ses Cnne- 
mis, reprysvéoler rür mohEUiur dreefBd NA EN TIYO5, Surpasser 
quelqu'un, éronsirerlos, éridsdes lai ring, Cire inférieur à quel- 
qu'un. AE A LAS TiyOg, Supporter quelque chose. ROVER, &e- 
XEN gTeaurOÙ, commander une armée. X@WTeiy TIVOS, dominer sur 
quelqu'un ou quelque chose. mrr@TÜai rivog, tre vaincu par quel- 
qu'un ; car tous ces verbes signifient être plus grand, plus fort, plus 
bas que... être le premier de, ete. 


SUPPLEMENT AUX ADVERBES. 
Adverbes de Nombre. 


DIÔTE, quelquefois. rerxcdexdus, treize fois. 
zoNAG#IS, Souvent. Lois. rerougssraiderdme, quatorze fois. 


TOC UAIG, quoties ? combien de resrexaidexdais, quinze fois. 
TOC'œUTÉRIS, totics, autant  éxxoudexxie, seize fois. 
TOTÉAIS, de fois. érrorondendas, dix-sept fois. 
CTI quoties, que, autant de GXTOAGIDENGXIG, dix-huit fois. 
GTaË, une fois. [fois aue. ÉPVEUX ONDES, dix-neuf fois. 
die, deux fois. cirocézis, vingt fois. 


Tele, trois fois. ÉVAOUSIHODOÈRIS | vingt et une fois. 
reredxis, quatre fois. 
Tevrdæis, Cinq fois. 
érrxis, sept fois. 
dxrdzxig, huit fois. 


TEIGAOYTORIS, trente fois. 
TECTUEUHONTOÈRIS, quarante fois. 
mevrnxovrdxis, cinquante fois. 
éEnxorT ais, soixante fois. 
CIE ET epvoxig, nouf fois. ÉGdounrordus, soixante-dix fois. 
dexclxie, dix fois. dy00m407T 415, quatre-vingt fois. 


€ # . À . . 

CET PTT ,  0nZe fois. ” SVYEYNAOYTÈHIS, quatre-vingt-dix fois. 
\ , . , à 

dudexdris douze fois. ÉXOGTOYNTORIS, cent fois. 
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diaxoridizs deux cents fois. Xihidxs, Mille fois. 
TRIMXOTIÈXIES, trois cents fois. pugiiæs, dix mille fois. 

Ïl y a encore deux espèces d’adverses de nombre, savoir : Teüro» 
dsdreeor, Teiror, TÉT&2r0y, etc. premièrement, secondement? 
troïsièmement, auatrièmement, ou bien, en fr:mier lieu, en second 
leu, etc. 

7ù redroy, 70 Üebregor, 70 Teiro, etc., pour la première fois, 

our la seconde fois, pour la troisième fois, ete. On dit aussi 7» 
P ) Tà 
reÿry, pour la première fois. 

£ T 

Des 2dverbes de nombre on forme des adjectifs, 

1. Multiples en 77.695, 72055, àrhoës, simple, diThoùs, dou- 

… ÿ . . 
ble, rairhods, ete., en Oévi06, dibésios, double, qui se dit de deux 
m Dærio 0967. chemin que se pariage entrois. On di 
anières ; rei9xrit 0905, CR que se partage en (rois. n dit 
aussi 01047 705, Ti IONTOc. 

@. Proportionnels en æAdsios : dirhdoios, Teimhdmios, Ter. 

EuTRÉTIS, deux, trois, quatre fois autant. 
Îl ÿ a des expressions adverbiales formées avec le verbz Eiuui, et un ad- 
verbe où uno conjonction, Ëyriy Îvæ, Ërriy Gmou, est ubi, est quando, 
souvent: Erriy 00, ëcriv ty0a«, dans bien des endroits, écris 3, 
en quelque sorte, jusqu’à un certain point, näko èvriv Ey0a, bien 
souvent. Au reste ces expressions peuvent se traduire tout au long, 
il y a des circonstances telles que, des lieux, des tems où, etc. 


SUPPLEMENT AUX PRONOMS. 


C'omposés de zis. 


lo. Goris, fTis, Ô TI, Qui, quiconque, qui que ce soit, etc." 

20, Ari, 474, ed à ecquis, Eh qui ? 

3°. Quand 65716 est suivi de oÿy ou de 047 07e, Comme O0TIS op, 

GT TIS 0ATOTE, ete. il Signifie, quelconque, tige soit....que, elc. 

On écrit aussi Grrirour, 077 isd4roTe en un seul mot. 

4. Gers est souvent précédé de 7&s : räs 60716, alors au pluriel 
on ne dit que FŒYTES Ogoi et non zGYTEs OÿrIVEG. 

5°. oùdsis ÔTrig 09, personne qui ne…….répond aussi à dout…..il 
promet tout, oùdèy Ôri oÙY ri mueirer, C.-à.di OUdE guriy ÔT4 


e . 2 se à 3° : < s 
oÙY, UT ITA VENTE, du y a rien qu il nc prometter, 


AUX ELEMENS. 


SUPPLEMENT AUX VERBES-. 
On appèle verbe Auxiliaire un verbe qui sert à en conjuguer un 


au: 


autre. 
VERBE AUXILIAIRE Eiui Je suis. 
Indicatit  Subjonctif. Optatif. Impératif. Infinitif. 
} À b H 
1 0 # Cu 
t APPei-ui, 6, 61-99, si. vour 
LL ? L JA 
| el-ç où éj %ç Ei-n5, 15-01 (éco): 
L , 1 LL 5 
ès -Ti. à. El-n. Tu (HTw). 
EM p. > ! ” Ch) 
5, |F: év-mév, duer,  eï-muev (elmwer 
[es ÊC'-TE fre, el-nTe, ÉC-TE, 
"5 ei-ci. aTi sin) OÙ ÉT-TuTay OÙ 
FA Lu 1 
= D. Cefer (1). Céor ur. 
| ër-TÔr, frop, si-n70, EC TO, 
U ëT-T0) AT O7. Ei- ATH. ÉC-TUY. 
[S- £-comou, ë-roipanr, ë.os-rœi- 
| Bon (contra. d'Ege.  É.oso contra. C'Eroiro), 
Los, Éoecu), 
ee É.oeroi OÙ ÉTTOUu. #-ToiTo. 
2 P: -cou:ûa -roiusle, N.B.—Remarquez au futur 
=. t.os.oûs, #.roir be, la contraction ton pour 
É-ToyTœI É-TOITO. remous. On trouve aussi 
D. 8. réueloy -rofuelay, Ére. 
&.oe.sÜov, t-ooi.cÜor, 
&-re-sÜo) _roi-cÜry. 
Seconde forme d’Imparf. 
(S À FA k 
" A, ñ-H4n, 
Lu LA Li 
ns, OÙ ra, ñ-50, 
e ñ ou 7. -70. 
AE f-puev ñ-uebc, 
# À  f-7e OU fore, 7-06, 
es | ñ-TO. ñ-YT0, 
Æ |D. ñ-pslo, 
| 7-70 OÙ rroy, 75-00, 
U 4-79 OÙ Zorap #0 -Ünr. 
PARTICIPES. 


Prés. N. y odra, dy. Fut. N. E-rémeos, érouérn, érémeér, 

LU 34 
G: Gvros, obrns, vros, ete. G. E_rouévou, érouéyne, éropuiyou, etc- 
RM" 055 ii.  S-7O/SpOn, ROSE RERO PENOU RE 


(1) eîev est plus usité que c'noar. 


Pe plus cfey est usité dans le sens de esto, soit, à 


la bonne heu'e. Cela vient de l’incien ste pour eïn, le » euphonique y ayant été ajouté. 
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N. D.—Dans le premier Imparfait les Attiques préfèrent 4rdœ 
ñÿre, AT TOY A55n, aux formes ñe Are etc. 7, troisième personne 
sing. de lPimparfait est plus commun que 3. De plus on trouve 4 
pour 4rœ. Quant au second imparfait, il rest guères usité qu’à la 
première personne du singulier, conjointement avec &y et quelquefois 
à la troisième personne €u pluriel. 

Remarque 1. spi vient du primitif éw, de là els, f, à Ja sc- 
conde personne, et le rart. £wy en Homère, Hésiode, etc. L’impar- 
fait 29 Ctoit aucrefois êce, êus, £e, comme on voit en Homère. Il dit 
aussi 4x. De Aæ vient la contraction Attique ñ, Âc ñ. qui avec le 
y euphonique fait 4», ñ6, 7. 

2. Accent.—Tout le présent de sini, excepté ef est enclitique, 
quand ii sert à lier des noms avec des adjectifs, cu avec des noms et 
des phrases prises adjectivement. Mais quand il signifie exister, 
avoir, etc., il nest pas enclitique. Et dans ce cas êçri a V’accent 
sur la première syllabe, Szôs #ors ; Ëcri j401 00ÿ2.06, j'ai un esclave. 
De plus £ors à toujours accent sur la premiere syIlabe au commence- 
ment d’une phrase, après les particules Wg, oÿ4 ei, Ctaprès les apos- 
trophes sodr” &AN : rovr’ ËGTI, OÙx ÉGTI. 

3. eipei ot quelquefois supprimé dans ses composés avec des pré- 
positions, alors la préposition reçoit Paccent sur la première syllabe au 
lieu de Pavoir sur la seconde, éyo Fée pour FÉES, adsum ; Ü70 
pour ÜTETTI, subest ; #9: (Jonien pour #») pour 8ysç7s inest ou licet ; 
de En pétarre le plus qu'il est possible. De même ga pour ayc- 


grands leve-toi. 
Verbe Passif et Moyen. 

Le verhe passif est en général, un verbe qui marque une action qui 
tombe sur Le sujet, qui est souffeite par le sujet. Mais par rapport au 
Grec, il faut distinguer Les choses avec plus de précision. Le sujet peut 
souffrir Paction de deux manières différentes. I peut souffrir Paction 
faite par lui-même, et l'action faite par un autre. Ces deux situations 
du sujet s’exprinent en Grec par deux verbes—le Verhe Moyen et 
Je Verbe Passif. 

Le verbe moyen est un verbe qui marque que Paction faite par le 
sujet tombe sur le sujet lui-même, ou tend vers lui. Ainsi, je me Suis 
frappé, je nvaltribue quelque chose, son des verbes moyens. 

Le verbe passif est un verbe qui marque que Paction faite par un 


autre tombe sur le sujet. Ainsi, je suis chalié, est un verbe passif. 
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Formation du Verbe Moyen. 
Les temps da verbe moyen se tirent immédiatement des lemps cor- 
respondants du verbe actif en changeant : 


PE » en owæs pour le présent moyen. 
Imparf. 0 en Guy pour l'imparfait moyen. 
on Las pour le premier futur moyen. 
Fat. cu ouai ] af - 
en Got cten préposant le redoublement pour le fut. passé. 


Aor. ca en géuzy pour Paortste pre mier moyen. 
Parf. œetxæ enguæs pour le parfait moyen. 

PI. Parf. éjy ou zesy en jy pour le plusque parfait moyen. 
dr Put. en ouæs pour la seconde forme du futur. 
2d. Aor. 0 en Own? pour Paorisie second. 

Rem. 1. On voit ici un nouveau futur, le futur passé. Quoique nous 
Vayons formé du futur actif, il se forme peut-être plus commodé- 
ment de la seconde personne du sing. da parfait moyen en changeant 
cas en çouai, et en conservant le redoublement, rérudeu, nez 
rédouc. 

Les verbes qui prennent Paugment temporel, et ceux en À, (40, 
va, 22, n'ont point de futur passé. Ce n’est pas la peine d’excepter 
BEBraroupar fut. passé de Bu hu, qui se tire de Pré, B?r45u 
inusité. 

2. Le moyen ma pas de seconde forme du parfait. Et en effet, 
qu’on forme le parfait moyen du prem'er parfait actif où du secoëd, 
il sera toujours le mème: car réruDa ou serur-à Ct réru.o donne 
ront également Fsrur- Ur, Et en changeant le 7 en Le TÉTULULO. 

3. Les seuls temps doubles du moyen sont donc l’aor. et le fut. simple. 

4. Dans le moyen toutes les premières personnes du singulier se 
terminent en pas où pmy excepté à l’impératif. 

Tableau des Désinences Personnelles. 


S. DLTR my Impératif. Intinitif. 
Cœs, 50, où 60 4, cêus. 
To. Fo. cé, 

P. web, psbce 
cûe, côs, côs, 
yrou. YTO. céurar Où cûu, 

D. psy so» 

2 
cÜo, cÜo), co, 


céo», cÜnr. cl, 


D) 
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La désinence pos, etc. est celle de tout le subjonctif, du présent, 
des futurs, et du parfait de l'indicatif, o.-à-d. celle des temps et des 
modes personnels principaux. 

La désinence gwmr est celle de tout loptatif, de l’nparfait, des 
aoristes et du plusqueparfait de Pindicatif, c.-à-d. celle des temps et 
des modes personnels secondaires. 

Rem. 1. La terminaison go de la seconde personne du singulier 
ne se trouve qu’au parfait: hors de Là elle se change 1°. au présent et 
aux futurs de l’indicatif en y et Attiquement en #3 par la contraction 
de sas, ar en met es. 2°”. au subjonctif en 7 sculement, par la 
contraction de os n@3 ER 4. 


La terminaison go ne se trouve qu'au plusqueparfait. Hors de là 
elle se chanxe ainsi: à Pimparfait et au secondavriste en ou, COn- 
traction de go, 60; Ru premier aoriste en o, contraction de To, 
C0 : à Poptatif en o, le & étant supprimé. £ 

Pareillement la terminaison 6o de Pimnratif vient d’eço, 

Rem. 2. Au parfait et plusqueparfuit le & des terminaisons cs; 
cor, cÜmy, cÜu, cles est supprimé, 1°. quand une labiale on une 
gutturale le précède et ‘alors ces mucttes deviennent asuirees, 2°. 
quand un & précede;: deux ç étant inutiles, 3°. quand une liquide pr<- 
cède, répoyls pour zetauyrs. 

Rem, 3. La triainasvon vos de la troisième personne du pluriel, 
ne pouvant s3 prononcer si elle e:t précôde d'une consonne, ce qui 
m'arrive Pau parlait, où d recours à une forine composée du partis 


: | 
cipe pluriel de ce ten avec ici, 


Ainsi or dit SéruLUE)Os EiTi CU NON FÉTUF Vrai, Minis où dit X£AUP- 


Dans Île 
méine cas au piisqu parfait on forme la froisitine persoune du plu- 


2 


geu parceque de triiniison est prèctile dune vorelle. 


ncl du participe parfait avec %ywy, Ainsi pour éréruryro on dit 
TETUpAILEION AT CE, 


Lean. #4 Au portait du subjonetif, au Feu de la forme en (La, où 
eaplhiie de pastiope aves gg EU Poptatif, au Leu de la forme en 


nr, on entie le participe avec jy : rerunpaivos env, 
Ken. D. A brtroisième personne du pluriéfde Piapératif, les At 


lues préfrent cos à rlurar. 


AUX ELEMENS. 1135 


T'erminaisons de tous les Modes du Verbe Moyen. 


IN, De. marque l’augment ou le redoublement : ae. Paus- 
ment avec le redoublement. 


Indic. Sub]. Ogtat. Impér.  Infin. Part. 
Prés. ouœi  wpaui oijum ov sols  Gjuevoc, n,00 
Imparf. un) — — 2 == 22 
1Fut. souar  — coin — osoûus œôpuevos n,0 
Fut. Passé s... eopar —_— #...solunr — su eée0at 5. o6pevos, ny où 


D'Aor. se cépn cupoi caium ous carla cépevos, mo 


Parf. Es. pat au. pÉvOs © su pévos sinv de, 0  Ec0at pévoss ns ov 

PI. Parf. Ego [2n) — — — — Es 

2d. Fut. ou Fe ofumr  —— eirles  oùuevos,n,ov 
24. Aor, &.. Guy was oi) où écêc 6/25906,7, 0) | 


Accent.—Les infinitifs du parfait et du second aoriste prennent 
Vaccent sur la pénultième: rert@cu, rurécles, et reqiañrdeu 
avec le circonflexe, 4 étant long par nature. Il en est de même du 
participe du parfait: rezuguévos excepté quand on a retranché une 
lettre, ou une syllabe, ou qu’on ait rendu brève une syllabe qui étoit 
longue: SAmAdmeros, Oéyuevos Olliusyos pour SAN UTUÉYOS) 
dsdeypaévos éplimévos. 

L’impératif du second aoriste est circonflexe à la seconde personne 
ru7où, Dans les autres personnes l’accent est comme à Pimpératif 
du présent. 
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Présent. 
S. / 
TÜTT-O[LO, 
rûrT-1 (ei) 


TÜRT-NTOI. 
rurr.Quelc 
roTT-noÛe 
TÜTT WYTUI, 


Æ 


SUBJONCTIF. 


TÙ TT n r-ncÜo», 
TUTT Pen 


(S: ruzr-oipny 
| TUTT-010, 

ke TÜTT-0IT0. 
\ 


C1 
ne 


OPTATIF. 


D JP. rérr-erde, 
Fi 
(#3) 


A 
F. surr-nLéyn, 


N. SuTT-0fLevo». 


= TÜTT-ETCUH. 

= 

Z | P.rurr-oucle 

is 4 TÜUTT ‘ rec ûe 

(A ? 

2. | TÜTT-0T 0. 

D. urr.6peûor, 

romT.er or, 
rûrr-er0or. 


D. z urr.cuclos, 


F-0/LE906, 


SUPPLEMENT 

Imparfait. Futur 
ÊTUTT-07) Td-dopau 

PT) _- { $ - {2 3 

/ 

ÉTÜTT-O, rd.dn (a) 
éTÜTT-ET0, ro-dercu, 
ésurr-Ouela Tu-d, jusôce, 
érdrr-ecûe, r0- dede, 


ÉTUTT-OUTO, 


èrurT-014eÛ0v 
Liste Le 3 


éromT.er bo), 
grurT-É0 0). 


doluras A surréc ur. 


fe OU, 


ns. 
ou, 


ru Joiuny, 


ea eu 
2 
S 


ru-doius os, 
rô- doirdor, 


ru-dLoic. 


ro. derûs, 
ru-Ÿ0uwe06, 


[ete. 


Futur Passé. 
rerb-dopuau, 
rerd-dn (a), 
rerd-dereu, 
reru-dôuesla, 
rerd-dere, 
réro-doureu, 
reru-d6usbov 
rerb-Lecûor, 
Terb-Lerlo, 


CS 


rerv-doiunv. 
Térb-1L 010 
red Loire. 
rerv-doiuele 
70. doioÛs 
eru-<Loivro, 
reru-loielor 
erb-Losclov 
erv-doicÜn. 


" 


A 


SUBJONCTIF. INDICATIF. 


OPTATIF. 


IMPERATIF, 


Infin. 
Part. M. Tu-déusvos, ete. 


Ron 
F0. no lon. 


[S. ru. Qoiun, 
0e, 
# 
Tb-daœiro. 
P. ru-duiusl, 
rÜ-douclle, 
ro dœro, 


D. ru. dœiusbor, 


TO doœrsor, 
U  ru-duirdmr. 
S. 70-dou, 
ru-dücb. 
P. sÿ-.daucbe, 


AUX ELEMENS. 


Parfait. 


resüp-melo, 
réru-QÜe, 


ETUfL-[LÉVOI EI, 


TETUU- 14906 @ 
TéTUU- [490 7, 
ee Hévos à. 
Terup-pHÉOI, UE, 
TETUL-JAÉVOI ATE 
TT U/A-[LÉYOI OT, 


/ oi 
TTL LÉ VE ñrov, 
TETURL- REV ZTOY. 


TETUU-MéVOs EÏnv, 
TETUU-LÉVOS Elie, 
TETU AU os sin, 
Teru(4-(HÉVOI inpuey, 
AUS HLÉVOI EVNTE, 
Frerup-puivor élev, 


ETUM-pLÉVE EÏNTOY, 
eu elfrny, 


TÉTU- un 


TU- Jérdurentrlun) 5 rer. Qlura (Glus). 


D. ;ÿ-Lacéor, 
U rv-décle. 


ro-darbou. 


F James 
N. dœpeor, 


-u-®8oy 
TE7 


rerd-OÜci. 
TÉTULL-[LÉVOS 
pévn. 


pAEVOY, 


Pusque Parfait. 


ÉTETUU-U NY 


éréru-do, 

ÉTÉTUT.TO. 

érerdu.ue0c 

éréru-@Üs 

TÉTUIA-[LÉVOI AO GV. 
(A 

éreriqu-uelo, 

éréru-Olor, 

Là # 

érero-QÜn. 


Rem. 1. Le génitif 
pluriel féminin des par- 
ticipes barytons en 06, 
comme celui des adjec- 
tifs baryitons en oç ne 
recoit pas l'accent cir- 
conflexe, rurropue- 
von. 
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PE Futur Second. 
TURF -OÙÇACLE, 
TUX 7 (ei), 


OPTATIF. 


En TUT-EITOU,. 
> 
ur | P. sur-oûuele, 
Le à ror-eir0e, 
£° 
= | en. 
| D: sur-oguelos, 
| ru:r-<io or, 
( gur.s1olov. 
2 
ne 
he 
7 
le) 
> 
= | 
ED: 
[ 8. TUT-0ip" 
| TU7-010, 
TUT-0170. 
1e ro7-0i2 sl 
rur-0i7l Ûe, 
TUT-03YT0. 
D. Tur-0ipss00), 
sur-0ir 00», 
Ü  rur-oicÜm. 
S. 
5 
= 
4 |P. 
ca 
e 
ss | D). 
+4 
nt 
Infin. ToT-eic0cs, 
Part. rur-Gbpreos, Cte 


SUPPLEMENT 


Aoriste Second. 
ETUT-0(L5), 
ÉTÜT-Ov, 
ÉTÜT-ETO. 


3 


LA 
éTur-6pLeûce, 


TUF-0if29 
TÜT-040, 
TÜT-OITO. 
rur-oipele, 
dr-oucûe, 
TÜT-OITO. 
Fur-0ipeloy 
FÜT-oirlor. 
TÜT-016 01. 


- 


“A 


TUT-0Ù, 
4 
TUT-E0 Üw. 
# 
rUT-er 0e 


UT. éoluruy vur-Ecluy. 


r0r-eo0oy 
TUT-É0 Vu. 


# 
sur -Eo 0e. 


TUT-0/4E)0G 


lrparfaits Contractes. 
I. Du Verbe en dope. 
&-Üny, 
LA 29 
d-ov, à, 
G-E70, GTO. 

a J 
a-Üpelu, duel, 
d-erûe, &rûle, 
G-0VT0, GyTO. 
œ-Ôpue lon dpnellor, 
de 0ov, &coy 


cb, doÛm». 


any, 


[Du Verbe en éouer 
E-0JLn, OÙpLny, 
£-ov, ob, 


/ 


ÉsETO: £iTO. 


#-0yr0, 0D)r0, 

£_puelor, o0usloy : 

erÜoy, Golop, 

rl. sr 

UT. Du erbe en oouœi- 

0-6/45v, oÜn» 

0-où, ob, 

6870, Fe 

0- oil, oùuele, 
se 05re, 

0e 0)70, OÙTO. 

0 éueloy oÙuellor, 

6-ec los, cobllos 

oGUnt. 000 ny. 


SUBJONCTIF. INDICATIF. 


OPTATIF. 


.IMPERATIF. 


AUX ELEMENS. 


19 


TL'ableau des T'erminaisons Contractes du Présent. 


S. dou, Gus, 
d- ? &; 
d-sTur,@TCL 

P. &-éuslu, susûa, 
d-eoûe, &rûs, 
. , Wire, 

D. &. wcloy, draslor, 


ne, 
U 


= 


Se 


EE 


les à&c do. 
4 PA 
demo, &r0oy. 


* C-wfpaut, DUC, 
Le 5.2 
CR, (228 
dre. Tu. 


. a-dusê, mas, 


dnrêe, &rûe, 
G-wYTcu, OT. 


- a-wuslor, Guslor, 


d.nÜor, ärlor, 


d- 500. &roy 


W-OIUNY DUTY, 
œ-010,49. 
œ-0:70, 


u 
TO 
f L 
s 


a-oiusc duesla, 
ooÛs, Dorûs, 
91970, GYr0, 


. a-0ims0o, duslo, 


d-oido, Srûoy, 
/ y 
&-0ir nr dr». 


d-ov, à, 
a-érûw, érêu, 
# 

É soûe, & 


il 
ÉPEREEC ER 


a.érluur, drleurcy 
CoËuy) 


-sr0ov, &rÜo», 
É # 
u-250ur, dla, 


Grecs. 
, WfAEVOS. 


Üus, 


d-s 
de Geo 


é-OHLOI, OÙAU, 


pl ; ‘ 
OEl0), obuLEtor, 
-sror, eïcdor, 


# 
€ 
£ 
?  p pes “7 
E-OYTU, DUT, 
£_ 


Las 


4 _ 

He ro. 
HU, GO, 

# 

A, %, 

E-NT OU (AAE 


oo. VTC. 

f # 
-nsûo usbov, 
-n6 00, 4r0or, 


-nrlor, frbor. 


= ns M 


£-0iU7), ON), 

À M 

£-010, 050, 

4 Eu 

£-0170, 0ÿr0, 
soiuslu, oipelce, 
é- us ofrûe, 
-01Y70, 0FY70. 
oiuslon 
04 ir É0. oirdo, 
ë. ofrban, cod 


ce 
/ 
£- 


# 


silos a, 


(A) 


£.erlor, sirbos, 
. sic Üoy 
-soûos, eirêc 
# # 
a. dpLeyos. 


0-0/401 

# ms 
0-7, 0 , 
; .-OÙT CAR. 


OUILE, 


0-57} 


! 1 
Doner- 


me els 


6-47 CL, 
o-duebos, del 
6-nvûor, ürlor, 
6-nrÜor, Goo. 


»- 


"A # 
O-OiANY, OIMNY, 


{:1e00y oipelon. 
so, oÿrlon. 
by, oicÜmy. 


oûrêu, 
oùrÉs. 

4 4 ? 
0-ÉrÜxTAY, OÙG- 


Léuror (clas) 
6-erloy, 0500, 
o-érÜuwv, 0dc 0m. 


odrûc 
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REMARQUES SUR LE VERBE MOYEN. 
Parfait. 

I.— Verbes sans liquide devant la terminaison. 

Une labiale (8, 7 ©) devant pou devient 4: une gutturale (x, 
x) devient y: une dentale (3, r, 0, €) supprimée au parfait actif, 
reparoit au parfait moyen sons la forme de # (1). 

! ! € / ’ 
TETUOU, (rérur.d), TÉTUT-JAUI, TETUM-LU. 

? 4 e 4 # LE 
rérhsyn, (réThez.à), TÉTA EAU TETE TV HLOU, 
jure, (uur-2n), Gyur-pueu, mYvo- pacs. 
rnro (oésnô.xa), céonl-pror, cécnr-pou. 

Mais quad 77 où y se trouvent devant pas, lune de ces lettres 

. , Sa » : s 
eal omise SA Sy YU, ÉAGA Sy YU MOYEN SA hey pau Et non ÉA FA Eyy- 
# ! . 

AG, XOMTTO, RÉMOLUILILOE, Elles reparoissent cependant dans les 
secondes et les troisièmes personnes. 

PAGAEYQU, EAGeyECs, ENAheyaTen. 

/ 

LÉAGUUU, Méxandu, xixœurroi. 

2. Les verbes qui ont une vorcelle longue devant la terminaison 2œ 
changent simplement 4œ en puce : (N.B. à pur et gœ sont longs @): 
3”. Beaucoup de verhes en 4 pur prennent un & au parfait moyen. 

Ce sont 1°. ceux qui ont la voyelle brève avant la terminaison (3). 
xgiw, oindre, 26cm; rehéw, finir, reréAsopmas : ct 2. ceux 
qui ont une diphthongue avant Jaterminaison ; 4 sie, fermer, 4641 16. 
pos, daoby, entendre, fzourpacr, xehedw, inviter, xexéksvouc (4). 

4”. Les verbes, (de deux sylables surtout) qui ont ev devant la 
teriinaison, le changent ordinairement en y. TEËY, TÉTUYUAUI, 

A 4 # 

PIED, TÉTVEVAU, TÉTIVUOI; mÉDeura mÉQUYHUI ; D'EUW, CÉCUUI, 

PRÉ A SA D AS OS 2 





(1) Le verbe éxûzo, itguiser, outre le participe ÿxampévos, à la forme dkaypévos, avec 
x ét sans aiment. On trouve aussi xekaôpévos, mporshpudpéves, KenopuÜnévos 3; Ce sont 
d'anciennes formes poctiques. 

LERCRREL DE Ta PAC : ere «+ % 4 » 

(2) Sotw"cenendant fait papa ct éépanpat, toto où tpapar fait Foacpa, yv60, dyvwapar. 

Remarquez encore les suivans, ürés de préntifsen © Pur: porvéo, porvn, (péw), 
door CL tonosput, dou oporo, vale ; NOÉ, NoGvrvpt, Cypéo) 3 KÉYpwpRAt ct inicux 
AOXOUTpUES «ep vvope, (repiu), Keno put et inicux KRÉROMUEE 3 errant, (Exo) é£wpat et 
i/ 113 Tiiu, (ouw), Crewpur et TÉTOGpUE à Faire, (raw), Béfinra fait Bifayui au licu de 
Hipiquac 3 pr Piper, vient du parfait louique Dita. : 

(4) Lu Serbes suivans ne prennent pas o quoiqu'ils aient nne voyelle brève avant la 
tertninalson, aoû, Hoonas Giaopac), labourer 3 do, attacher à; dée, s'habiller ; idpiu, 
pluers Dis, pamoler; Xe, déliurs évée, bläner s 760, honorer; £Xte, mener; ta 
pu ï ge à louer ; ynprut : uipéws prendre, hpnpat 3 Ardopttts UCQUETIF 3 RÉKTAp te 

ie ) MS gere, fire goûter, fait yéyrmpe, raté, bodler, sékanpurs Auto, pleurer, 
xixaupit 3 ruvw, faire ecsser, Téravpar j tit, tgiler; deppai, loéw, Aïlorpat Ontrone 
nÂcie, KékÂsipass At. A'aAmpRe, à 
i 
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Cette suppression de 4 ne paroit pas nécessaire, Cebyvuuar (Cebyu) 
fait SCevyucu. 

9°. Les verbes qui au parfait actif ont changé € en 0, reprennent & au 
parfait moyen zéxkoQu zéxhepues ; dlhoyo, élheyquau (de Aéyw, 
choisir). 

Trois verbes changent l’e du radical en œ au parf. moyen : TRÉTU) 
tourner ; £éQu, nourrir ; or£é®w, tourner : réreauuoi, réleau- 
PE 2oreauuc . (le 9 du rélpauucs vient du primitif Ügé- 
Pu)- 

6°. Dans quelques verbes en {w et ou il y a de l’irrégularité : 
derälo Fut. Zu ou çw: P. A: xx, M. ferasuœs rarement ñe- 
Bacralu, Fut. çw, Parf. Moyen BeBdoroyuou. Croyuu- 

e { 
rail w, Faut. Cou, Sous Parf. Moyen zéro us, 
véoouw, Fut. ré£w, Parf. Moy. vérxuc. 

IT.—Verbes ayant une liquide avant la terminaison : 

Il n’y a qu’à remarquer que ceux des verbes en y, qui changent le 
yen, au parfait actif, changent devant le w des premières person- 
nes du parfait moyen, quelqueloisen pu, %o%vy4@, fou 

L . , # 
d'æicyvvw + ordinairement en ç: Douiva, rEQuyxu, TÉQUO LUI : 
OX VU, LEA VyAU, LEON UT UE. Mais le y reparoit dans les 
autres personnes, réQuruai, TéOurroi, rÉpoyræi, cic. 

Les verbes 2pivu, #h bye, TEiya, A üw en supprimant le y radical, 
conservent au parfait moyen, la voyelle brève du parfait actif, 6. 
RIRE, HÉMEMUOL ; TÉTOUXQ, TÉTOUOU, 

HI.—Du Subjonctif et de l’Optatif du Parfait Moyen. 


Le subjonctif et l’optatif réguliers ne peuvent se former qu’autant 
que la terminaison est précédée d’une voyelle capable de se combiner 
avec la terminaison GjAGI du subjonctif et avec la désinence ; un? de 
Poptatif; c’est ce qui arrive 1°. dans les verbes qui ont & %, w, de- 
vant la terminaison : 

riudu, reriunpu, Sub. eriu-wuui, n, NTI 
| Opt. reriu.funr, 0, n7o. 
rsgdu, rerépoues.  Subj. rerép.wuai, æ, arc. 
Opt. reree aiun, &i0, œuro. 
OnA GW, dedgauuas,  Subj. dEdYA-upui, w, wroœI. 
Opt. dedna-gunr, wo ie 
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29. Dans ceux qui ont ; ou y devant la terminaison, on peut former 
l'optatif, mais ls de la désinence sv est supprimé, et ls ou lu qui 
reste est long: AfAugeau, Opt. A£Auro por AsAbiro. 

On ne trouve que cette seule personne AëAuro - et en général on 
préfère les temps composés. 

Quant à l’accent de ces temps, les Grammairiens ne sont pas d’ac- 
cord ; nous l’avons reculé autant que possible selon la régle générale. 


Parfaits qui ont le Sens d'un Présent. 


éprnmas, Je me souviens, xéxrnuos Je possède, NERO, 
Je reste. zarerrécoue, je Suis couvert de plumes. pass. Appollod. 


Du Futur Moyen. 


Il y a des choses importantes à remarquer par rapport au fut. moyen. 

1°. Le futur moyen est employé au licu du futur actif de plusieurs 
verbes, et alors les autres temps du moyen, pour l'ordinaire, ne sont pas 
usités, au moins dans le sens propre au moyen. N. B. Les fut. 
Doriques en cou Éoÿjau, insérés dans la liste suivante, sont re- 
çus chez les Aïtiques : 


Verbes non Contractes. 


du (@sidw), chanter, Fut. roue. drorait, jouir de, éronub- 
dzobw, Cntendre, GxoÙT Oo. [ropou. 


Badièw, aller, Badoëpou.  (Bhëru: regarder, Brion. 
. s 
SJaundl ss, admirer, Savuéropor XEPÔQ I va, gagner, xep0yés, 


#hémrTu, voler, 2hédoue, Lécv, Aou. 
20740 w, punir zokdçoucu. oil, sc lamenter, oiud£o- 
; , {4 . 102 Us ù € , OU) 
1 . 1 nm 
ruilw, jouer, TuiËoiuos. Laos. 
rviyu, suffoquer, TuËobuou. orouda w,s’empresser, c'TOU- 
copirru, Siller, cupiéonc, Lddoopcu. 


/ # re , . L. "2 
COiyyu Cirangler, -7êu-yÉoue,-yÉcDu. 
Pedyu, fuire, Psbbouur-oÿne. y, caco, yéroucu, YEroDaa. 
Verbes Contractes. 
dyVoËw, ignorer, dyV04T 0. dravrcs aller au devant de, 4roua 
/ AA US 
Bdéu, puer, Pérou. Bodu, crier, Boiron. 
JEhdu, rire, JE drop, éraivéw, Jouer, éraivécu, ÉT&v- 
, LA # 
Sngds et Onesüw, chasser, Ünedioopou. Lécu, ÉTOIVÉCOpLON. 


(] 
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FndGu, sauter, TNOATOUE, Ciyuu, se taire, ciyAoouu. 
/ D / 
DT: tair ñ £ 7 
de, se tai © noue uyxueiu, accorder, cuyywe4- 
Xwgéu, aller, céder, jugirouos. Lou. 


Verbes Irréguliers. 


Li # # # VA 
apagrdy, pêcher, éuugricomus.  fBuirw, aller, Gécoucs. 
# LA / # Fe # 
PiBgio zu, ronger, manger (Ggéroqueu. Biôw, Édu,vivre, Bidrouou 
e ue 
717V464w, CoMnoitre, YWTOUGI,  ynerzu, vieillir, ynedcoucs 
NN : . 
déxyy, mordre, J4Ëouœs. dausldysw, dormir, dueliroueus. 
deids, craindre, Gsicopa, deirw, pot. didedrzw se Sauver, dEéro- 
, . ’ Nr. 
didxw, poursuivre, diyËxw où diéoucs. Cuers (1) 
# € # se: ot 
érbix, manger, dome, eiserœæi.  Ëw, placer, faire asscoir, £iCOfAC 
d'éy, courir, Ssdrouor, JEvrobot Jiyyayw, toucher, Ji£yet Si£- 
dY40 4, mourir, Jurobor, reÜynËoues sert de fut. 1%. Lopuces. 
beuTxs, sauter, bogoÿaus. CAN TR appeller, ZUECY, Attique, 
ad, fatiguer, zœpL0bpucs. Leur d et CNIL TR 
#haiw, Att. 3A@u, pleurer, 2Auÿ  xvyéw, baiser, züçu et xuyéro. 
Loouas,  #havrobuas. | Luc. 
AY {VS obtenir par hasard, (reorauyéu adorer, est régulier). 
14 / 
Difouar.  Aœufidyu, prendre, A flou. 
Ados, rêsonner, Auxfrouui.  puvbdrw, apprendre, waÜéro. 


véa Nager, VEÜTOUUI, VEUTODUOI, Cases. 

ôpèpus, jurer, OpLobpucr, deu, voir, £douei. 

Tés y, Souflrir, geirouas. Tia, boire, rioues, (roue. 

FITTU, tomber, TECOÙUOI, [moins Att. FiCOU, rare. 

Thé, naviguer, rAeüOUauI, Thev. TYéw, Soufler, 7ysÜcw, yev. 
Cooper. Looëuou. 


béw, couler, psücomar, puiropou, Tiers, enfanter, r££w, mais plus 

[souvent réÉoUuI. 

FAG&, endurer, souffrir, oser, TRÉXU, courir, SecEouus et plus sou- 

LrAfrouos, [vent deaaoipor. 

Tedyw, manger, reMËoua. ruyycre, arriver, obtenir, seÿéopeu, 
Qiyw, Manger, Péyouas ETUi, ETUI, 

# » , , . ; 
PÜcé ve anticiper, Olous, xuvddre, contenir, HEURE 
[obiromur. [Ogévèu). 


2°. Le futur moyen a le sens du passif dans beaucoup de verbes : 





(1) Sidoéoxu n’est usité que dans les composés drodiépéoxu, ctc, 


1] 
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/ e . Q Se . a 
2ar&)Üropuas, je serai detruit. xW}ÿrouu, je serai empêché, 
. . ET e , o / . - 
creefroma je serai privé. &hdoopas je sérais pris, ( dhiczouci). 
De méme dans 
; ! 3 / . x £ 
ab fBnré, douter, contester. ores{3X0w, appliquer à la question. 
ayidu, peiner. Teheuräu, Mourir, terminer. 
GTun Try, renvoyer, écarter ; TAG, honorer. 
[s’échapper, mourir. 21217402 exercer, S’Cxercer. 
QnA du, manifester, faire voir 8É0y40w. enfler, augmenter 
ñ 0%, 2 5 D. % , CS 5 
# : k ï £ , 
SR contempler, regarder.  gaæorry6%, flageller. 
ôpL0h07éw, être du même avis, #gé@w nourrir, éléver. 
[promettre, avouer.  @uAdTTw, garder. 


zubicrau placer. 
œpshéa aider, servir: ctautres. Même le futur moyen se prend 


passivement dans plusieurs verbes qui ont cependant leur futur passif. 
Ces emplois du futur moyen viennent des Attiques. 
Aoriste Moyen. 

L’aoriste moyen a quelquefois le sens du passif; xaraoyxômevos 
s _ A es 3 s / . .. 

Éewri, épris d'amour. drex06pny, je fus haï. 
F'utur Passé. 

Le futur passé, quoique moyen par sa forme et quelquefois par sa 
signification, comme dans z54740opuæ, je me serais acquis, je possé- 
derai, est presque toujours pris cependant dans un sens purement pas, 
sif (1). En voici la signification : 1°. Le futur passé marque qu’une 
action sera faite, quand une autre action se fera. 

La ville aura élé parfaitement organisée, si un tel surveillant 

po : e Ê 
préside 9 roreiu réhéus #exocmioerer, êdy 0 roiobros aÜr y 
ETC 407 À quruë,—Plat.  Disposila erit, et non, disponetur. 

2°. Le futur pussé Grec exprime encore une action dont les suites 
demeureront—chacun sera inscrit (demeurera inscrit) comme il étoit 

e CS = > / : M. 
d'abord, drrse 4 sd reüroy, éyyeyedderaær, —Aristoph. Des let 
res seront traces (2) sur Pécorce, (et y demeureront) YEGUULATE, 


d'éy Groig yeygdderui. —T'heocr. 





(1) Ou n’en doit pas être su‘pris, car 10. le moyen désigne une action, soufferte par 
le sujet—ce qui est la marque fu passif. 20. Dans d’uutres langues le passif est sou- 
vent exprimé par des tours réfléchis—ccla se fait—Ce livre se lit—ILci se gardent les 

LI 


archises. 
(2) Scront tracées...ne rend pas bien le mot yrypéÿera On verra tracées—scriplæ 


Legentur lo rend micux.  ypapñocrar, auroit signifié, on traccru, scribentur. 
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3. Quelquefois lo futur passé exprime l’idée de promntitude et 
d’assurance : parlez, et le chose sera fuite, pedils, xoi TerpËerou. 
Il sera enterré, reldsrcs (pour assurer positivement). 

4. Le futur passé est le futur naturel des verbes dont le parfait à 
le sens dun présent: pépymuæ, je me rappelle ; peuyropeær, je 
me rappellerai; x£4rmuas, je possède, 4ezr4oomoui, je posséderai ; 
AéRerrros, il reste, (il a été laissé), AeAsiderou, il restera ; Aa@. 
dseras signifie, il sera laissé, on le laissera. 

Rem.—Dans certains verbes, le futur simple et le futur passé se 
confondent, parceque le sens exprime nécessairement idée de perma- 
nence. C’est pour cela que les Attiques n’emploient que le futur passé 
de tels verbes : déw, lier, dedgroua, je serai lié ; ziredoxw, vendre, 
(recu) TÉTEGT OUI ; je serai vendu ; Tabou, CCSSCT, 7EeTUU- 
douar je cessera. 

N. B.—Les verbes en À, ge, v, £, et ceux qui ont l’augment tem- 
porel n’emploient guères le futur passé, excepté BeGrcouc de 
Bu, comme on a déjà dit. 


DU VERBE PASSIF. 


Le verbe passif n’a que deux temps qui lui soient propres...le Futur 
et l’Aoriste. Dans tous les autres temps il est parfaitement semblable 
au moyen. Delà il suit que hors du futur et de laoriste, c’est le sens 


qui determine si le verbe est moyen ou passif. 
Formation du Verbe Passif. 


1°. Le futur et lPaoriste premiers passifs se forment du parfait ac- 
tif en supprimant le redoublement et en changeant zœ ou & en Égcous 
pour le futur....en Sy» pour lPaoriste. La muette qui précède & de- 
vient aspirée. Le / qui précède 4x devient y et les dentales sup- 
primées au parfait actif reparoissent sous la forme de 5. De plus, 
Paoriste prend l’augment. 


réru®o (reruT.à) rv®-Ürouc, èrd®Uny. 
Résa (Rshey.d) keyx-Uhropous, ÊkEY-Unr. 
Avuxa (rvur-x0) dvuo-Ünoopos, hvôs-ny. 
ÉOTURAx (oO TER RU) crœh-Ühropo, évrox-Ün. 
rérunro (répiyc) run-Uiroper éruh-Ün. 


BéBanre (Bin) BAn-davouos, éBR4-On 
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zireixa (agivw) 201-0irouus, Exei. ny (1): 
riQuryza (reDuvxu) Garona, épéy-Ony. 


2°. Le second futur et le second aoriste passifs se forment du second 
aoriste actif en changeant la terminaison 07 en 4ropues pour le second 
futur....en y pour le second aoriste. Au futur on supprime, à l’ao- 
riste on Conserve, lPaugment. 

ÉTUT-0, TUT-ATOUUI, ÉTÜT -M). 

La syllabe radicale est brève comme à lPactif excepté dans le verbe 
rhArcw, frapper, qui dans ce sens fait ri éym, et érhdyny dans 
le sens d’étonner, c.-à-d. é7A gym, quand il s'agit du corps, et 
Erhdyns quand il s’agit de l’âme. 

Rem.—Les deux futurs passifs se conjuguent comme le futur pre- 
mier moyen. Les deux aoristes comme le second aoriste actif de 
TiÜnp, mais en conservant toujours la voyelle longue. A l’optatif 
pluriel on prefère les formes abrégées, eine aire, eïey ; surtout la 
troisième fev.  L’impératif est toujours en Ünn, 10. 

Adjectifs Verbaux. 

Du participe de Paoriste premier passif se forment deux adjectifs 
verbaux, l’un en +éoç, et l’autre en 65 en Changeant la terminaison 
beig en réog ou 766, et en rendant forte Paspirée qui précède la ter- 


minaison (2) À 


ru®-Oeis, TUT-TÉOS, TUT-TOS. 
riun-Üeic, TiAN-TÉOS, TIUN-T6S. 
cran-Üeis,  Grœh-TÉ0s,  oTan-rs. 
uioc-Veis, œies-TÉos, œipe-TO6. 


Les adjecuifs en 7éoç expriment nécessité, obligation, comme en 
Latin le participe en dus, yeuTTÉOy EOTI, scribendum est, THANTÉQ 
25Tiv î GEST, honoranda est virtus. On dit aussi TIJANTÉOY éoTi 
TA) PET AY. 

Les adjectifs en 76ç ont souvent le même sens que les participes 
Latins en {us, yewrrôs, scriptus.  Muis ils expriment ordinairement 
possibilité comme les, adjectifs Latins en 4is, CTRETTOS versatilis, 


OEUTÔS, visibilis. 





(1) On trouve dans les poètes ixpivgnr, comme aussi x év0nr de xAîvu, (dpérOnv d'iäps- 
vw, faire assto:r. 

2) Ces adjectifs peuvent se rapporter à la lroisième personne du singulier du parfait 
passif et moyen. Mais ils se forment plus direclement de l'aoriste, réravrai, ravadis, 
ravaréos. honraty aipedeis, aiprréos.  Âls su forment quelquefois d'autres temps dans les 
verbes defectifs ou irréguliers : gépu, geprés, oïow, aiarès. Da tems d’Homère il n’y 
avoil que des adjectifs en rés, qui réunissaient à leur siguificat ion propre, celle des ad- 
jectifs en rlos, 


SUBJONCTIF. 


ER | om, 


 |Pr0@-Oyooiuela, 

5 | 

3: rv®-Ohooibe, 

®) ru®-Ücoivro. 
D. ru®.Onceiueslor, 
rv®-Ogo os boy, 
rv®-OncoicÜn»r. 

Qt. 

Es 

Elie 

Fi 

5 

= D. 

fnfin. rup-Ohoeclo. 


INDICATIF. 
—————, 


AUX ELEMENS. 


JE 


Conjugaison des Tems Propres au Passif. 


Futur. 

S. r09-Uiropou, 
ruD-Uon (es), 
ru®-Üycerou. 

P. rv0-Onôueslo 
ruD-Uhvecde, 
ruD-Arovrcu. 


ruD-Üfoer lo), 
ru®-Üho eco. 
S: 


S 


S. rup-Oncoipens 
7u®-0A0010 
Tu®-ÜAooiro. 


ru®-Ünsôperoc. 


D. 719. Uno ômellor, 


Aoriste. Second Futur. 
ér0D-Onv, TUT-HT OAI, 
érd®-Uns, r0T-40% (ai), 
értD-Ün. TUT-NOSTOU. 
érbp-Ünmer, rur-nréuel, 


rur-AoeoÛe, 
TUT-A0OVT OU. 


UT - no 04e 00). 


ërüD-Onror, 
ervD-Oér ny. 
ru®-0G, 
ruD-Üs, 
rup.0% £ 
r0D-0Guey 
r0®-Oire, 
rud-Vüoi. 


TUT-0 ET 00) 
TUT-A0e00or. 


ru®-Oÿroy, 
ruD-0ÿror. 


r0D-Oeiny, TUT-N0 0H, 


ru-Üeins,  TuT-#ooio 

ru@-0ein,  rurAooiro 

r0D-Üeinmer rur-nroiuelu, 
Leur. 

Tu®- bsinre, TUT-AC OI ÛE, 


Tu®- RAA TUT-M0OITO. 

rur-nooiuelor, 
TUT- 40010 Û0v, 
TUT-N0 010 Û ny. 


ruD-Beinror, 

ru®-Oerrmv, 

TÜD-Onrs, 

r0D-0fru, 

rÜ®-Onrse. 

rv®-Ofrouc ay. * 

r®-Onroy, 

ru®-Ohru. 

ruD-Ouos,  rur-éceoûcu. 

Tu®- Osie, Lio Dre no'ôpslos. 
Loc, év. 


Second Aoriste. 


3 # 
ETUT - ND. 


7-70, 
éTuT AT ny. 
TUT-6), 
TUT-6 
TÜT- ñ : 


TUT-ÜUEy, 
TUT-ŸTE. 
TUT-G0 1. 


TUT-HTO). 
TUT-TOY 
TUT-ci, 
TUT-6in6, 
TUT-EiN. 
TUT-EiMUEY 
Leruey. 
TUT-EÏNTE, 
TUT-EinC Ov. 


2 


TUT-EINTO), 
TUT-EIRT NV. 
TôT-n0h, 
TUT-ATU. 
TÜT-NTE 
TUT-ATUO CL" 
TÜT-1T0P, 
TUT-NTUV. 
TUT- VO. 
TUT-eic, eo tt, 


“ou éra fra, pour #rwra. (4. 


Adjectifs Verbaux TUTTÔS, TUTTEOC. Att. TUTTNTÉOC. 
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Remarques sur P Aoriste Premier Passif. 


1°. Tous les verbes qui prennent & au parfait moyen, Je prennent 
aussi à l’aoriste passif, à Pexception dn verbe colo, parfait moyen 
cécurpas, aoriste #5 d0m (de vod»). 

2”. Quelques verbes prennent çà Paoriste et au futur, quoiqu’ils 
ne le prennent pas au parfait. TuÛY TÉTOUULOU, érabrÜ nr. pyGo - 
[Ur MÉUINU, Envio mn. xedu, rendre un oracle, LEONA, 
épeñom. mén, Térooueur, érrebcôm. àyléoucs FX Onpes, 
ac ünr. paru (e6w) Ebpuuar Ebpérôn. rerdivu Térre- 
uen, érerdrüm. yebu, yéyeumer Eyebrôn. Ekadre (du) 
NT Ü ny. 

3. Quelques uns abrègent la pénultième : œigéu, enxt, Aeé0nv. 
cveiraw, ‘eëenxu, ebeélnr. Véu (rilnqu) réleire, éréOnv. égéw, 
sienre, éphénv, pbm. Écynrxe écxélnr. 

4. Les verbes en Au, pau, vw, ew, qui changent & en & au parfait 
actif, gardent cet & à Paoriste, GTÉA AW, Éorah40, éoTé A Ur : mais 
les autres verbes qui ont une consonne devant la te:minaison, repren- 
nent £ de quelque manière qu’ils Paient changé au parfait, TRÉTU, 
réreogu, éreégÜnr. reéqu, réreopu é0gé@0m. 

5°. Ce qu’on a dit du premier aoriste s’applique au premier futur 
passif. 


Aoriste Second Passif. 


A Pactif et au moyen beaucoup de verbes ne sauroient avoir de se- 
cond aoriste, parceque cet aoriste seroit absolument semblable à Pim- 
parfait. Mais au passif cette confusion ne se trouvant plus, ces verbes 
peuvent avoir un second aoriste passif qui se forme dans ce cas de 
Pimparf. actif en changeant op en 4 et en abrégeant la voyelle longue : 


yedpu, Imparf. ëyeuboy, Second Aor. Pass. éypdnr. 


reiBs,  &rafBor, . éreifBnv (s bref). 
/ # ce = 1 

}Eyu, u £hEy0Y, ; ÉhEy NP. 

Pré, ÉpheEy0r, ÉPhEy NV Ge 


Ces deux derniers verbes ne changent pas 4 en g an second aoriste 


quoique les autres verbes de deux syllabes, dans lesquels # concourt 





(1) La lerminaison oxov où rokov qui #emploic danseles tems secondaires de lPactif, 
s'emploie quelquefois au passif. Ainsi Hom. Od. 11.585. apgi dè mocoi yaia pélaiva 
püveaxe pour épavn. On trouve aussi onéynv, conépnr uu pass, CÂ aoxépnv au 1cr.uor. in0ÿ. 
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avec À Ou p, le fassent ; parceque ces deux verbes tirent leur second 
. ° . PR LA à 3: 

aoriste de l’imparfait. On a déjà parlé du second aoriste é7 A fym. 
20, On ne trouve aucun second aoriste qui se termine en Ôn», Ûnp, 


Ty. 
Les verbes en 4 pur w’ont point non plus daoriste second passif, 


les suivants exceptés : 
pÜ, couler, EppÜn». CAT bruler, #2». 
dœiw, apprendre, é0dny. Qüw, produire, épÜmp. 
L’aoriste passif de plusieurs verbes à la signification moyenne. 
Voici une liste au moins des plus remarquables : 
drah\drrw, &rmnidynv, Je m’éloignai. 
GTxEU, nc 2401, Je n'exerçai dans ou à. 
reldw, érsiclny, Je me suis laissé persuader. 
Teody%; Tc0iXOnv. Je me suis laissé entrainer, je me suis avancé. 
zaruxhive, xarexkilnr, Je m’étendis. 
2aTuThATTU, xurerAdyny, Je m’efrayai de. 
TEOITRËY repierh En J’embrassai, je m’entortillai autour de. 
zou ëxou#ôny, Je me couchai. 
creËQu, évreci@ny, Je me suis tourné. 
Il en est de même de l’aoriste passif des verbes TEPUIO2) 0géyu. 
Dans d’autres verbes cet aoriste, a les deux significations, passive, 
et moyenne. 
pedl, épedoÜny, Je fus dit—Je me suis dit. 


éreiyoues, éreiy ny, Je fus pressé —Je me suis pressé, hâté. 


T'erme du Verbe Passif. 


Règle.—Le terme d’où vient l’action marquée par le verbe passif 
se met au génitif avec ÿ76, Les enfants dociles sont chéris de leurs 
parents, raides oi edrelsïe do rûy yovéur oréeyovras. Mais dans 
cette phrase, je suis accablé de douleur on dira riéfouou 7% Aürn. 
On dira de même, le soldat a été battu de verges, pé{Bdois rérurrour 


LS # 
0 CTEOTIUTNS. 
S 
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Seconde Conjugaison. Moyen et Passif des Verbes en Mi. 


Tableau des T'erminaisons du Moyen. 


INDICATIF. 
Présent. Imp. Aor. Optatif. Impér.  Infinitif. Participe. 


S. po PAT inv 


moi, (1) co ‘0, go, LA [LEVO6. 
ro. To. Fro. cÜu. | 
P. ucla, eee, use, 
rôe, ce Foûe* rôe, 
TC. TO, 1y70 cÜucer. 
D: webov, pasov ipaslov 
cÜo cÜo», ToÛor, cÛor, 
cbr, cÜnr. in)  cÜwy 


Rem. 1. La voyelle radicale, qui précède ces terminaisons, est 
brève (2), excepté au subjonctif, où les verbes en yus font ous, à 
AT ai, etc." et ceux en QU, GfLO, ÿ, Grau, etc. : “ 

2. L'opt. et le subjonc. de ceux en pus se tirent des formes en do. 

8. À l’optatif la voyelle brève se combine avec la terminaison, 
TiÜeipuny Gidoiuns leijamy, ioroiuny. 

4. Le second aoriste se forme de Pimparfait en supprimant le re- 
doublement, ériéumr, édéunr. iéunr, Eum. Edi06umr, dou». 
iorduny écran. 

5. Le futur passé se forme de la seconde personne singulier du par- 
fait sédaicos relairopuu. 

6. Accent. lo. Au suhjonetif et à Poptatif du présent et du second 
aorisie, l’aceent est sur la terminaison; eXcepté dévapaær, subi. dar 
mœs opt. duvaiuny, Odvauo, etc. 20. A l'impératif du second aor- 
des mots composés, il se recule sur la préposition, au pluriel toujours 

cei0erle, relerde ; au singulier seulement quand la préposition a 
deux syllabes æezilou mais reolo5, d@o. 








(1) Les terminaisons cour et 600, ana, «oo, ete. sont très usitées au prés. &t à l’impér. 
dans les verbes en ju. On trouve cependant Îes contractions, ur el y, ro CL où, au et p, 
ao et w, te. inais jamais dans le pres. indie, des deux verbes éricrapa, divepur, ehez 
les anciens, déve, ériaru, sont Doriques, ériern, Jonien. 

Les Attiques emploient sonvent nn ovtatil en our, tant ponr le présent que pour le 
sccoul aorisle de réfape et de ses composés, réflouro, rp6oboiro.  Tnpt aussi a deux autres 
optatifs présents. Éoépnv d'u, el iotpmr do et Paoriste second oïpnv. 

Us emploient encore le subjonctif des formes en w. Mais iei Ri différenee n'est que 
dans Paceent, rarédopas pour karudipas  érédonrac pour érulovrur, 

'inpératif en do pour Dico, doi pour fée ne se rencontre gueres que dans les verbes 
composés 3 inais terre est plus nailé que tarte. 

(2) Elle cet lonene dans fre, Alinpat, dxûxnpat, denreat, (ôrapot, dvivaper onl l'a bref}. 





INDICATIF. 


En 
© a) 
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Présent. Imparfait. Aoriste Second. 
[S. ride-puos CATENTETR 80é- any. 

ride-cou, érie-co, ée-co, 

rile-rcu. éri0e.-ro. #0e-r0' 


+ T0E-uela, 


rids-cûe, 
TiÜs-yrou. 


+ FH0é-pueon, 


ride-o bo», 
rile-r bo. 


érué-usbe, 
èride-cÜs. 

L ! K 
ériÜs.vro. 
éri0é-uelov, 
éri0e-cÜov, 
eT0E-cÜny. 


0E-uelo, 
#0e-cde, 
0e-vro. 
806. uesbov, 
ë0e-cÜo, 
é0E-cOnv 


S. rb-Gucu, Gus, 
r10-%, 0-3, 
|. T0 -ÿrou. Ü-Grou. 
E (PF. Tib-oueûc O-ouslo 
En 5 u 
Ê r0-Ao0e, Û-rûe, 
[6 riÔ_Gvrcus Ê-Gyrou 
5 ; ; 
IS | D. 4-uelor O-uueso) 
ee be. À à 
| D 0. Gr 00 Û clos 
| ( rd-Gcbor. Ô-%cûos 
| [S- rHb-<iuuny, b-eiuny, 
riô-sio, Î-eïo, 
| giÜ-sro. Û-eÿro. 
En ! e! € 
E | P. rô-cipebe, dsiucbe, 
E | riË-sicde, Û-siobs. 
© | si.siyro. Ê sivro. 
D. 0.ciwebos, Î-eiwebos 
| ri0-<3o 00, À. eïc0oy 
{ 710-eio ny. ê-sicên» 
: fS- ride.c0, bË-c0, 
E | ridé-cûu, déc bo. 
[= | P. side-côe, Oé-cûe, 
5 Tié-clucer. ÜE-cÜwre. 
A | D. ride-on, 0Ë-c60v, 
| Ti0E-cÜuv. dE-cÜw. 
Infin. véide-cûou. ÜE-cûcu. 


Part. TiÜË-pLsvos, où. 
ile puévn 6, 


TilE-peyny ov. 


ue 

lLevog, où, 
Üsuérn, ne. 
# 

ÊË.pueyor, ov, 
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Indicatif. Subjonct.  Opt. Impér. Infinitif. Participe. 
Pés. gideucs riüuos Tideiuny rileco ridecdos ridémevos 


Impar. Es10Eunv 
Aor. 2. £féunr düues Oeiunr Béco Uécdus  Béuevos 


Fut. cou Oncoiuny Onceclar Onrômweros 
Aor. 1. On unr Onxdpsvos 


Part.  géleiuur releiué. releiné. réeico rs0eïr lou reliuévos 
Pl.Parf. foeleiuns. Tvos à [vos ei 


Prés. feucs loue jsipuns eo  fecÜai  iéuevos 
Imparf. jéuny 

Aor2. Euny sun Gjacs etunr  Ésooù Ecôei Éevos 
Fut.  fjrouou oi ny foeoôu  Aoômevos 


Aor. 1. CEA TA) 


Lo 
+ 


Parf. sfuur  eimévos & eiévos sico  eioÜui  eipuévos 
Pl.Parf. eïumy Ceïmy ‘ 

N. B.—La forme efumy de Paoriste second est la plus usitée. Elle 
est partout semblable au plusque parfait et à Vaoriste second optatif, 
excepté à la seconde personne du sing éjo de ce dernier. C’est le 
sens qui détermine le temps et le mode. Pour éviter en partie cet 
inconvenient on peut se servir de Poptatif ofumy. Au présent et à 
Pimparfait moyen ispuou signifie, désirer, delà se tire, i[L6E06, désir 
et ipeigw désirer. I signifie aussi aller impétueusement. 

Indicatif.  Subjonct. Ont. Impér. Infinitif. Participe. 
Prés.  Diouus diäuar  Oidoipany didoro didoclas did0pevos 
Imparf. £0106unv 
Aor. 2. éjoum 0üua doiuny démo  DécÜur  dopevog 
Fut.  Ouropui duToipLnv daceso lus ducopeos 
Aor. 1. £üuxdpan 
Parf. Jédouas Odsdout. Ddedoué. Dédoro 0dé0omlœ: dedouévos 
PlParf. Eÿe)ôuny [vos à [vos env 

N. B.—Les aoristes Premiers EOnxdpuny, doxdunr appartiennent 
aux dialectes. En prose dans le dialecte commun on meniploie que 
les seconds aoristes moyens. Remarquez que dfdouar, abrège la vor- 


elle radicale an parfait moyen et passif dédouar. 
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Indicatif.  Subjonct.  Opt. Hrpér. Infiniti. Participe. 


Prés. jcraua icräuas icraiuny ivraco icrurlas is ro LEyog 

Impauf. forcé un [(ora) 

Aor. 2. forum crüpu Cruiun)  créro créclci CTÉLEVOG 

Put.  crfcouci CTATOILNY TACEÜG: crnTôuesvos 

Aor.L. éorncéunr crhcu. crncui. CTÂTUI CTÂCOT. crAcüus- 
Luc, Lunv Lêcs [vos 

Pine 


ÉCTauur évraué- écrous. Ecru écréclei ÉC TOUS 
’LParf. égréuns  Lros à Los siuv 

CN. B.—L’aoriste second moyen écrans nest pas usité On 
Pinsère ici comme exemple. Le moyen Porn signifie se Elacer, 
et encore, faire placer, élever, (par ex. un monument).  L’aoriste 
premier éçrycéumy à toujours ce dernier sens. On emploie encore 
an futur éçr4£ouar dans le même sens qu’écr#£w, stabo. 


Passif des Verbes en pu. 


Les temps du passif qui diffèrent de ceux du moyen, savoir, l’ao- 
iste et le futur, se tirent directement du primitif. On remarquera ce- 
endant qu’ils conservent la vovelle brève du radical. 


Les verbes en gi mont ni le second futur ni le second aoriste passif, 


Passif de ridqu. 

Indicatif. Subj.  Opt. Impér. Infinitif. Participe. 
ut. 1. rffcoucs T<Oncoiuny relrer cs reÜno ôpeog 
orleérélnr reg releinr  rélrs relives  relsie. 

. B.—Le re est le radical pour 4e, Adj. Verbaux Er 6e, D'eréoc. 
Passif d'inuu. 

1. 1. icons édncoiunr élnoeclor  Elnrémeros 

nr. lffmpou  Edÿ  édeinr EnrTs é0vou ébeis 


Len. 
ljectifs Verbaux érôç éréoc. 
Passif de dia. 
À 1. dodécouus doÛnsoiuny doÛnoes los dobnrôpsvos 
2. 1. 29607  dodà dofeiny  D60nrs doÛxves dobeis 
iectifs Verbaux dor06, doréoc. 


Passif diTrApu. 
E 1. çrœdéco- cralncoi. cralhcec- cran épes- 
D. [i. Lun. Léa. Los. 


AL éçréln oradÿ craleiny créûnr: rrabrur vrabeic. 
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Verbe Neutre. 

Le verbe neutre est celui qui marque un état, ou une action qui ne 
peut retomber ni sur le sujet ni sur un objet, ainsi yogeïy, être malade, 
teyec0s, venir, sont des verbes neutres. 

Verbe Déponent. 

Les verbes déponents sont des verbes quiront la terminaison passive 
ou moyenne avec la sighification active. Il y a des verbes déponents 
actifs, et d’autres qui sont neutres. 

Les verbes déponents peuvent se diviser en quatre classes. 

L—Ilyena qui sont entièrement moyens, comme gxpodopeu, 
écouter. De ceux-ci quelques uns ont le fut. ct Pavr. pass. avec la 
sionification passive : comme driomu, idopuou, guérir ; Bid£ oo, 
contraindre; dégouæs recevoir; égydloucr,\travailler ; zrdopou, 
acquérir. 

LI.—-Il y en a qui sont moyens, excepté Paoriste, qu’ils tirent 
plus souvent du pass’ f. 


2 


Bobropar, vouloir, (augm. £ ou #). déouas, prier, de0mr. 


OUR EYOUGE, converser, TIC TOC, savoir, (& ou ñ)- 
sbhafBéouur, prendre garde. edpeoiyopaou, se réjouir. 

» + # 
iusigopaær, désirer. évluuéopas, songer. 


diayoéouur, penser—et les autres composés de og ct de Obpos. 
oïoua, penser—Seul entre parenthèse on dit oipLGu, 

DofBéouæs, craindre, fut. icones. pidouur se souvenir, (1). 
ahœopus errer. 


&ylopros, S'indigner. 
Eh, s'occuper de. 


uweuiropes, devenir fou. 
rogstopar, aller. reilouar, obéir. 

; ; PR : _ S ! 
GTA UYOpAUr, aVOIl honte ; fut. OUI, et roues. vÜ ny. 


Quelquefois de Paetif: comme pxdopas, Lêler ; Lnvzcéopac 


mugir; æégdouou, peter; émaxor, Euuzov, Éragdoy; péyyou 


ronfier, éppeyyôpny, tt Ait. Éppeyzov , Égyopaa, venir; 4AO, 
et le parf. £AfAula ; rap, Téropas \uler; érrduns, ès 
ns ErTm, (Pirrau). évren ous, commander,  Evéres? 
ever) Un». 


DIT ven à qui sont moyens, et qui emploient indifféremment 
l'aoriste moven, et Paoriste passif 


= RE — 

(À) Ceséme verbe préopur dans bh sens de canvotter, brirt rechercher en murime 
conjdque réanliercnents JésCnl proper Uaparfait pop à Labir priropass norisfe n- 
| 


otre poser 6 nant, soutinres dors Le sons de se voinaur. 
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&yapuo, udmirer. œidéoua respecter. 

, , NA , , / FA ve 
œusifBouos, réponilre. aroxeiyogo répondre. 
GEO nier. yiyrouas, naitre, devenir. 


VULÉOLLON, prendre un mari, éy 444 Un, éauhlm. 

dUycuœs, pouvoir. ln ct doênr, (aug. à où 4). duynrpuny, rare. 
pairouœr, faire des folies, éudrnr, EUarounv Attique. 
Gogouivouor flairer, do E£0pan?, dr pedrlny. 

IV.—Quelques verbes déponents ont le secon:l parf. actif, comme 
# , EN / 3. : Rue a 
ÉOYOUEI, [LOIVOILELE. SA AAUE, pépase : d’autres ont deux par 
LD ? ° / . 
faits, vou, y5y0ux et yey EVA : dans d'autres le parfait en 
us, a les deux significations, active et passive ; éeyciCoucer, éte- 
yaruas, j'ai fait, j'ai été fait ; TEA ROUEN, ÉITET@ AA, j'ai COM- 
mandé, jai été commandé. 

Rem.—sSi le verbe François passif est déponent où neutre en Grec 

COST | 
il faut tourner le passif en actif. Le maitre est respecté par le disci- 
ple, sv Dddrxanor widsires 0 MOÛRT AS. 

Note.—Pour changer Pactif en passif ou le passif en actif, 11 fant 
faire attention que le sujet du verbe actif est le terme du verbe passif, 
et que l’objet du verbe actif est le sujet du verbe passif, comme on Île 
voit dans Pexemple suivant. L'enfant est chatié par le maître, c.-à.-d. 

A Au: … \ … 
le maître châtie Penfant, 6 raîç 20Ad// era TO rod didarxé nov. 
6 dérranos xoN des Tdr raide. (Cependant le sujet du verbe 
passif ne peut devenir objet du verbe, qu’autant que cet actif prenne 
laccusatif. Voy. Syntaxe, Terme. Rem. sur le verbe pass.) :: 


Verbes Monopersonnels. 


Les verbes monopersdnnels sont des verbes qui mont ordinairement 
que la troisième personne du smgulier de chaque temps CL): 
"Ave, FRODAXEI, il convient, dx Teom xs, il convenoit. 
ee 
*Apéçues Placet. fesrxs, doéresi, 2808, on a jugé à propos 
AAESU AS ne 5, PET SE, 15 53 a JUS | i . 


Az; Oportet. #06, denses, ddénre, deïr, part do, quod oportet. 


Aoxsï, il paroit, 00%, 0681, E00Ë5. 
Mékss, curæ est, £uehes, me, ÉUERNGE, HEMENNXE, (poët. 
uéunke), dans le sens du présent. ver 
D NON ! ur ; rs HE, j 
Xe, Oportet. Imparf. Even ou Len, PACS, XEAVOU. 
(1) On trouve quelques verbes monopersonnels employés comme personnels : pére, 


Svfakwv pour dpkéaec por Srfakeur, il me suffira de mourir, où +pos#koper koägety (pour eo 
rooçñkee uv). 11 ne nous convient pas de punir. | MES 
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"Aréyçen, il suit, dréyem, drToyeños, GTéxense, infinitif 
aroyeñr. Part. éroyeür, üoa, Gp. 

"Endéyeres, il arrive, il peut se faire, (passif). 

Efuaero, rérewru (rerepdrwre), il est décidé par le déstin, 
in fatis est. 

ITgére, il est à propos, Ezpere. 

ZSupfBuive, il arrive, curéfaive. 

Zvuége, il sert, il est utile. 

QikeT, il arrive, c’est l'ordinaire, £pikss c’étoit la coutume. 

Verbes frréguliers. 

Les verbes irréguliers sont ceux qui s’écartent des régles que nous 

avons données pour la formation des temps et des personnes. 
I. Des Verbes Trrégulires er M; 

Nous divisons les verbes irréguliers en #4, en quatre classes. 

I. Classe.—Ceux qui viennent du primitif £0, (esprit rude). Eu 
signifie 1°. Envoyer, et dans ce sens il a formé ina, dont nous avons 
déjà parlé. 

2°. Placer, et dans ce sens il a formé os je suis assis. 

3”. Se vêtir, et dans ce sens il a formé £yyypus, je me revèts. 

II. Classe.—Ceux qui viennent de £u (esprit doux) ou }y qui sig- 
nifie 1°. être, et a formé eiqui, je suis, dont nous avons déjà parlé. 

2°. Aller, et dans ce sens à formé eipu, je vais. 

HIT. Classe.—Les verbes défectueux, xeïuæs jaceo, Qnui, dire; 
icnpu, Savoir, relapaæ, acheter. 

IV. Classe.—Les verbes irrégulicrs en pu, 


I. Classe. 


Hycu, je suis assis. C’est un vrai parf. moy. dans le sens du prés. 


Indicatif.  Subjonct. Opt. Impér.  Infinitif. Participe. 
S. juu, Aoû. f[LEVOS 
Far, 770, 
fra OÙ AT. #00. 
P. fuclu, 
ne, oÛe, 
NVT OU. ALE TE 
D. fus0ov : 
frbcv, n700v 
Sr 0or. LUTTE 
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Impart. 

Cd 

AC, 

€ = 

770 AOTO. 

eu D . La 4 
P. Ans, N. B.—Quoique ju ct zinc soient, quant 

ncôe, à leur forme de vrais parfaits moyens, is paricines ne 

Re . + ar” 2 # « es 

7950. sont pas 4uévos, xüÜnévos, mais ÿus0c, zu04. 
D. Susbon, HLEVOS. 

Aro 

€, ii 10 

So 0m. 4€ composé ZOUT/AGS est t plus usite que API 
xdônuer. ado. pa do as. zulÿro, 2ulñrdci, ralhueros. 
érobà CEA ou et peut être mieux 4ad4umr à pe éxd0mro où za %ero, 
4 Placer, faire asseoir a re sons actif le fatur siTojas 





ae premier sicu participe élaeut}aor. :remier moy. £ 1& CAE 
"Eure jun, sevilir. 

Dans le prés sent ct Pimparfait DDPTIA :0 conpige SUT deizvunus, al 

futur £ £6 et £ ÉCo0) : . aoriste pr emier ErCc : mas infiniuif EFCi : uoriste 


x 


moyen 6647) ; parfait passif éipuou Où Écuueus, je suis vêtu.  Plus- 
que parfait sy où ÉGuyy, Évoo, Écr0 mais ce verbe ext poëtique, 
En prose on se sert de gugiérous ; futur œu@iéra + Attique CIA0IPE 
aor. ler. fupisra ; Part. moy. etpass, guisfucs et communément 
AU DIET UN, ECC, ECTU ; à linfinitif on rencontre cuqiiola pour 
AuDiécôcs, ete. Li de Gui n’est pas éiidé. 

Ti. Classe. P. Eu, Aller. 


Indicatif. Sutjonctif. Optatif. Impératif. Int Part 
etpt, Ets OÙ et, stot. lo, gs, ln, CÜCe done, boes, dou, ete. ide où cire. tévan lv. 
Tuer, t êre ture (ou tot ?) | Où ioig. etc, Te, Érooray OÙ iéyrov.  (oÿca, 

irov, trov. + roy, iTwy. iôv, etc. 

Imparfait. Autres formes de Pimpariit. 

ñcur, comm. ñc a, ga, j'allois. iv, ftov, à fcve etov. 
ets, ñc ‘as j ’allai. tes) ht Es, ÿe LES. 
fee OU fetv, HUE. j'étois ällé. îe, br, je. ce, ete. 
hetpev, DEV: ù Tuer. lues, Foper, etc, 
ACTE, TÉ* Ur£e 
ÿezav (üetoar, grar,Poët) ät'œar. icav. 

T2? 


feurov, Le 


ft Tnv, gra. inv. N. B.—L'imp. s!v, els, t, ne se rencon. 


tre pas. 
Moyen. 
a U # 
Prés. fus, Imparf. fé, dans !2 sens de se Aater, aller avec 
précipitation, selon les uns ; les autres nadracttent qu'ieucus, fé, 


moyen d'A. 
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Fut. siTouau, Aor. eirpany, chez les poëtes Ioniques. Ces deux 
temps sont en tout semblables aux temps correspondants de ofÿæ ou 
s0w, Chez les Attiques éfrowas ne s’emploie que comme futur 
de oide. Adjectifs Verbaux (ELA iTÉOY OÙ iTnTéor. 

N.B.—Le présent de indicatif actif fus a le sens du futur, j'irai. 
et sert de futur au verbe yo ; le futur propre de ce verbe, éAcb. 
couct, est moins usité. Le participe présent jgy est accentué comme 
un aoriste second, il a le sens ou du présent ou du futur. 

N. B. Le composés de gfgs reculent l’accent du présent; res, 
COETITTR 


HIT. Classé. Oui’ Je dis positivement, J'affirme. 


Actif. 
PRESENT. 

Indicatif. Subjonetif. Optatif. Impér.  Infinitif. Participe. 
dpi, ds, gnai. PS, DNS; De painr, etc. pabi. gévar. és, pâsa, pér. 
papér, garé, paci. gainper, paluer.  OéTw. 

arr, darür. Gainaar et mieux @ater. 
IMPARFAIT. 
pnv, Égns, êgn dans le sens de 
'oapev, épars, Ébaoar.  l’aoriste et sig- 
Éparav, ibärnr.  nific, je dis. 
Fut. picu. 
Aor. ébnoa(j’affirmai)  6fcu, ghoaite piaar. gfaas. 
MOYEN. 
Aor. égüpnv, ao, ro, ete. qév, par0w, püale, péoluoar, géaDar. pépeves. 
Parf. dans le sens passif réparac.  repào0w, qu’il soit dit. rsPaonévas. 


Adjectifs Verbaux garés, guréos. 
Rem. 1:—Tont le présent de Pindicatif est enclitique, à Pexception | 
de @4s. he s'écrit micux sans la souscrit comme for. 
2. EDny est Syuonyine de g#fzov: à la seconde personne EOncÜc est | 
plus usité.  Géves et @ù S'emploient toujours dans le sens de Paoriste 
Le présent de Pinfinitif est SHppléé par hé on Pérxerw. Le sens 
propre de Dora, est, dire souvent, | 
5. Les Attiques supprinent Paugment de Pimparfait et disent 
Or, O%s, ®. Ms supprunent encore le @ dans ces phrases. 
À9 d'eya ego vero dixi.  % d'66, ille vero dixit. De même au pré: 
; 


# . \ Û “4 + . 
SOUL Qu, iquam, eclatient au style de la conversation 


4. L'aorisie moyen ébépams est louione et poëtique. 
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2. onu, Je Sais. 


Indicatif. Subjonctif. Opuitif. Impératif. Infinitif. Participos. 
Tonus n$, not. ob, icévar. ous, laasu, iouv- 
louer, lore, Toast. ioruw. L 

iorov, tarur. (a retranché}, 


(a retranché). 


IMPAREFAIT. 


Ce verbe est Dorique. Dans le dialeete commun on emploie le plu. 
riel et le duel du présent, et l’impér. dans le verbe aida, je sais. On 


nv; n$5 ne 
loauey, areacav. 
toarov, ioärmr. rencontre aussi la Sie. pers. plur. de Pimparf. {ou pour icucav 
Au moyen il fait fragos avec Pinsertion de +, et se conjugue sur 
FOTO, je me place, dont il west distingué que par Pesprit doux. 
Il n’est usité cependant que dans le composé éricrapou, je sais, j'ai 


de science de, qui à la seconde personne fait é7icrace | 


3. Kauc, Je suis étendu. 


Indicatif. Subjonetif. Optatif. Lupér. Infinitif. Participes. 
KSipat, aats Tut, xÉOpAty y 17AL. KeoipmV, Otog O1TO.  KETTO, reioÜar, neipevos. 
relpe0a, keïede, xeîvrat. etc. ete. KtioÜiw. 

.xeluoôuvs ofovs oÛar. peu usité. peu vsité. etc. 
IMPARFAIT. 
ÉKERNV, da, TU. 
FUTUR. 
KELCOÏQTVe keicerOut. KELOÔUE VS. 


keloapai 
4. zelauos, acheler, inusilé au présent, n'a que l’imparfait. 


éreiduns. Telupoi. Teixiunr. Telaso où reiw, Teiarlei, 
meidmevos, Cet imparfait est usité dans le sens de Paoriste. On 
Pemploie souvent au lieu d'éynodumr. Aor. Moy. d’oyéopos. 


IV. Classe. Verbes Irréguliers en y, 


Beaucoup de primitifs ont allongé leur forme en changeaui g non 
pur en vous €t & pur en wupu. Aeixu, deixvuqui. Éa, Evupu. Gà. 
Aou d'éXéc et éuyuus d'ôuôw, sont des abbréviations exigés par 
euphonie. 

fls n’ont en général que le présent et l’imparfait. Les autres temps 
se forment du primitif. Les tableaux suivans aideront à former et à 


reconnoître ces fenis. 
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Il ya d’autres formes changées plûtot qu’allongées, en Aw eu 
du, yÜopo, Tru, 

Brru (Barnriu) F. Barr how, BéBanre, tBunoy jeter. 

canin (oxhiu) CN, CxsNODpUI CxhGT&, 1 Aor. Écxnha, 
dessécher.  Muis £rxhnzu, 2 NOT: ÉCHN NY, Je suis, fus desséché. 

ebde (ebdéw) ebd4oe dormir. 

&ybouc (œyléouc) àxbEsomas, etc. ægre fero. 

yiyvouas, yivouor, yep, Cyevéoua) yerrouar, yeyévn- 

Ne , 
pi, ÉyEvONr, yÉYOr&. 
rirro (rérao) recobpaou, Érera, rérruat, Erecov. 
Explication de quelques Formes Dificiles. 

àyhoye pour dynxu, Axæe, parf. d'éyw, conduire. 

avévole pour #volœ de (&véôu) dvbés, fleurir. 

éy4vola pour vo de (240%) é060, courir sur, être répandu sur 
D’autres les tirent d’éydu, mouvoir, pousser. 

dmero pour gsero plusque parfait d’ésiou, élever, dont le parfait 
est 7seuou. 

@robeac, part. aor. 1 dérotpcs, inusité ; usité &TogiC uw Tonique 
pour gpopiCu, racine, oÙe06, 0£0$, limite. On trouve encore l’im- 
parfait draveuwr, et l’aor. Grnbeu, comme d’éraucdsw, et d'éras. 
e®, enlever, priver de. Racine hébraïque pharad divisit dont Pinfini. 
tif en hiphil est hapherid, faire diviser, faire séparer, ce qui est le sens 
d’'Homère IL I. 356, «dros Tops. luimême Payant fait enlever. 

yévro pour FéAro, ÉAro, Éero, sfhero, aor. ? mor. d’œivéu, 

dOxTO, il paroit, fut. dodoerai, avr. dodoaro , Peut-être de dodC 
pour doxdCu. 

édhnr infinitif &Aÿras, dAmueræi Être rassemblé, pressé 
aor. 2 passif de dau, eihéw, Où £AAY, Comme écréhmy de 
créRAw, De là encore £oA@, parf. 2 d’où un nouveau verbe doX£e 
dont le plusque parfait passif 46.270. 


De la Formation des Mots. 


Nous expliquerons ici la manière dont les Grecs tirent les verbes 
les noms, les adjectifs et les adverbes, les uns des autres. 
Cette formation se fait de deux manières, ou par simple dérivation, 


ou par conposition, 
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ART. 1. FORMATION PAR SIMPLE DERIVATION. 


I. Dérivation des Verbes. 
1. Verbes dérivés de Noms et d’Adjectifs. 


Règle Générale.— Les verbes pour l'ordinaire se forment des noms 
et des adjectifs, en attachant au radical, les terminaisons, du, éw, Ou, 
LA 
bu dÜu, iQu, aise, ru, vif, Tiudu. TGhEAO6, FOhEUEN 
# 
TTELOY, TTECÔN. 

2ônuË (x6Ruus) 2ohuzstu, Gn0ne, dhndebu, Quyds, (œu- 
rdd-0o5) Quycdsbu, yeñna Cyemuaros) yenmariCu. sou 
7%0-05 PEAR RENE RS RENTE SéU06, 

e à e 
Ssopuirw. HOUS, nOUVEM. 

Exception.—La terminaison {74 peut remplacer la terminaison 4, 
et les terminaisons dv et œixw peuvent remplacer celles de & et &g 
dans les noms de la troisième déclinaison, quoique ces noms prennent 
une consonne au génitif, éAFis, EN TIC ue. Saiux daupit o et 
SJavuuiro. 

Les autres terminaisons doivent s’ajouter au radical du nom. 

Observations. 


Pour déterminer le sens du verbe il faut remarquer que les termi- 
naisons £a et sa indiquent un verbe ordinairement neutre et expri- 
ment: 1. qu’on est dans habitude ou la condition désignée par le nom. 
zoieavos, chef, xorgavéu, être chef. fariheds, Barihees, d0ÿ2.06, 
esclave, Jou?.:0w, être esclave, servir. 

2. qu’on fait l'acte, dns d2.n0etu, être vrai, dire la vérité. 261 aË 
flatteur, 202. wxsd, flatter.  fuoid.süw, gouverner. Tôeuoe, wo. 
Asusïy, faire la guerre. 0g65 5ogsüsi, danser. &ÜNos, certamen 
a.sbu et GE, certare, certamen inire, wv2.6ç, flute, aÿAeïñr, 
jouer de la flute. Quelquefois actif, Pinos, ami, @ihéu aimer. 

N. B. 


verbe est dérivé de inots composés, et le verbe est presque toujours 





La terminaison £w est presque tonjours employée quand le 


neutre, comme ebruyéu, éripsioéu, #70) fin, paincixaxét 

& vient plus souvent de la promière déclinaison en &,'n ot in- 
dique. 

1H Un verbe, Neutre, qui exprime 1. la possession dans un 
dégré éminent de la chose désignée par le norn, x6un chevelure, x0- 
Pa avoir une belle chevelure. 207.À, .bile, PAIE OR avoir beau- 


Ne D UN 4 ; À 
coup de bilo, être faché.  2itos, graisse,  AiTdu avoir heaucoup 


La) 
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de graisse, ètre gras. 2. La production dun acte selon le sens du 
nom, (Bo, cri, Bodu, crier. réAux, audace, roxpés OsCr. 77606 
limentation, voda, lamenter. 

[. Un verbe Actif, qui exprime uue action selon Le sous du nom 
exercée sur un objet, si4, honneur, ride, honorer. 

o vient ordinairement de noms de la seconde déclinaison et dé 
signe 1. L'acte de rendre un objet tel que la chose désignée par Île 
nom, doÿA9s, esclave, dou 6, rendre esclave.  0%A0oç évident, 
nés, rendre évident. æ7e6r, aile, 772202, rendre aile. 

2, L'acte d'appliquer la chose désignée par le om à un objet, 
Heu0 65 | Of; LIT GS, dorer. iATos vermillon, PAL OR peindre 
en rouge. 7u2, fou, FUEÔY, mettre au fou, Jancer du feu sur, 
créQuyos couronne, sreDæséw, couronner. rwu£0, CTOIX, GTœu 
0%, crucifier. Édyæros, mort, Oararér, faire mourir, Ces verbes 
sont donc actifs. 

dl, Ca, viennent de norns en œ, nn, XS, NS 46, ct expriment 
des nuances trop variées pour être facilement réduites sous quelques 
chefs. Mais les verbes en IC 2 ct dÛu, tirés &e noms propres d'hommes, 
de pays, indiquent qu’on adopte les mœurs, les intérêts, le langage 
des hommes ou des nations désignées : pndiC ess, imiter les Mèdes, 
prendre leur parti, @ñurrilaw, imiter Philippe, prendre son parti. 
ERAMIC EN, parler grec. dogil es, parler à la façon des Doriens, 

Uy vient toujours d’un adjectif et exprime l’acie de communiquer 
la qualité désignée par Padicctif: AÔUs, doux, CDETER rendre doux 
GEJAVGE, vénérable, DER rendre vénérable. 

N. B.—Les comparatifs en fwy forment ces verbes en changeant 
lp en dyy, comme s’ils venoient de positifs eu ve, œir ia, &icxv- 
y2, faire rougir. panels) (uaxeés) az, prolonger, LANCE 
(runs) #& NX Sy, rondre beau, parer, ajuster, balayer. 

CAPI) cxprime souvent la même idée qu'ovs, AEUXGG, Reuzai)o 
rendre blanc. 29106, #01Aciye, rendre creux, creuser. 

Plusieurs de ces verbes en g{xe sont neutres, XARET OV) être dur, 
ou faché, dur yseuiye, être de mauvaise humeur. : 

Plusieurs encore vicnnent de nons, surtout de noms en gæ, el Va- 
rient dans leur signification, cine, Sync CAAGIN, signifier, dsipro 
Craie, Guyane, craindre. 


V 
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tègle 2.—Des verbes se tirent encore de noms en changeant fa: 
terminaison du nom en w, et en renforçant la consome de differentes 
manières, 7oIZiN0S varié, 7oixiAkw diversifier, marbrer, dyyEh0S; 
GyyEhhU,  zulmes, pur, .xalaigw, purifier. axés, mou, 
mahdrea amollir, adoucir. @éemaxoy, poison, remède, Gagne 
sa, Cmpoisonner, traiter avec des remèdes, etc. TULET OS fièvre, 
Fugécow, avoir la fièvre. yaherds nuisible, Ha&kETTW, nuire. 

Le sens de ces verbes est celui qui est naturellement suggéré par 
la signification du nom. 


2. Verbes Dérivés d'autres Verbes. 


Ce sont {. Les verbes qui expriment le désir d’une chose. Ils se 
forment ordinairement du futur du verbe qui se rapporte à la chose 
désirée cn changeant sw en reiw. yehareiw, j'ai envie de rire. 
= 2 / . 7 ” , 

FGhsuyrelu, je désire aire la guerre. 

On les forme encore en ai et su, en les tirant de noms qui ont été 
üirés de verbes, SLA AL avoir envie de mourir. CTEUTNYIU, avoir 
Ont: 2 NRA , . pl Ds nr ee es 
envie d’être général. NTILU (d'éséopes par GNT AS) , AVOIT CNVIE 
,, à 2 . < 
d'acheter. 2laurido (de 2h ia par xkadeis), avoir env ie de pleurer. 

o . : # EURE s . . 

=. Ceux qui eXpriment répétition, ou augmentation. La terminai- 
; C7 ° : \ . 
son est Êas, PIFT, jetter, jarraCo, jetter ça et là, (au moyen, s’agi- 

, 4 : 
icr): Grévu. Ysoupirer, crevdlu, soupirer beaucoup et profondement. 
A T È Co . pee e / 
UT ET), demander, œiriQu, mendier. Écruw, SC traincr, EeroC 0, se 
trainer lentement, 

Lol . . ° 

%. Ceux qui expriment commencement. Termimnaison czw. Les 
uns Sont neutres, comme VEVEIÉT A, commencer à avoir de la barbe, 
ON dit aussi 7 EVE, reveil o. ABdoxw. commencer à devenir 

£ 2 
homme, (iBdu) . D'autres sont actifs, us Üvo xs commencer à €ll- 
ver, de plu, Gtre ivre. 
IT. Dérivcation des Noms. 
Les noms dérivent de verbes, d’adjectifs et d’autres noms. 
1. Noms Dérivés de Verbes. 
NBI auginent et le redoublement sont toujours supprimés. 
Le teinps d'où se tire un nom peut bien m'être pas usité dans le 


verbe. Les moins qui se tirent des verbes expriment {, lPaetion ou 


FeliRe 2 l'Agent. 9. Pinstrument où le lieu. 
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IL L'Action où PEVl.—Les terminaisons qui expriment Paction 

Sala . ze » 16 3 
ou Pefet sont: 015, CiG, 10S [A (AN, M, &, 05, MAS. 06, neut. 

On les forme en changeant la terminaison : 

; : ne D 

lo. Du futur go en cist MATE, Paction d’imiter. FRA, l’ac- 
tion. cxñdis, Paction de s’appesantir sur, prétexte, irruption. 

‘ciao : doximaurix, examen. Susiæ, sacrifice. cuylscio, traité. 
Les noms ç46, ciu, expriment la production de Pacte du verbe, le 
temps de cette production, a recherche de la close, le fieri ou le 
futurun esse, non le factum esse. 

2. De la première personne du parfait en pæs en 
Us ua: rilespacer, décuos; loi, dép, chosé posé. Ju sépulere 

LAN Nr: # d HS N° > 
LA : Dédeus (du) ds paô5, déua, lion, dicdAu. 
REAUY LOI Avy 95, Le hocquet. ws15/105, tremblement. 
; re, RU 
TER y, le fait, miunuu, Pimitation, l’image. 
E Ê L ï ; DE 
criya, marque, CTIy MA, point. YEUX, lettre 
yeauuñ, ligne 

Los noms en wog prennent ordinairement un &, quand la lettre qui 
précède wo; est une voyelle, et expriment Pactior du verbe non dans -: 
sa production, mais comme produit, in facto esse, non in fieri. Ceux 
en u% et {4n, expriment leflet de Paction ou Pobijet. 

(Lo Un : AUOT UN, habitude de se rappeller, memoire. Eh EN - 
205 00n habitude de compassion, aumône. 

Ces noms en poüyn expriment habitude, disposition à une chose. 

30, Du second parfait & en 

# = LA s 
n, 06 (ou) : cpérru Grhuya) rouyh, tuerie. ys7gupe; Yeu PT) 


écriture. 
u, DoiTra (régoixa) @eixn crainte, frisonnement. OÜsious, 
[tolopc. 


Ploet, corruption, ou @Üôgoe, 2E0TÉU, #L0TO6, battement, 

\ [des maine, 

@lovés  Pléos, envie. Aéya RÔyos  (liscours. péu, 

[ po, courant d’eau. 

(s05) : TOATTU, TÉTIUYO, Teüy06 (on. sos). aflaire, A&y X000, 
Lrdyos, sort. 


réryn (médu) # los souflrance. pelew, pégos part 
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N. B.— Les noms en 65 masculin, ont presque toujours o ju la svl- 
Jabe principale. Ceux en oç neure, n ’ont jamais cet o. 

706, rare dunros, la coupe des herbes ou des bleds, moisson. 
ZWH0T0S, lamentetion, la fleuve Cocyte. 

Ces noms peuvent aussi se tirer du radical primitif ou du second 
aoriste. Ceux en & où 4 ont crdinairement Paccent sur la dernière 
sylabe. 

Des verbes en s0w sc forment des noms en ei: roidsde, roudeice 
éducation. L’« final est toujours long, et l'accent sur €4, Mais 
les noms en gx Urésd'adiectifs en 6, ou de noms masculins en eu 
ont lPaccent sur Pavant dernière syllabe, crrlhs Éanilae, legsbe, 
1£2810. ; 

Te féminin des ad acti ifs En vs a le circonfiexe sur €f, FÔUs, sdcio. 

JL L'Agent.—Les noms dérivés exprimant le sujet du verbe se 
forment en changeant la terminaison. 

lo. De la troisième nersonne du parf. moyen soi en 756, TD; TU : 

dôRéw, aÜkarhe, combatiant. pos, malrrés, disciple. 

rharrro, mhdssns, celui qui fait. 
€ 

rudy, FUTAp, SAUVEUT. pin, Pr ug, oratcur. 

La terminaison 74e est la plus commune et suit ordinarement la 
première déclinaison. E’accent est tantôt sur la dernière tantôt sur 
l'avant dernière syllabe. 

4 ee i 7 sf 

En sir vois, Tex, sega pour K fém. pa alyrple (id0c) malx- 

? re : VE one” 

ren. O0MATTEIX, danseuse, &U}%7sis, suTeIeu. 

30. Du parfait & en 

4 , & var ALES + , / RENE D À 
eve dans les verbes simples, £cDebs, Cerivain. GÜogebe, corruyteur. 
En 46, @g, GEN.o u ; mais seulement dans quelques mots composés, 
» , 6 à his 1e 5 em e an 

nypor SAN, Vendeur ï enguent.  TAMEGPXAS, Capitaine de galère. 
onoûñeus, chasseur d’oiscau. 

[l. Le Lieu, etc. s qui expriment le feu, l’instrument, 


Part, etc. quise rapportent à l’action du verbe, se forment en changeant 
ea 





la terminaison de ki troisième personne, Lo. du parfait moyen œr en 


# 


Th£i99, pour déstener le lieu et quelquefois le temps. Xours fpior, 
pain, Pas. ŒUACAT EI, coris de carde, eur TŒUC'T E10Y heu 
ou LES pour SE TEPOSCT. 

On T0), TES, pour désigner Pinstrument, Xvbèrgoy, eau pour se laver. 


Wiltes OLUACT EU, K ù porte du théâtre résersce pour la 


: 
É 
> 

LP Ar] # Êt 

SUTr EE 
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danse. dzécreu, aiguille. +209 marque aussi ce me de 
Pacte, ce qui fuit faire Pacte, le salaire. ddaxrP0y, honoraire du maf- 
tre. xr20v, honoraire du médecin. 

En sos (gén. yos) pour désigner Part. dexnorês, l'art de ct. 
20. Du parfait en & en 
10? (ou des noms en eÙs) dans le même sens que 210» et ren. 
x9V28107, boutique de barbier. A9, tribune pour haranguer 


reo@sior, prix de la pension. 7og0ueïor, prix du passage. 
Noms dérivés d’Adjectifs. 


Pour tirer des noms d’adjectifs on change : 

Es 1 & , 
oscetien 2 (œ toujours Jong, Ton. n) c0D6s, roPic, sagesse. 
. # . _ 
xan6s, waxia vice. dsihés, dañiæ crainte. BRaE + Laurie 
3 . }, 2 # s 
stupidité. &Ao7yos, &AOYIX, 

ns EN sit, OUS CN OX, (& bref, accent sur l’antépenultième) &hn 
21 4) ae ? Be 
CLR PANTETA GI00S, JO, (c’est par contraction pour 


ia, etc.) 
o encore et us en F6, SÊN- ruros. vos, ivérns. ras, ru 
AÜTAS : épaisseur : accent presque toujours sur la pénultième. 
os et wy en ocbsr, quand la syllabe précédente est longue, wobyn 
quand elle est brève, dyub6s, dyalustyn bonté. cégens, Fi 
con. prudence, conduite. 
vs en 05 neutre, Badés, Bddos, profondeur. +œ: 
(et ræybrns), vélocité. 


CS 


5, F&50s 


Lt 


Noms dérivés d’autres Noms. 


en 
ns, € dSsignent une personne. 67Aop 07Airys homme armé 
élus TonÏTNs, citoyen (tous ceux en izns ont ls longue) 
zæôrns, Cavalier. @vA4 tribu, PuAërns, homme de la tribu. 

En sus, avec la même signification. Ï£20), temple. 


Quelques uns se terminent, comme les noms dérivés de verbes, 


D 


à 


(4 
17705, 


CA 


isosbç, prêtre, 
Jeidos filet. &Ag, la mer. dAusbe, Yewrebs, pêcheur, VEUULUTEV. 
En sioy ct désignent le lieu, etc. ou ce qui est destiné à un objet. 
vrsioy, rexroyeloy, atelier. œeïor ou Fœpaisioy, œrarium. ‘He. 
æÿoy le temple de Junon. loceidcioy de Neptune. ?AzokÀGuo 
d’Apollon. à 
Les autres noms peuvent se classer comme suit : 


&», (gén. Gyos) et wyic marquent un lieu rempli d'objets. GUTE- 
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À dv, vigne. poduri parterre de roses. Grdeuv salle d'hommes. 
iTTUY, écurie de chevaux. 

wy amplifie. ydéTreur, qui aun grand ventre. 0 qui à 
de grosses lèvres. 

&g, gén. «06, indique aceumulation. ŒuAkds amas de feuilles. 
riffs, un amas de feuilles foulées, un lit. 


T'ermineisons Féminines. 


l. reieu, Teiu, TI, ON en à déjà parlé. 
2. 45, gén, doc. est la plus commune et vient de masculins en 3e, 


de 


tes de la première déclinaison. dECTOTNS, deoTôris, maitresse, 
ixérne, iris, une suppliante. Zxblns, Sue uueoré ne 
UNE une vendeuse d’onguents. 

3. œwvæ, ordinairement du masculin wy, degdru, SJegdrave. 
servante.  Aëœiÿa, une lionne. TÉXTUY, TEXTE, une mcnuisière. 

Quelquefois dog, Jeds éœve, déesse: et dy. ‘ylvora cuve 
poissade . 

owa de o7ns. Ddscrérne, DÉC TOIL. 

À, au, de quelques, masculins en eûc, HAT prètresse : et d’au- 
tres en ms, &s. Tapis, dispensairix, de sapins. 

5. çra de plusieurs terminaisons de la troisième déclinaison. 
aciaseu de Barikebs. dyarre d'&vuË, xbaoa Cilicienne, de 
2uiËe Oprora (Ait. Orgrra) de OgiË où OgcË. 

Les Diminitifs se forment par les T'erminaisons. 

1. oyou fo. (d10y, dgsoy pour les noms de toute terminaison 
radio, petit garçon. cacriov, petit corps. dézioy, un chiffon. 
rwazioioy de 7imË, tablette, radeon, —Q010v pour ceux en &e. 
&ioy pour ceux en. AG@urédio, xgsd010, hværoy—quelque. 
quefois en D0gio, U7.2.107, NT ÉÔPIO), Eeybdpioy, Éey hop. 

2. ic40s, 1029, iTx10p, rovioxos, roudisxn et de là rœdirxc- 
groy. rpériov, d'où pamurirxior. 

3. 1g, gén. idoç et 1006, toujours féminine. Jeparoivis de depci- 
roc. Vie, Gauyuris eva. ris déxav0a, lebor. 

4. u?.0ç ÉgwrU?.06, d'éeus. C’est une forme Dorique. 

5. ss0s, usitée seulement pour les petits d'animaux. geridedc 
d’&sros, aigle. l 


Ü. es, 16, Ve, de noms propres. AXE Es, Aeroxeüs. A- 


| AUX ELEMENS. 159 


| pis de ARE œdEOS, "Agroxedrns, Amureis. "Aus d'au. 
| Quéeuos. "IQis d’Ipiérasou. Aiovüe. | 
| Noms de Nations. 

Une partie de ces noms sont de vrais adjectifs terminés en 105, ti, 
0$, x0ç, voyez plus bas. les autres ont pour terminaison 

Masculine 1. frs, idrne, WTns, xspporuoirns, Ÿrueriérne, 
Hrsigdrns, Sirshorns, Traidrns ()- 

2. sus, Aioneës, Eolien. Quxevs. Phocien {de la Phocide en Grece\, 
Duxasds Où Ouxaisüs, Phocéen, (de Phocée dans Asie Mineure). 

Féminine : 15, vén.400$ ou quand leuphonie le demande we. Èrue- 
riëris, Alonis, Auwpis, Dosais, Ayhidc (de A%hoç). 

N. B.—Quand fs où ge est immédiatement annexé au radical, ces 
syllabes prennent laccent: Ajokg: mais Goi%ris, craprièris. 

Ces noms s’appliquent ou au pays, ou aux personnes où même aux 
habits, selon que #7, ou yuvn, Où LA est sous-entendu. 

Noms de Familles. 

Masculins.—1. En ide, dône, i0ns ; gén. OÙ, 280905, #Z0N DNS, 
fils de Cronus, Jupiter. 'AXSôE. » A Aevcé (0 ns … (ol ados. T ppéi 
dos) Arxhmios, AoxAnTidÔns. 

N. B.— Quand le nom est de la troisième déelinaison, on dérive le 
nom de famille du génitif; par {ms si la pénultième est brève, par 1& 
Ôns si elle est longue, *Ayauémuowr, gén. ov0$, *Ayapasmvoyidne, 
Teraudr, gén. wyos, Tekauundôns ; [lsecsde, lon. Iles ños, 
M Att. [Tsecéwes, Tlegrsiène, ITsecsidne. 

.Tur, gén. ordinairement j lV0S, (brel) quelques 4 layos (i long). 
Re Koviay. 
N. B.—-De EG, #} ns, @ viennent sidns, oidne contractés de si0ne 
etc. ; ITyhsÿe, Thaiène, “Heuxhsidns, Anrd, gén. Anrdos An 
mn. :: de même giwy To 
Féminins.—15 de fdmç, ds de dôns : is de ei idns, Tavrahie, 
’Arharis, Oecrice. Nrenis : de même sw et sn 'i9y 
"AzpIC ID), *Adeno Tin, Haszrevuyn\de ve). 


Dérivation des Adjectifs 
La plûpart des adjectifs visiblement dérivés, se terminent en 6ç, : 


— 


CL) lrakrns et Sukesherne, s'appliquent aux Grecs qui habitent L ste et Pitahc. 
) ppliq q 


Pour désigner les autres habitans on dit *fralcé, Étxehoc. 
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Pour les distinguer les uns des autres, il fant remarquer les au- 
tres lettres qui font partie de la terminaison. 

Il faut donc remarquer la terminaison : 

1. 306, qui vient directement lo des noms en &, 1, oc 
par un changement de terminaison: oûgduos, Tordmios. @6- 
VIS, aiti0, dyéy0s; et 2. Quelquefois d’un eutre adjectif: 8Xeg- 
Osgos, libre, £Aeulaios, propre à un homme libre ; zm0ugés, pur ; 
#ulcie10s propre ; Bior4oios propre à entretenir la vie, vital; 


# 


2745106, questorius épith. de Mercure, 


Cette terminaison indique quelque chose qui tient au verbe ou au 
nom d’où elle est dérivée, —qui lui est propre. 

ragsos, indique aptitude active, GhsËmrmaos répulsif, propre à 
repousser. 

log en conservant la voyelle précédente du nom devioüt, aïog oies, 

Are ee D A e , 7 # SN 
uos, vios ; &yogaios ; Afraios, Bégos gén. <0$ Dévesos + midi 
gén. 605, &id0ïos , Hs, sén. 606, 2@06. 

Quelquefois une de ces terminaisons a un sens plus général que 
l'autre, rérelos, ce qui regardent les pères, les ancôtres, la patrie ; 
7uredos, Ce Qui le regardent les pères, paternel. 

8106 indique ce qui regarde les espèces particulières ; d'hommes, 
ayleuwreaos, yvvaireos : Vanimaux, dpxe105, Ursinus, Ads#106 ; 
lcporinus : et les individus surtout, Opuéeesos, ÉTIXOËLEIOS | Quel- 
quefois peut-être y entre-t-il comme dans la terminaison gg des verbes 
une idée de désir; Iuleyogix6s, Pythagoricien. Iuloyéesios 
qui aime la doctrine de Prthagore, une aspirant non initié. 

2. 506, qui mdique ordinairement la substance et se contracte en 
oÙs: D.soyréoç, leoninus. De là le féminin de ces adjectifs s'emploie 
conune tom pour signifier fa peau ; hsovrËn, kcoyr, peau de lion; 
0026 sousentendu. 

3, #0çg qui est aussi générale dans sa Signification que 106 : CT. 
TNYIX0S, TOrITIA0S ; Teoyuiros : Onvuriurcs, Koerliurés, 
Guxée quoiqu'il y ait pas de dans Kogivdos). Des atjeetils de cette 
espece se tirent des verbes, tantôt de Paoriste passif, on de Lt troisième 
personne du parfait moyen, Dgs7iX6s oixnriz0S, 27071205, tantôt en 
ajoutant 365 au radical, veuDix0s, Oo iabs. [Es indiquent habilite 


leeulté, aptitude à fans. 
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à, D25, est une ancienne terminaison passive conime 505, Té0, de 
Là Os65, terrible, qui est à crainulre, de dsi}y ou dc{2, Guide, véné- 
table de céSous, Sru705, détesté, de crvyéu; cuyr6s, épais, 
serré, fréquent, Ce muréyu, 

27 avec Paccent sur l'antépänultième, indique la matière 00e, 
de bois ; Afdiyog, de pierre, excepté Gyforivos : mais 165, oxyton 
est la terminaison des &ijectifs de temps, ALI yÜeciës, hesternus. 

1903 exprime pleniiude, augmente le sens ; Ogsi} 505 , INOntaigneux ; 
ebds:165, tout à fait sorcin ; &).721%66, douicureux, tn douleur ; 
Fosi56s, désirable, causant disir ; redire, a le même sens, tout à 
fait en plaine, et dans tout à fait vrai. 

Dos, “05, 405, noms de nation : Taser riros, Acide. 

hog, ancienne terminaison active : de la en os, Craintif, les 
formes allongées WA 05, nÀÔS, sont Llus conmunes, et dique inclina- 
tion, habitude, causation 5; Grurr?.05 frauduleux, GUGST RUE, 
sujet au péch$, qui pêché a Lee > ÙrYY?.05 portant au som- 
meil. 

G. us, terminaison verhale, qui indique aptitude, ordinairement 
passive, mais quelquefois active. Elle s'attache de différentes ma- 
nières au radical du verbe ; à 124.6 FIj495, utile, A à être employé ; 
ded-csas exécrable; yehd-ciuns, visible; fad-ciuoc, mortel; 
TRID-1US, nourrissuut, celui qui nourrit, Ces mots paroissent se tirer 
du futur moyen, ou du second parfait, qui a souvent un sens moyen. 
Le sens ordinairement passif de ces adjectifs confirment cette idée. 

PAL indique aptitude passive, et quoiqw’elle suive le parfait moy- 
en, elle paroiït n’ètre qu'une m'tathèse d'y à cedruioe, v£né- 
rable; éedousos, aimable ; dzécpuios, guérisable, qui a la vertu de 
guérir. 

T. gôs, 605, n£07, indiquent plénitude, ceusation : ofzre e6s, pitoy- 
able ; Lâovseos, envieux ; IT U65, pleine de force ; as CAU= 
sant tristesse ; V0T ES, causant la maladie : quelquefois propension ; 
0Ï»7205, adonné au vin. 

&Néoz à le même sens À peu près, mais sans l’idée de causation, 
Qappæhéos, plein d’audace ; dsiunos, très craintif. 
8. r6s, réog nous en avons parlé sous le verbe passif. 
Autres T'erminaissne. 
1. its, gén. cv, irdiaue la possession de la chose indiquée par le 
W 
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mot radical: pLorius, solitaire; seauuarius, qui cest blessé; cry. 


parixs esclave marqué par le fer ; doypuri jus, plein de maximes, 


sentencicux. 

2. es gén. pros, indique plénitude, possession de la propriétés 
du nom; yagisis, plein de grâce ; does, plein de bois; rugôsig, 
j lein de feu ; eÿgosis sens douteux ou très vaste d’efgts, ou plein 
de moisissure Pedeus. 

N. B.—ôue se contracte en oDs, 4eig en %s, ct Doriquement en Ge. 

2 gén. sog dont la phipart sont des contractions (voir. dérivat 


2 La 
J. #5, Fe 


par re) M0nc Ge, (contractée d’osrdns) indique analogie, 


ressemblance, participation et plénitude, surtout en mauvaise part : 


erdhèze, rempli de fleurs ; gyd8c ye digne dun homme, en homme ; 


ainarsns, plein de sang, 
4 ur, gCD. 0705, indique possession de la qualité active du verbe : 


- , EN , Re ! F 
5040), intelligent ; To/.UTE0 7 La), afiare, LYÉLUY, qui a Lonne 
mémoire ; TIC IS, 

eaucou? d’adj:ctifs se forment par une simple contraction. Nous 


sujet à oublier. 


en paricrous dans Perticle de Ta composition. 
Tableau &es Adjectifs lirés de Verbes. 
Du radical du verbe les adjectifs en 


ixés. En TIA6S. sens acuf, 
0e. n7.03. 0.05. 0810.05. GTUTHA OS. Gpaugr a Ô 66. 
# 
POS. s£0S. 206. oixr205, Y0TE60S. UTTLOE. 
rs Ne sr, (c \ / \ NS , 
ur.tos, daau.os (Ce dssuair R. dcinu) dirdantos 
LOS, SOUS passif, ÔstyÔg- 
120, TEUDIANS. 
Du fut. actif et moyen. 
ris, PBoñoios, 2750106 sCns actif. 
ne ; TE 
CIfLOS, GEUTIJLOG, SENS passif. 
De Paoriste passif. 
TIANTOS. 
TÉOS, TIJLUTÉOS. 
Du edit MOYEI CEUX en 
299, &°N. 6906, RE intelligert. 
TASINS, GISSNTREIOS, OnP-NTAGIOS, aptitude. 
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te 


Tix03 EULETI20S 
# 
TIXS BEN. OÙ TEUUMATINS, 
III. Dérivation des Adverbes. 


Outre ce que nous avons dit des adrerbes dans les Eléments, il faut. 

encore remarquer les terminaisons suivantes : 
19. ousi. Los adrerbes verbaux prennent sf ou se, qui s’attach. 
ent au verbe comme la terminaison 767, 6UATTI par nom. @ysÀ 0. 
ri sus rire. GX729%7Ei, sans annoncer, Ceux en gi ont du rap- 
port avec les verbes en (F2, et signifient, à la façon de, etc. #2 mue 
cri, à la Grecque, yuwxiiri, en femme ; fD)izzi, comme un vacher 

Ceux qui sont formés id noms ou d’adiestifs, aputent { ou ef au 
radical: éxayri, volontiers ; Turques, EN COTDS 3 GAULLE, CURYNT 
sans combat ; MÜTOYEIST avec sa propre main. 

Le 07, CEA s’ajrutont aux verbes, 075 comme 20 en chan- 
geant convenablement la consoane précédente : GUARE OI up, collec- 
tivement, en some ; 20/39), en cachette; Gy:0%n (désires) a ln 
débandade, ouvertement ; Bad, pas àpas. dÿrr, Sa tache au radi- 
cal, dont la vovelle se chan ze en 0: Oosddmy, en portant, avec impé- 
tuosité ; orogdèn çact à; rooreorddmr Osiyau, fuire toujours en 
avant sans se tourner, à toutes jambes. Quelques uns se terminent 
en wny @airrisdmr, Ventre les gens de bien; mou indny, Lerive 
les riches ; d'&girros, A OÛTOS. 

Il y en a encore en fo qui indiquent des jeux : rreczlyde @mr- 
3e. dishzusrindu, ‘au jeu de la coquille, de pelotte, où Pon se tire. 

3. 06, #67 te dérivent de noms : &y:A 906, en troupe ; Boreb3cy 
en grappe, en forme de grapres ; 72193907, en brique, en forme ce 
brique. 1l y a quelques adverbes verbaux de cette forme : PALOLTNE) 
Poët. dupador, aubadd aubodir, ouvertement, à la face du 
soleil. 

Ces adverbes en dm et d6y répondent aux adverbes Laiirs en fim. 


j EC , 
4 ct, dyauiz, pèlemêle; 7x1, alternativement, tour 


« NN es 4 . 
à tour ; 094%, avec les dents ; ÉTITOS, brièvement, sommeirement ; 


1 La # . 
&uÿs, en déchirant par lambeaux. 


# « . . 
XA8i5 à part; xarauoyxs, singulatim. 
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ART. I1. FORMATION DES MOTS PAR COMPOSITION. 


1. La manière de joindre le premier mot au second. ?, La ma- 
rière de terminer le second mot, 


I. Hfaniére de Joindre, etc. 


La première partie ce tout mot composé, est où un mot dSclinable 
o1 un verbe, ou un mot iad?ciiaable. 

1.—<Si la previère partie est un mot déclinaole, on n’en prend que 
le radical, et l’union se fait par o, Mais cet o est supprimé quend le 
mot suivant commence par une voyelle : 


; 
Royorniés, mancreifne, cuuarc@trui Cixcyçdgos 


Bzuros . 
À07E WT GEO POST dcryt uyEo, S'OAUTÉMTOEOS) Fafaar zée ulr supprimé) 
Excaptioas.—1, L'uuin s2 fait sans o après œo et où, ordinaire- 


lys. 


? 


ment après y ct y, ct Souvent à arts y qui éthit les changetrents requis 
par la consonne suiv: nte, et après la ‘ttique, ou provenant d’une 
contraction : 


s 


4 / : 
dÜiros, rorvbdyos, roliréslos, ÉCiyerés, ue)arysolie, 


n 


2. Quel quels o se conserve . ant e alles : posts, PAT 


s:2h6. Gybosezés: avec ce mi Ë2y05, le os se contracte ae aire- 
ment en 09° OAASIUE 08, de même aves EX, 2h 1900406. 

83. Le mt 57 à en Com sition devient VE, EwyEC Doc. 

4, Qrelqnes noms en 4x changent & en 0, où le perdent far éli- 
SION, GIHOTTEYÉS, CupUrXÈN, CTCJAG D yic 

6. Quai, surbou. chez les Paëtes on se sert du datif singulier 
etpluriil, musirious, 1ü%7iTopos, Gseicpioc, raucirogos, EsLect. 
zu). on est quelquefois suppriné, ÉYLÉTFUD.O0€, TE}.s0Ÿ 020$, 
CUXLITTOAN6. 

Les Poëtes encore pour €viter trop de brèves, conservent souvent 7: 


Bou.mD6enc, our GAnç, TIMACECC, Ù 2.5 B97 ) A rC 
190006, OS 4240 EC DoLC}.1[29T05, OL Co 


nr ne : Q : 1 / n 

9253 instrent 5, Ssécoror, ET oc, Ncoseylele; suppri- 
' CEN 

mento, 6) Fe pour ae 420 ; yerafroèee pour YaA&IbTO- 


e € ou Le Fe N on 
05$ ; Se TTI5 (2 65 771) 2.05 pour Seocizcd0e. Les Dorieus 
changoat 0 en €, dsDes Dès, Dur, dydosgéyos. 
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TI.—Si le prernier mot est un verbe, on prend le radical du verbe 
et union se fait par s où par ce, Mais ces voyelles sont supprimtes 
devant une autre vorelle : 


Lois, Oanifouds, hurironss, rerdiyeus, Géocoris 
RC, ae ‘ M3 9 PET 9 FOIS , QE2CT TI; 
pi: “ie 

a trouve 4 Sans 6, (resirt 040, PATATE 
Bisrnui, ZAR Poët, J Lo 102906 a d'autres CULDpUSCS d ce : 


M5) 3 ON troIVe O pour 8 JT A 2 SIES 2199 et les autres composés Je 


AsÉTEN, EAN OU D 33 eto pour dans plusieurs verbes dont la 
pénultième est ; où y, mi 5e, Gairduxyos, desdéruis 


3° 
TT 


N. B.—Oidinairement dans la composition le verbe se place le der- 
nier. 

JL. —Les mots ind'clinables ne subissent que les changenents exi- 

DRE ; j 2 > 0 née : 
gés par l’eushonir, dy vi2A05, Faye v45, SBuire, dorés, 
xEld ya, PAR (5 de réoi nislide pas; lr d'augi assez 
souvent.) F0IY:) (pour FER 4.) lo de Te0 se contracte souvent 
. t " + dat HN 

avec l’e suivant, suctoat si C’est l’ansment, 7225)u2% poar reduue. 


2 
°F 7 


six, se Le à un cons pro, EfÉz0, #7%rrun0z, 


»$ 
® ; 
C'est iei Le tien da parler de plasisars partie inssparables. 
es principales sont dus, qi exprime difficulté, et & privatif qui 
donne a mot un sens contraire. 
PE ee 
roi, Prune, durroyix inforiune ; &%19;, digne, dud?iç, indigne 
dx, jistice, hair, inj 1stice. 
N. B.— Devant une vorelle & prend ordmairement p, &£i0e, rc. 
? 


65, Dans plusieurs mois cependant @ ne prend pas de ), Géo n- 


b 
#” 


T5, &s 1445, Gsp4T05 ; ÉD, ŒUD0S, e 2605 ; @ subit li contraction 
comme dans eu poir dézu), ct dans doyés pour ds2y9s avec 
chanremeut d’accent. 

Rem.—Cet & où œyprivatif \innt de Gysu, sans. [ya un eutre 
a venant de &yX3, b:145343, où de ax, avg, qui exprime aug. 
maentalion où union. 

Delà le même mot peut avci” deux sens très diff’rents ; GSvAIE, 


mauquant do bois, et garni da bois. &riunros, méprisé, iuapprécis- 
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ble, incomparable. Les particules suivantes expriment Augmenta- 
tion. 

221 de 2x adapter. {Bou de Bous bœuf.  Ber de Beilus fort. do. 
de durbs dru, serré. gas de £1ec) nouer, enlacer. Ca Eolique pour 
diè. uw et 4 de Àiwy beaucoup. 

Ces particules ne se reacontrent qui dans un très petit nombre de 
mots. 

Eañn vs où yÿ marquent ngation,  pfvswos (de vs, Grewos) sans 
vent, Calme.  yfromog, impuni, »m}efc, sans pitié, 

La particule #5 opposée à Qus west vas inséparable. Elle marque 
bienélre, facilité. EÜrvy 0, être favorisé de la fortune. OUT 20h06, 
difficile, süz2hos, facile. 

2. De la terminaison du mot Composé. 

lo. C’est la terminaison qui détermine si ls mot composé est un 
nom,un adjectif, un verbe &e. 

Les prépositions ne font pas changer la terminaison des verbes : 
AUS, 20ra).auedrn, frire, reoGaise. 

Il en est de mèn: des particules où alverbes cd, zunÜG. EÙ Fer. 
Tu, AMIS FEGTTU, 

Quand le verbe composé avec une préposition est changé, c’est quo 
ce verbe est d‘rivé d’un nom ou d'un adjectif compost ; ainsi &yr fo. 
Réw, vient CésriSchoc. ereuyEn dedreuyés. 

N.B. Dans les adjectifs et les verbes composts d’une préposition, 
le sens propre n’est que modifié: &ikos cler, UrÉeDIhOS, très cher. 
717705, fidèle, œrisros, infilèle. CYE} conduire, éEdryu, conduire 
hors, TApiË y, faire sortir en face de, dyrirapsédyu, faire sortir 
en face et contre. Mais dans les nos le sens du mot composé est 
ordinairement très différent, £évog, hôte, 7ebÿevos, l'hôte, public Phôte 
de La nation. 6365, le chemin, cévodos la conjunction, la réunion, 
la rencontre, le revenu. 

2. In composant avec un verbe, un nom qui marque un individu, 
ou un adjectif, le verbe se place ordinairement le dernier, et on 
Wen prend que le radical prunitif, (celui du 2. verf. on du 2. Aor.) 
en v ajoutant Le plus souvent là teritaaison og où ns eÙTesT hs, 
Leu. 77 TE0D6, qui nouriit des chevaux. éeyor. dos. entrepre- 
nour. guropsÜ,c, instruit par lui méme sans maitre, pruloroios fa- 
Luliste. ri, déshonoré, vil. 
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N.B. Les noms où adjectifs qui ont + dans la terminaison ne sont 
pas composés immédiatement avec un verbe, mais avec un nom ou 
adjectif déjà dérivé d'un verbe. &eod6rns, rowofés Kg, duc RaTos 
(&2oy dore.) 

3. Quelques uns en nA CtE un avec les futurs du verbo, 


3 


{ 
oixorenl, g. 1005. Bofxhsd, g. T0 


L 


ares. 


Os 


. tireË, s0ç. Ces formes sent 

4. Des nomS comnosés qui marquent des individus où des adjectifs 
<anposés on forme des noms abatra ts de choces, en chanscant la ter- 
minaison og Ci 5 On ix, Fos Ct Tys En Gix. ris, dripit. daici. 
dima, gen. ovog, dsiioæmmnrie. sopoleciu, gyotosie, echo 
Gix, druidsurog, draevcix ; y; encore en ax dyudte, Gvai. 
dax, ebralgs, edrdlan, et ebruliu. Dars Dihoyznnuris, + 
appartient au radical. 

5. En formant des adiec‘iis compes£s avec œ, dus, su où avc tout 
autre mot, quand le nom occure la dernière plece, ou lui donne une 
terminaison propre à un adjectif, s’il ne Pa pas déjà : Has, 
ds Iridaimur, GES, M TE ras darrs (de dir), Oo. 
puros, &TIL9S Gui), GT 54706 (- FEAI). À &005, dore yes ou Ô2 
<oyhs, orale (rados. eos), ÉTos  ebyeuDis. 

6. De ces adjectifs composés on tire d verbes comoosés par le moy- 
ea des terminaisons é4, du, 7, (7 CL) GriuEs, arme, ÊTI 
pu, süradéu, é2yohaGiu, Qihoganmarén, dsiridaipuorés. 

De sorte que la racine d’un verbe composé avec un nom, ou avec & 
0e, go inséparables, est un adjectif. 

Les verbes donc ne se composent qu’en sabissant un changement 
dans leur forme. 

Ilarive cependant que quelques verbes restent sans changement 
dans la composition ; comme p45h07 jé de [LENOT 010$ BALE Y A) 

di 0vor dT.n$, mais ceci est accidentel. 

7. De ces verbes composés on tire des noms et des adicctifs d’après 
les principes déjà établis. ddixéw, dôlxnux, ddixnrixôs. paubohoy. 
év, 2, 1L0007.07 aux, muloroy1z6c. Plat. 


(1) Le verb: &hyciona, être F rivé de raison; dratsnreñonar être prié de £ernlimcnt 
sont suspects. La terminaison £6w n’est pas usité avec a privauf, et peu avec les verbes 


eomposés. © 
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N.B. Lesadj:c is compos®s en 1455, ne se tirent pas de Padjectif 
simole en 1297, mais d’un verbe composé d’anrès les principes que 


nous venons d'exnil jrer. (1. 

s. . le second mot commence par #, 0, où par @ bref, ces voy. 
ciles ce changent souvent dans la composition en 4 ou g. Ceci ne re- 
gunde pas es verbes compost avec une préposition, mais bien les noms 
A: FH +. ) : ANT Ÿ Ts Je Carre A 2, ( 7 
où Les aliectits qu Sen urant. UTIAIIY, UT 74995. SUIS IG d ss. 


5). Ô OUT AN LTOS - (a End) GI9:L97 06 (d'5 OLiUL). et mème dens 


LATUYIEN, HAT 2206" 
Les mots composés avec 0:00 changent de plus le second o en v, 


31 
CAPE 277, Fe 


A des cts Composis —1. La règle générale est qu'il s 


resrie ataat aie prisible 72927, CONSOLES Ÿ:67, M 
FAie TH100. dTHs, ra. or AUS 

2. Les mois conosts dant la pren: ere partie est un nom, ct la se- 
conde un verbe actif, et dont la terminaison est 6ç (non 705, VO etc.) 
ont l'accent sur le verbe qran 1 le sens est actif, ct sur le nom quand 
le s:ns est passif. 7. HE oz, qui jette des pierres. 24/6$0hns, celui 
à qi on jette des pierres. Szor6x2s, mère de Dieu. 670428, né de 
D'eu. 

3. Lesmotsqui ne sont pas immndiatement composés, mais tirés de 
mots conxxts, sont acccatufs selon a nature de lours terminai- 
sons. guknyé, TowDiod (: CURE y FfoTi£ La, GIANTIAÔG 
d'aislo, rad vr5s, moon dyn, Mais quand des mois co: p <és 
se tirent de ceux-ci, Pacecnt est reculé, PO I04N7 6, GTpord0. 
#79; 

Cette formation des mots est tirée presque toute entière de M. 


Buttinann. 


ER 





ERP 
(1) D'aures ecei le mot dr irexés est susnert, droArcuros, CA usité, On peut com, 0e 
ser des adjectifs dircetcinent de ceux eu «x6,, Qu naparinänt «x aiodgrexo;, dvaisQnros. 





REMARQUES 


SUR LES ÉLEÉMENS. 


Remarques sur l'Article. 


Quand plusieurs noins, adjectifs, ou participes sont cAnepes 
La Î ) J 9 i 
ww, TE zœi, pour former une seule et même idée, le rremicr seule- 
ment prend Particle. L'un parloit du pair et dc limpair (des uom- 
Ures), Pautre du juste ct de Pinjuste (du droit), £reoos pér Edcrs 
st va eu e SA \ EE N\ \ 
gpl rod Goriou ui Fegirrr0b, Érepos Üé TEpl TOÏ dI2XI99 ACL 
&dizou, S’ y a diversité, opposition, contraste, ce qui arrive avec 


oÙDE, pèv-de, où tous ent Particle ou aucun d'eux. Ilen est de 


« 


mème de deux noms communs, dont l’un est la resiriction où Île 


terme per rapport à l’autre. oùdérore Rusirehésrecon Gixic dr. 
: , æ “ 2 > » 7 
zoom bvne, Où à Gil Ts dircuocdone. el est usage sénéral. 


= « hrs 
Ïci se rattache la remarque sur Ge à ?.650%, Det 
SL 7 


tj.__L’Article donne à un adverbe, une préposition, üne partie de 
phrase, ou une phrase entière la forec d’un nom ou d’un adjectif. £a 
haute ville, 4 dyu To 


z: les hommes d'alors, çi TÔTE TRE _— 


Après ceci, 70 @70 robds; sur cela, là-dessus, 79 
4, N , 2 
le Miltiade de Marathon, Mirsidôns 0 è Musalins 


Se { Re es A TRS ne 
dr Guapria, Pour à GUwETI, Species sors ; 

ministres. Quand je dis vous | ‘entends la ville, 70 dure 67uy ciT y 
ray rod Réyu,— Dém. À cela s'applique Ie mot—que les murs doi- 


_— à 


vent être de bronze et de fer plutôt que de terre, sis rouro Tori 
\ C2 _ CAN s ga 9 
da vd, junré al casa des ele à rein MONA! À GANE (2). 


(1) Tout adverbe, et toute autre locution, qui tie t lieu d’un aûj eüi, demande la 
rénétition de Particie. si on le place après le nom auquel il se rapperle, 4 séls à ävo, 
Marcééns © êv MuoaPüôrr. 

(2) Dans ce cas on exprime quelquefois le tout : rü heybuerer, ce que l'on Gif, rô 
cart rüv rogcotuiuv hcyôueror, CC qui est dit selon Île proverbe. 

Ces mêm s vhrises s’emploicnt comme par paranthése. pour signifier, comme on dif, 
comme dit le proverbe: de mème ces auires, ‘To roù "Oyuûoor, comme dit Homere, 
To rûr rorSrrur ; ro rov xmvorormë Cornme cisent les farceurs ; cominc dit la 
comédie. 


a 
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Si Particle est au masculin où au féminin, devant un mot indécli- 
nable, est à cause de quelque mot sous-entendu : 7 œüprov, le len- 
demain, (sus-entendu Auéo®). La conjonction êrei, 0 èrei (oé- 
d:r 405). La préposition zort, 4 zUTt (reoleois). 

D avec un adjectif neutre s’emploie souvent comme 
adverbe: 50 + güTOY, TÈ FETE) d'abord. Quelquefois le féminin de 
lPaccusatif, es ns tout droit, (sous-entendu c00) - 

IV.—1 article s'emploie avec un partieine, au lieu d’un nom: la 
différence d'opinion, 70 did? ar co rs yYduns (pour A UUNNGE- 
1e, le point de Pepinion qui diffère. 

L'article neutre avec le participe s'emploie encore pour signifier 
une collection d'individus. Ceux di s'adressent à lui deviennent 
plus nombreux ; FA éoy yiyrerou 50 émiQoir div pour 7h éoves mi vor- 
SC oi HONG Sg: Si vous soumettez ceux qui restent à Sparte, 


n 


si ro dropévor &y Srdern xuruczcédr, Pour rods drouérorrus. 
Remarques sur les Adjectifs de Nombre et d Ordre. 


1.—-Les aïjectifs de nombre, ne s’'emploient en Grec que pour comp- 
ter, (excepté ceux au-dessous de dix qui entrent dans la composition 
des adjectifs d'ordre, comme zévre »ci déxuroc).' 

I.— Au lieu de 15, 19...on dit . souvent vingt moins deux, etc. 
en empioyant le participe ôéuy, qui s'accorde en nombre, en genre 
et en cas avec le nom, tandis que le nombre un ou deux se met au 
génitif et s'accorde avec le nom seulement en genre. Dix-huit vais- 
sceaux, p%:5, Ouoir déoucou, eïzocs. Al envoya trente-neuf soldats, 
creuridrus Ereuader, év06 diovrus, reccagdrorra. Pareillement 
pour neuf mille scpl cent on dit dix snille moins trois cent, TEIX- 
205iu) Grodéoire paugiu. Ordinairement le nombre principal se 
phice le dernier, comme dans ces exemples. 

On peut aussi mettre déuy au génitif (1). 1 prit quarante-nouf 
trirèmes, 7742007, m1Gc dengrns, ÉAU(Ds Terpsis. 

. B.— Le méme usage a lien pour les adjectifs d'ordre. La dix- 
LGNVICINE annec, 4905 0É09 EiZOTTO» roc, OU rdc déoYTOS, eix0T T0) 
ÉTOs. 

Wanière de compter par Moiliés. 


Pour exprimer une moitié, les Grecs, inettent #p, en tête du 


ne 


Cl) D'ajpres la phirore—circonstance : voyez Syntaxe, 
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nom et lui donnent la terminaison oy, 30%, ou @ioy : un demi-talent, 
AUITRNAYTOY ; UIl demi-obole, Ap6GO NO) ; une demi-mine, 74Iu- 
yaïoy ; une demi-heure, CAE) ah 

En comptant tout par moitiés, ils se servent des adjectifs de nom- 
bre : trois demi-talents, Tic ARUTÉN OT ; cinq demi-minex, 7éyre 
gumyaio. Mais quand une moitié se trouve jointe à des quantités 
entières, ils se servent de Padijectif d'ordre immédiatement au-dessus 
du nombre donné, en ajoutant au simgulier ie mot composé avec CPAS 
deux talents et demi, Toirov AATÉNGYITOY, (e.-à.-d. la troisième 
quantité est un demi-talent) ; cinq mines ct demi, £2707 fwiayaion. 

Delà adjectif gwiohos, un et demi ; A210R0S D? UNC heure et 
demic. 

Remarques sur les Adjectifs d'Ordre. 

On se sert en Grec des adjectifs d'ordre en parlant des princes so&- 
verains, des heures du jour, des mois, et des ennécs cotrantes: 
Quelle heure est-il? Il est six heures, (wie ou écri) ; moiôr écrs 
T0 omusor ; 4 reirn ra Érri. 

Louis seiz2 fut décapité Le vingtun du premier mois de Pan mil 
sept cent quatre-vingt-treize, vers les dix heures du matin, A Texe- 
Qunicün à Aodizos d éxxaudixaros, TOÏ TEATOU pnvds, dexdTn 


€ 


i F) GÉ eh \ L 
Odivovros, r@. 0 res yiuosrd ui éTTU400100TÈ AU ÉVVEH- 
z077@ roiru, Waoi rar dencdérny dec Tàr Elias C@)- 


L Rd PR RS 

(1) De Punits de poids se forment eneore des adjectifs en aïos, ralavraïoss pratatos, 
qui vaut nn talent, une mine, et d’autres Cn 05, ws, avce lus adjecuis de nomt ri. TpiTü- 
Aavros, Étéuvcws. qui est du prix d’un talent, de 6 mines. Au pluriel ces adjectifs don- 
nent le prix ou la valeur de catque oùjet. etxoot vüts mevrédpayxpot, Vingt va:sscaux de 
&.drachmes chacun, ! s 

(2) Le mois Grec se divisoït en trois dixaines (iexidesy. Le premier jour du mois 
se nommoit vounnyéa,. le deux, le t'ois..….jusqu’au neuf, deuréot, roirae..vvaTn icrupérot, 
ou Édoyonévouz le dix, dexärn: le onze, le douzc..….jusqu'au dix-neuf, ocras feurénuse 
ëvvdrn peroëvros ; Le vingt, cixoori: le vingt et un jusqu’au vingt neuf, dexürn, EvvdTie. 
DDévovross OÙ drifyroc.. Le trente ou le deruier jour se uommoit d'apres une loi de Sc— 
lon, Éon rai véa souseut. osXñva, lune. Cetie manière de compter s’observoit même 
dans les mois de 29 jours avec cette seule difference, que dans ces mo:s le viagt-neuf s: 
nommoit vm Kat véa, au lieu de dcurépa GÜivarros. 

On employait aussi les noms de nombre : Le ciuq, le sic, mvris, éxris ioranévou ? 
deraicr jour, soit le 39 soit le 29, rotaxüc. 

Pour la seconde dixaine on disait encore roûrm, devrépa 
pour la troisième, mpi$rn...iri sikddt, per? eixäda. 

Le cinq du neuviéme mois, rà évréra pri, méprry torapévo. 
même mois, ro abri pavds, EKTN ivruuéyou. —(Œlien. 

L’annés commençait à LA première nouvelle luns a s 
aprés Le 21 Juin: les mois étoient alternativement de 29 et de 3) jourt. 
HOMS : 3 

1. ExaronBaur. 3 Bondomuov. D rraveduir. 7 yaanur. 9 EXaÿnoktwr. ii SagynÀ av 

2. Meraysurrov 4 puuuaxrnn de. 6 moocude:ire S ävdeornouve 19 pour u xt? LS 
22proctr. 

Ceux de la première ligne étoicut de 29 jours, (nñres Kothot}s 











2 
ss ft BONE SE et 

ri Céna, OU EF CEKUT 5 

Lucien. Le six du 


wrès le solstice d'été, e.-à.-d. 
En voici les 


Ceux Ce la seconde de 
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nargue sur Le Pronom Réfléchi éuuro où abraë- 


ur, Leurs sex t en Grec par le génitif éœuroû 
Son, sa, 8e5, leur, leurs s’exprimen Grec par le g LU OÙ, 

s ÿ -0Ù ee ue , 
£uuräs, éxurod, ou par l'abrégé œbrob, œurÿs, &UTO, lorsque le 
nom avec lequel ils s'accordent appartient au sujet, à l’objet, ou au 


C 


. . € \ e 
terme de la phrase, Le père aime ses cnfans. 6 Darnp roùs etv- 


Ée . NyN RE 
rod Tui0cs CT: pryel. Je lui ai rendu son livre. ?AZooéowra aër ÿ 
cd icurod (iShiez a vertu rend voire pére recommandable. 


". “ 3 4 L _ s DT. 
roy cùy rüréox ën rois Géismccinois résines, 4 œÜroù Gpsr4. 
Rom.—On n’exprime ces pronoms réfléchis en Grec que lorsquo 


leur emploi est indis ne ensable pour la clarté : et même, à moins qu’il 


n'en résulte quelqu'amhieuité, on préfère xÜroÿ, (esprit doux), ou 


272 


e nù 4 3 Ü S/N e) 
ÊysivoY, 0 FOTTS TOUS ou TA (i). dGrodtourc CUT G) 
2: 4 \ \ # ! #4 cel 
sô CUT où B:132. 197, T0) 00) DurEou êy Sois éssToiyois FE Csi- 
LEy 7 UTUD GSET. 


Son, sa, ses, liur, leurs s'expriment par &üro0d (esprit doux), 
# 


aùrd, éxtisou, éxsisy, si le nom avec lequel ils s’accordent, n’appar- 


EC 


tient ni au sujet, ni à l’ubjet, ni au terme de la phrase. 


+ 


Je connais voire m're: je respecte sa vertu. Es Dr Tv 
A) Mnrégs, zurayobum: de Ty adris per. J'ai vu vos 
Jrères ; je Lais leurs (bre Tods jAëy COS? on Fou Édeuxe, TÈc 
0 zuxlus cèrür mir. Je connais vos sœurs et je n’aime pas leur 
habit Gaisdoxs ès Cr Gos cou, où à Hope 7 F0 Yoy ie 


U 


UT AY. 


Remarque sur les Adjectif êués, w6s, et les Génilifs 2405, co. 


Les adjectifs possessifs 8265, œés, et les gtnitifs éuoÿ, ceÿ, des 


0 Ê , 3 C9 
DronOINS Ke [TONIENÉ quelquefns passtverment. Bic SILOU, TES 





Hors: (CO: ) («douze mois ne faisoient qu'une annés de 3 mous frop 
conte ge nie int x heres, Pour ÿ remédier, ils comntoient nar périoëcs do 
DL TO A TR ER -aunéc de cette période, ils nloreale ln un mais de 
SO ons ( toorhontees CE yayiur, Ce mois se not moit dedrepus rucetéeuy. 
Near A nentiirsee Alique. 
Te QUES 5: Anal {it a periole de 19 uvz, ct lors le 
1: De, Ke, Te, le, jüe, «1 17e. aunée, ou selon d’au- 
tra , Fe . À 
Q il quete différence d'onirion, 
; sg, D'otele méme cet quelquefois supprimé en 
m : su l'a KANYE postes Li vins furvos (xd rarpès #nl 


Û : nopere Coms nacree Ms les auiéeudents et Les 
cu ds ARDULE 


MT 
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Bixy Eproù, malgré moi, par la violence qui nrest faite ; ri 57 O1 
God.n 54 sui Rés in meam calumniam dicit, il le dit pour me 
écrier; eûvoie dû 59 04, je le dirai par bienveillance pour vous. 

Au reste, en Grec, comme en d’autres langues le génitif se prend 
souvent passivement. 760$ viod, desiderium filii, regret que cause 
la perte d’un fils : 729Péruy sucre, Vavantage qui resulte des 
troupeaux ; £ylou Acasdosmoviuy, haine pour les Lacédémoniens ; 
byuura Il Ados, prières faites à Pallas ; gi rüy oizeiuy po 
soie 700 yéous. Les insultes des parens envers la vieillesse 
ou soullertes par la viciliesee, (r05 VÉLUS) est un génitif pris passive- 
ment au licu du terme. 

Remarque sur les Pronoms Francois de la Troisième Personne. 


Les pronoms François, il, elle, ils, elles, eux, le, la, les, lui, leur, 
s’expriment en Grec par le pronom réfléchi écuroä, ou &üroÿ et plus 
rarement par 09, plur. 23», quand ils tiennent la place du sujct, si 
la phrase est simple, ou du sujet principal, si La phrase est compose. 
Mon père m'a conduit avec lui, 6 rurép rugihufié 1Le mel 
éæurog. Ils me rendent grâces de ce que je les ai appellés Ho. 
dxsiyo sdyuesrrobri moi 0rt Parihions OS cirods dusrirhnee. 
N. B.—On se sert d'orés (esprit doux) quand il n’y a pas dan- 
ger d’ambiguité. 


Remarque sur certains Verbes Actifs Francais. 

Certains verbes actifs Français tels que bütir, déchirer, faire, ete. 
marquent une action passagère qui laisse après elle un eflet durable. 
Ces verbes ont trois conjugaisons différentes : batir, se bütir, étre 
bâti. La première (bâtir) marque que le sujet fuit lui-même l’ac- 
tion, et se rend en Grec par Pactif. L'architecte bufif la maison: 
Ô Goyiréaruy 080007 TA Oizic, 

La secondo (se bâtir) marque que Paction est soufferte par le su. 
jet et se rend en Grec par le passif. La maison se bülissait, à olxio 
d203045170. 

En générel tont verbe réfléchi François, et même tout autre 
verbe doit se rendre en Grec par le passif, toutes les fois que le 
sujet François ne fait pas lui-même l’action, mais In souffre. Ce 
livre se vend cent sous, éz2709 4utoGB9A lus Taneïres roûro 70 Gi- 


Ÿ 0 . e Le s 
Bios; j? moffense da vos discours, 6poyifouur dréo sü5 Déyus 
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cou; l'enfant s’émeut de mes menaces, raïç gap’ éuoÿ draiais 
zisïrou 0 rais ; Le buisson brülait dans le feu, mais ne se consu- 
mail pas, 0 Béros éxuisro rupi, cd xurexuiero d5. 

Cependant on dit: si Poccasion s'était présentée, ei cuvéf5n 0. 
20205, El TÜpeo sy ÉUrÔy Ô 41005 ; le poison se glisse dans les 
veines, 6 LE cis Tès OXéfus Upéeties ; la chose se passe ainsi, 
OÙrus Eye T0 retypu. 

La troisième (être bâti) marque leffet resté dans le sujet après 
Paction, et se rend en Grec par le participe parfait passif, La maison 
est Lâtic, 4 oiziu dzodounuirn écri, toit bâtie, y Go0onUEVm, 
on peut aussi employer le parfait passif et les tems, qui s’en tirent : 
puisque le parfait exprime un Ctat durable, 4 oixis dzo00unreus, 
Wx0)0WT0, 

Mais sil y avoit un régime après le verbe, 1l faudroit se servir. du 
DEENt po pour esè bätie : la maison est bélie par votre pére, 


9 La 


7 oizice ùT0 ToÙ TUTEÔS cou oi: 1009 METT EE, 


Remarques sur les Verbes Réfléchis, et sur les Verbes Réci- 
preaues, 


Il y a en François deux espèces de verbes réfléchis actifs, ou dont 
le sujet fait l’action. La première espèce contient ceux qui ent un 
pronom réfléchi pour obiet; je me loue, je me lave: La seconde 
espèce contient ceux qui, outre leur objet, ont un pronom réfléchi 
pour terme : je me refuse, je in’attribue quelque chose. 

Règle.—Tous les verbes réfléchis actifs se rendent en Grec par 
le verbe actif et le pronom par éuaurod, ceaurod, éAuro, au cas 
convenable. Je me loue, 7 EpLavr 0y 3 il se loue, éTœver 
émyréy ; l'occasion se présente, 0 4œi£05 éuvr6y DusEys1 ; lorgueil- 
leux se plaît à Jui mém é 0 drephpuos EUUTG &oëcxes ; il se ment 
à lui-méme, Fes saurés eideres ; il s'attribue toute sorte de mé- 
rites, TéTcy GEST ÉQUTÉ TOOTYÉMEI. 

F en est de même du verbe réciproque, e’est-à-dire du verbe qui 
a que deux sujets font Paetion Pan sur Pautre; cependant on 


# sert alors du pronom réciproque g22raur. Ils fentr'aiment, 


Va 


d1.2.%7.ous Gir.0briy: nous nous louons les uns les autres, ZA nov 
ET ne. ds se plaisent Pun à Pautre, où les uns aux autres 


p-: 


! ACTE LS DE 
n3TX9 OUT ue}. 1. #7.015. Mais | ue a une secoude maniere AS cond 
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les verbes réfléchis actifs qui, outre leur objet, ont pour terme un 
pronom réfléchi. C’est de rendre le verbe François avec son 
pronom, par le verbe moyen. Cependant beaucoup de verbes se refu- 
sent à cette tournure : il ne faut l’employer qu'avec des autorités. Il 
Sattribue la gloire, æoosvépmeros ras d6£as ; je me propose un mo- 
dêle, raedderua reoridenr. 

On peut rendre ainsi les verbes réfléchis (la plüpart de fréquent 
usage) dont l’action tombe immédiatement sur le corps : comme se 
laver, se tondre, se raser, so vêtir, se couronner, se tourner, se hâter, 
s’étranglor, se lècher, s’arracher les cheveux, (se lamenter). Ils se 
mettent au lit, zx oi jé ëri Ty or Teéroyr&i ; je me lave, 
Aogouas (1), (sousentendu 50 cüua). Ise revêtit de sa tunique, 
éyedbruro T0) pra. 

Il en est de même des verbes réciproques : dont quelques uns pou- 
vent se rendre par le moy. IIs veulent se réconcilier, Botxoras dia- 
A vecÜcc ; il ne convient pas à des chrétiens de s’injuricr, Roidopsio- 
dou, où pére peisriavoëc. 

Il est rare que la première espèce de verbes réfléchis, qui ont le 
pronom réfléchi pour objet, puisse se rendre par le moyen. Cela 
arrive cependant : se garder de, @uAdrrecQou ; se défendre, CAE 
vec leu ; S’effrayer, (craindre) OoBsïr du ; se faire cesser, cesser, 7ad- 
erêou ; se retenir, &réyerleu ; s'attacher à, xoA AG la; se munir 
de, rapurxevdl er. 

Remarque sur d’autres Verbes non Réfiéchis, dont l’action rctourne 
, ou se rapporte «au sujel. 

L'action est censée retourner, ou se rapporter au sujet, quand elle 
se fait pour le sujet, en sa faveur, devant lui; pour ce qui lui appar- 
tient, etc. quand il fait faire action pour lui-même. 

En général ces rapports éloignés peuvent s’exprimer par le moyen. 
Conduire par des canaux, éroyerelw, conduire au dedans de soi, 
éroyeretouci ; demander, œiréw, demander pour soi, œirobjacu ; 
so faire des alliés, roses couuciyous ; placer des gardes, zoli-- 
gyos Donuras—poir soi, zararr4c ul Pérauzcs ; lever, pren- 
dre quelque chose, œesiy ri—pour soi, œiescÜoi 71 (ou prendre sur 
soi); arracher les cheveux, giAAgi#—à soi-même, giAAscÛui, 





(1) Les Atliques conjuguent le verbe Aoÿw, Aoÿouar sans la vovelle brève de la 1crmi- 
naison Aodper, Éhuv, Doûpat, hoÿras, Éhofpunv, ÉMouru, Lhouvro, Aoguevos pOUT Xogoper, ÉXove, Cte. 
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(rémi ir), on dit aussi, SA ASIN Eœur 0) ; trouver, ebaicxsiy—pour so!, 
obtenir, nancisci, ebpious ec Üccs ; montrer, éTideixIder—ayant montré 
sa malice, 7 AB dire r royales ; placer unc table, rupari- 
CEDTA roérel on ! aire placer devant soi, rap i0erûce, rodreCuv : 
Iron dursiC us, se faire prêter, emprunter, daysil'owci ; lober, 
donner à loaaye, w:5064—5rendre à louage, louer pour soi, wo bo- 
Fa ; condamner quelqu'un, LATUIILÉTEN TIC, je Pa fait condam- 
er, j'ai gagné mon procès contre lui, zaredixaccuny œbTO) ; raser, 
2siosiy—se raser, sc faire raser,  LN enscigner, QiÔGoxs1y— 
fire enseigner son propre fils, diészecûcs roy viéy; pleurer les 
maux de quelqu'un, zhoieis rà 7élm 71966, j'ai pleuré mes propres 
aux, éthaurdnmy ro raûn; vous les avez rendus participans à 
vos libit'ons, tire 0e TOC XOIWUVOÏS C'TOLC. 
Remarque sur les Verbes Autiliaires. 

Avec sjui ct un participe on forme des femps composés qui répon- 
dent aux tems simples et suppléent à ceux qui manquent. Ne vous 
tairez vous pas ? où cu ATas Et a, pour où ciurfcn; cette phrase 
un ho.nme est bien portant, ne diffère en rien de celle-ci, un homme 

— NAN L \ ° , SR 

se porte bien, oÿ0ë dix@éoss à, Gyleuwros dyiairwy Ecrir, 7 50, 

PATENTS 97 dyœive. — Aristote. Ainsi on forme un futur passé actif, 
J'aurai frappé, Evous rddas où servis. 

El v a d'autres verbes qui remplacent ci et semployent commo 
auxiliaires. 

1 iyyouc:, devenir ; &resasucomévoy vivera, la chose est r5- 
tite L'an Eycépn et lc parf. éyovc suppléent le défant 
de ces tems dans giui. 

9. Ur0 4, CXIStOs rodrw) ER AL Ces choses Ctant, cela 
posé, raûre pèy m2 drésen Vmäs sidôrus à voue. —Dém. 
Je jeast que vous êtes au fait de ces os 

3. Les poëtes emploient d'autres verhes dans le se:1s deiui, comme, 
TÉ).U, TE? Gr, AUBEU, 

À, C8 avoir  paudès ÉXE jai anoris 3 FU}. AaBày EyY, À jai 


\ 


CoMprIS ; T0). U) 77 PAL Es, [2Ÿ ou aÿr0y ÉTICTEIÀ GE, il y 


a lou tems que je ne ASS CELL 07 T'el09 799 EG 09 di 
Perarires. —Soph. lequel ils ont fo te depuis longtemps.  coii. 
ré Ours ro Keëorra 4920 avru Eyery, on dit que Crion à ordonné 
nus-chores és dec, Comment Ctes vons? OÙT JE EVE Ter Fhuy- 


indaG SAGE Pret n: 


SECONDE PARTEE 





SYNTAXE. 


La Syntaxe est la manière de joindre les mots d’une phrase, et les 
phrases entre elles. La phrase est une suite de mots qui forment un 
sens. 

Une phrase ne peut avoir plus de sept membres, savoir : le sujct, 
attribution, l’objet, le terme, la circonstance, la liason, et laccom- 
pagnement accessoire. 

L'attribution est l’action ou la manière d’être que l’on attribue au 
sujet ainsi dans cette phrase ; le maître instruit ses disciples, le mot 
instruit est l'attribution, parcequ’on attribue au maitre l’action d’in- 
struire. | 

La liaison est tout ce qui sert à lier les phrases entre celles. Re- 
posez vous après que vous aurez travaillé. 

L'accompagnement accessoire, est tout ce qui est mis où par 
apostrophe, ou pour appuyer, et qui pourrait s’ôter sans changer le 
sens. 9 mon Dieu, que vous êtes grand dans vos œuvres. 

On a déjà parlé des autres membres. pag. 65, 66, 79, S1. 

Voici deux phrases dont chacune renferme les sept membres : 


accompag. liaison. sujat. attrib. 


circonst. 

Mon cher ami, quoique la vertu, ait toujours sur 
terme. , objet. liaison. accompar. 
les plaisirs, un avantage solide ; cependant, chose étrange, 

sujet. attrib. circonst. objet. 


la olûnart des jeunes gens, préfèrent,  aveuglément 
terme. 


à la vertu. 


les phaisirs 


Une phrase doit avoir au moins deux membres, savoir : le sujet ct 
Pattribution : sans cela on ne ditrien. Les oiseaux chantent. 
I y a trois espèces de phrases, savoir: la phrase expositive, la 
phrase impérative, la phrase interrogative. 
” La phrase expositive rapporte simplement la chose : l'oisivéte est 
lu mére de tous les vices. 
Y 
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La phrase impérative commande de faire Paction: fuyez l’oisiveté. 

La phrase interrogative sert à interroger : Poisiveté n’est elle pas 
la mère de tous les vices ? 

Chacune de ces phrases est ou afirmative ou négative : affirmative 
Jorsqu'elle dit que la chose est: négative quand elle dit que la chose 
n’est Das. 

On distingue trois sortes de Syntaxe : la Syntaxe de tournure, la 


Syntaxe d’accord, la Syntaxe de régime. 
Syntaxe de Tournure. 


La syntaxe de tournure enseigne à donner aux phrases, le tour né- 

gatif, le tour interrogatif, le tour impératif. 
Tour Négatif. 

La négation Grecque est ou simple ou dépendante, ou renforçée. 

Règle [.—ELa négation simple est 00 (oëx, où). _ On Pemploie 
quand la négation se rapporte au verbe principal, ou à une action dé- 
terminée : elle se place ordinairement devant le mot sur lequel tombe 
la négation : 

La persécution n’abat pas la grandes âmes, où xœrosvües rc 
mEyah us duyas 6 dwyu6s; il me serait impossible de le faire, 
oùx &y durminny rodro Boseiy; il ne fera pas, quañd même il le vou- 
dra, roûro 009 47 JE dodrei roTé.—Soph. 

Note.—Si Von se sert de quelque mot qui renferme une négation, 
cette négation suflit: ces mots sont oÙrss, oùdsis, personne, obT«, 
pas encore, oÿ7ors, jamais, etc. &6%, ignorer, dO0yæaœ, ne pou- 
voir pas, et une foule de mots composés avce & privatif: je ne le haïs 
nullement, oÿ0aæuds puoû aùr6y. 

Les mots suivans sont regardés comme négatifs, oÙ @mu, où 
Era, je nie, (je dis non), oëx dmicyréomou, je refuse, (je promets 
que non) ; oùx PAATON je juge comme indigne ; 0x édu, je défends, 
oùx dix, je regarde comme injuste, inconvenant ; où De00T0IQÙ AGE, 
je fais semblant de ne pas. Il dit n’avoir pas fait cela, où Eros roro 
TETOIALEVOUS. 

1. La négation dépendante est 4. On Pemploie quand la né- 
gation ne so rapporte pas au verbe principal, ou qu’elle tombe sur une 
supposition, sur une chose vague, ou énoncée avec défiance ou ména- 
geinent 
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Les philosophes font cela, ceux qui ne le sont pas, ne le font pas, 
où jaëy QiAGToDos robro dosobrur, oi de 14 Où ; il contempie les cho- 
ses visibles et celles qui ne Le sont pas, SewssT ré re eur aui rà 
u ; ne pas honorer les vieillards est une impiët£, T0 MA TILGV TOUS 
yécoyrus 07107 or; qui peut donner ce qu’il #’a pas lui-même, 
rig 8 dobrcidivaros éréce, & uù Exes ubrôç ; (à moins de Pavoir 
Jui-même). 

Ainsi après les conjonctions qui expriment condition, but, comme 
el, &y, more, Orœy, Ctc., Îvœ, ds, us, üore, on se sert de à (4 

Note.—Quand y doit s’employer les mots oÿzis, o0ss, devien- 
nent MTS, undsis ; quelquefois 4 et ses composés se mettent pour 
od: mais 09 ne se met guère au lieu de uw. 

FIL. La négation se renforce par deux où plusieurs mots négatifs, 
qui se rapportent au mème verbe. Deux négatifs composés peuvent 
2 mettre de suite; mais ni og ni gà ne doit se mettre à côté de ses 
composés. Personne n’est venu, oùx fixes oùdsis et non oùJcis oùy 
281 ; je nai jamais rien reçu de personne, oÿdèr oÿdérors mœe° oÿds- 
vos E2.æ(B0r. 

Deux négatifs se rapportant à deux verbes différens s’entredétrui- 
sent. Nous ne pouvons pas ne pas parler, où duéuslx À AGREE ; 
il n’y aura personne qui ne rie, oûdelg brrisiod YERWTET OI (éori 
sousentendu). 

Tour Interrogatif. 

Règle I.—Si l’interrogation se fait par quelque mot interrogatif, on 
le met au commencement de la phrase: quand ferez vous ce qu’il 
faut ? wôrs & de redËers—Dem. Mais ce personnage si grave, 
qui est-il? 6 céuvog 8 obrog, ris éori.—Lucien. (2) 





(L)° On trouve aë après si, mais alors si sixnifie puisque, comme, plûtot que «£, ei &? 
oùx dpéacer raÿré ouu—Plat, érei d” oùx HdeXc.— Kenopa.: puisque cela ne vous pliit pas. 
Comme il ne voulait pas; peul-être 08 est mis pour faire ressortir la négation. 

(2) On emplois Particle devant le awt qui se rapporte à une chose déjà dite: rf yàp 
#3 psïgou Ÿ eur” Zvfpumor vôssis.—Soph.: quel est ce mal au-dessus dss forces hu- 
maines, que vous suuifrez? Dans ce cas les Grecs l'emplolent avec vfç, r5fos, ele. 
11 éprouve des choses surprenantes—-quoi? quelles choses? rücye Garpaurôv, rà +; 
rà mia rà r.—Aristopn. Yo. En Grec comme en Françrs, on dit: Vous êtes 
qui? D 9’ et rfi. —Aristoph. atrefç ri. 3. La nézation se place souvent après le verbe 
et n nôdliatement devant fe mot au sujet duquel on fait l'interrogation. Ceux qui pui- 
sd nt beaucoun de bien ne sont-ce pas ceux là que vous appellez heureux ? eidatunvus 6t 
dù Myers où rodç rdya)ù rai mad skrnpéveus.— lat. 4, On peut interroger par Ja pbrase 
expasitive en ajoutant, 7 yap; à yap où, est ce ainsi ? n'est ce pes? Nous avons dit cela. 
N'est ce pas? rebra éÿAzeus, à ÿap.— Plat. Œlien emploie où yüp. yrhvïar &, où yan; 
C'est ridicule, n'est ce pas? La purage, que donne-til, el à qui, se rend aïnsi: rfve 
rl Hjor. Quel Euypabte et de quoi est il couprble ? vf; rfvos afr155 Bars, — Détu. 


4 
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If S'il n’y a aucun mot interrogatif on met Île verbe le premier ; 
avez vous entendu que, etc., dzxocs 071 ; ne falloit il pas faire cela ? 
oùx édst roùro roisiy, Ou bien on met au commencement de Pinter- 
rogation afirmative %, 4 y@e, (rarement 6j) pour une réponse quelcon- 

NS cs a r Ne ge à ° o , 
que ; deu, Ge V5, UN, (5 (ur où), pay pa, pour indiquer qu’on 
s'attend à une réponse négative ; au commencement de l’interroga- 
. ’ ‘ , CE 9 CENT) , PA s A 4 , 
tion négative, 09, % 00, de 0, müy où, GX or: et même 7éjs où, 
pour une réponse affirmative ; et deæ (4, À pour une réponse né- 
gative ou incertaine, où quand on interroge avec crainte,'eu par ironie. 


Sont celà des ennemis? oui. 4 odros rohËquioi els; TohËR 04 
DENTS Navez vous appris cela des anciens ? À raûre oùx &a4" 
ous rüy ressfurépur: Gxhsou.—Æschine. Est ce que je me 
serais trompé, à 22.0 06m ;—Theocr. Est ce que les Lacédémo- 
niens éleveroient mieux que toi leurs enfans ? 9 uÀ Acxcdoupaôviot 
coù (Bédrioy dy Toudsdreiuy sods «dry raïdaçc ;—Plat. Etiez 
vous donc riche ? du tout. deu OÙ ÉTROUTEIS ; OÙOEY TOIOÜTOY.— 
Lucien. N'est il pas vrai que les hommes cupides aiment le gam? 
GR oTI OÙ oÏys QGihoxsedele QIAodTI TO 260006 ;—Plat. N'est ce 
pas ce que je faisais. Gr oDy, 0TEe éroiouy ;—Plat. Ne serait-il 
pas malade ? doc uñ écris drlevñs ; mais ne voulez vous pas être 
medecin? 228 uà iureôs Boire yevérle: ;—Xén. (1). Es 
ce que je ne rirai pas, Vous voyant encore extravaguer dans Îles 
enfers ? 19 Ye. dre, 6eüy y &ôov Ëri ce pueaivoyre ;—Luc. 

HI—On emploie le subjonctif, 10. Pour s’interroger soi-même, 
(alors sans >).  Gurderai-je le silence pour celui-ci, ég C'iuTal 
rg0s, De quel côté me tournerai-je? goï sodraua. 20. Au 
lieu du futur, surtout s’il y entre quelque inquiétude, (alors avec &»). 
Que diront donc Jes loix? si oùy @y elrwci oi vôpuos ;—Plat. 
Cela vient des anciens Grecs qui emplovoient souvent le subj. avec 
&y pour le futur, on à eusuite préféré Popt. avec üy, surtout chez 
les Attiques. On emploie Popt. avec &y, (c’est Pusage général), 
pour exprimer pouvoir, oser, N'osiez vous pas attendre Ménélas, 
D) # l D D ul lew de ue onde rend par tin parléjpe ou 
pur bre, dre Avoit al roupé, il S'en alloit, desnvioas dmes. ôre deemvfiorte Dars cu Cas, 
l'intercogattune suppose un fai qui est 16 esent arrivé: mais si Finerrogation shpjoet 
#unent ba posait d'une ehose, on peut employé Le même tour interrogatif qu'en 
Francois CQuclqe'an peche talexprèés/ I doit être pont. Quelqu'un at-il foit mue 


faute mvolonéanes ot? On doi le pardonner au livu de le punir, ddiret mg ladvi re 
paplu naT utbrov. 2! HUO3É s15 DAWE ÿ vyyvn den T9, rrpuwpla, roŸTe — L'oiu. 
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oùs dy dA elveius Mayékwoy, —De quel côté pourra-t-on se 
tourner, 70i Ts y TEGTOITO, —Arist. 
Tour Impératif. 

Règle I.—Pour commander qu’une action se fasse, on se sert de 
Pimpératif. On se sert du présent pour une action habituelle, pro- 
longée, ou déja commencée : de l’aoriste pour une action passagère, 
non commencée.  Honorez vos parens.  siuäre rods Day youeïs ; 
frappe mais écoute, réraËoy puy, dxouroy 06. 

On se sert du parfait, lo. Pour commander une action dont l’effet 
doit être durable, dont on envisage plutôt les suites; 20. Pour une 
action dont on veut qu’il ne soit plus question, ou qui doit être entière- 
ment achevée. 80. Pour supposer une chose passce, afin d’en tirer 
un argument (1). Que l’ancre soit levée (et reste levée), r0 dy 
zÜe10y aveorarôs ; que ce voleur soit jété au feu éternel, 6 A s- 
rs oÙros êç 70 rüp 70 œiunoy EufBe(3r Ar Ëm ; finissez avec ces ba- 
dineries, rœùra pair où reraicw dur; soit, que la chose ait été 
fait, TETed y Ou oùy.  L’impératif du parfait actif est inusité. 

IL.—Pour défendre on se sert de 4, avec le présent de Pimpératif 
pour une action habituelle ou déjà commencée : avec l’aoriste du 
subjonctif (2) pour une action non commencée. Cet aoriste sert 
aussi pour la défense habituelle. Ne croyez pas à la legère, À 
TICTEUS TÉYITTE ; qu’il ne sorte pas de la maison, 745 oixicc mu? 
22207 ; où accordez ou n’accordez pas, % chupals ÿ up} umpns- 
Plat. pen Deovrisns.—Aristoph. 

Rem. 1. Dans les prières, vœux, imprécations, on emploie sou- 
vent l’optatif sans &y ; dans les commandemens adoucis, ou les invi- 
tations avec &y. O Jupiter, delivrez tous de leurs maux, Zeù x0x%, 
Aüraius Grarrus.—Pythag. Allons, prenez les armes, que tardez 
vous ? fywsy, æipoïrs rà GTau, ri méMAere, Faites je vous prie, 
ooous dy (3). yugoïs &y siox.—Soph.: veuillez entrer. 
mn 





() On red ces suppusitions encore de deux mauières. lo. Soit, qu'il ait dit, esto, 
dircril, Ecru aèrôy Xétut rodro, Qu où atrèr Aé£ayra. ©. Soit, qu'il ait manqué, cela 
est naturel aux hommes, fpuprev, Êv dvôporois dè r6de Éveort, OU kai dn fuaorev.—Eurip. 

(2) Ce subjonctif se trouve pour le commandement. dép” @ réxvov vüv kai Td rñs vhoov 
p499s.—Soph.: apprends ce qui regarde lie, (peut-être est ce pour le futur paÿños). 
Mais Favriste impératif avee pi est rare,  pà debour.— Aristoph. 

G) Au lieu de ce tour on emploie l'interro ration négative.  oëx àv 6 T'oüas pèv Ééau- 
pv Kai A xauës päpvaoDat; Hem. ne laisserons nous pas combattre les Troyen ets les 
Gros ?  Îet remarquons : Jo. Ce tour, ta” 67e, dpéaov, qui répond à, fais, sais tu quoi 2 
2. Cet autre (our; £ë rts kahécsur adrèv, si quelqu'un l'appelloit, pour, que quelqu'un 
l'appelle. 30. La seconde personne avec un sujet à la troisième, XGpsr dièpo, aüäs ris, 
ava..cce ici, chacun de vous, 
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2. Dans le concours de deux imoératifs François, l’un se rend 
mieux en Grec par un participe. Passez en Macédoine et secourez 
nous, 02025 sis Mozedosiur Boffnroy qui. 

. L’infinitif s'emploie paur Pimpératif, dsï, il faut, ou quelque an- 
ire me étant sousentendu. 4478 d0Novs pérTe, mag aluart 
A paicivssy, ne tramez pas de fraudes, ne souillez pas vos mains 
de sang.—Phocyl. 


SYMTAXE D’ACCORD. 


La Syntaxe d'Accord est celle par laquelle on fait accorder: deux 
mots en genre, en nombre, en cas, ou en personne. 


Accord de Adjectif. 

Règle Générale. —L’adjectif se met au même nombre, et au même 
cas que le nom auquel il se rapporte. L’homme mortel, 6 &»swrog 
dynrés. 

Cette règle a lieu lors même que Padjectif est séparé du nom par un 
verbe, Dieu est saint, 4105 émri 6 Ocôs, Is prièrent Cyrus 
d’être plein d’ardeur, édéorro Küsou sis polümou. Il vous 
est permis de devenir amis, #£eors dur Qihous yeréocu, (dus es 
sousentendu + on auroit pu dire @ihois). 

Cette règle a encore lieu pour les noms employés comme adjectifs, 
ou qui se lient avec un nom précédent (1): ces noms ne prennent 
pas Particle. Rendre quelqu'un cavalier, Oiddoxsis, osdebsis, 
puà imréo. Faisons de la nécessité un motif d'encouragement, 
mous rh» Gyéyznr, Gihorimiuy.—St. Grég. La colère 
et le défaut de bons sens, deux très grands maux, ont perdu 
pl'sieurs, 4 627 2ui à russie, dbu pueyioru aux, roX kde 
Grasray, I envoya une armée de cinquante myriades, ÉCTEINE 
Tevrhaeovro, Aueiddas orecridr—Lys. (On dit aussi pvueiddu). 

Mais le nom ajouté à un autre, au moyen de ce, cet, prend Parti_ 
cle. Son époux la pousse à ces choses, ce lâche, cet assemblage de 


CL bou r mb sons cette rà Coperdant Lio père met qu: lquefids Re avg 
rÉpe 0 AU Buse HaTa Huy ju 49, 7 dy 'PPÉTI) rÿ00$ dsripisaou— Ud, 1. 0j. 
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tous les vices, émor2upsi œbrÿ Trabre 0 yurxDIOS. O rar CYR 
0ÿr0e, à räa (BAd3n.—Soph. (1). 


Observations. 


1.—L’adjectif qui se rapporte à plusieurs noms de même genre s° 
met au pluriel, et au £'enre le plus noble, quand il se rapporte à des 
noms d'êtres animés de différens genres ; mais au neutre, quand il se 
rapporte À des noms d’êtres inanimés (ou qui ne sont pas tous ani- 

ZA D 4 à ie à o+ e 
més) de différens genres (2). Le père et le fs bons, 0 Tor he x 0 

A / 2e : DS DSC : - ei 
ui06 dyboi. L'âme et le corps sont oppose, Lux? toi TO Cp 

È 
éyæyT io 
Cependant on peut faire accorder, Padjectif avec le nom le plus 
voisin, et le sousentendre devant les autres. Le père et le fils bons, 
\ € @ d D 
ÿ re rurèe dyulèg xœi 6 viôs. Un habit et un air lugubre, évds 
\ 4 
zu) cxiua reylixor 
11.—L’adjectif qui se rapporte à deux noms entre lesquels 1} se 
trouve, s’accorde indistinctement avec un ou l’autre, quand le pre” 
mier peut se dire du dernier. L'animal que nous appellons homme; 
re e o. a 
rù Cor, 0TER AW NOUUED GyÜewTor, (l'on peut dire que l’homme est 
un animal) (3). La femme qui pour son courage à été appellée 
3 NN / Eh: ep 
homme, à yur, 4reg àr'dvdgsia ÉTUYOUTTEI GITE (et non 05 
éruyouurros ; Car on ne peut pas dire l’homme est une femme). 

JII.—L’adjectif qui se rapporte à un verbe ou à une phrase se met 
au singulier neutre, et souvent chez les Attiques au neutre pluriel. 
Il est honteux de mentir, 50 sbdsc loi œir xe0r. Il est impossible 

. \ 1 \ AN 
de fuir la mort, r0v Séyuroy dropuyely d0bvaror eu dÔbvare. 
IV.—L’adjectif mis pour un nom de personne se met au genre de 
la personne, ou au plus noble, quand on parle des deux sexes. Le 

(13 Les deux derniers exemules tunbent sous br règle 1e lappo-ition Un rou avec 
un adjectif peut se rapporter ainsi à une phrase. ‘Ekévnv «révoer, Mavédeu AéTnv Tixpâv 
Eurip.: tnons Hélène (cr qui crnsera) À Ménélas une doul vr amère. T'epépas ésefyvve 
ërè roù rorapoÿ, GéBaowv ri cToarTk ; Hérod.: il fit des ponts (pour effectuer) le pass iue ‘e 
l'armée. Le mais qni se rapportent ainsi à une phrase se mettent ordinairement à l’ac- 
cusatifh cause de q'elque verhe actif comme rot. qui et sousentendu. À près les 
verbes proclamer, nommer, vlc. on trouve quelquefois l'ivfin. elvar. évondgerv, EMEOBat dre! 
deuxrbeuv rôv dvéoas dtkawTiy etvat 3 souvent au plur ‘{rréhuros, dyvoù Tlierdéws raideipura® 
Eurip. Avec üvoua êyetr le nom s'accorde avre le sujet il'éyesr et non avec üvopa. °Erw. 
vopiav Eye 'Irrias kai ITeptavdoos, rüpavvo! 3 Plat. et non rupävvovs, ll Tvodvvwy. 

2) Ün nom au sing. uni à un autre par cùv où peré au lieu dde kat, peut prendre l'ad- 
jectif et le verhe au pluriel. Anpévrns SE oùv rots ratoiv dvahuf}évres rôv vekodv, Kopiéouotv 
ete rodro Tù xuwprov.; Pausan: Déiphontes et ses enfants ayant pris le corps le 1ranspor- 
tient à ce lieu. 


23* Le participe passif on nentre s’acrorde quelqueinis de, même avec son objet. of 
uénora nuaprmeéres, peyiorn oùca BAan rékeus, (pour êvres); Plat. 
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rage, 6 oDog. Les méchants, oi rormpoi. Celles que célébrent 
les fêtes de Cérès, œi Serpopoerdl ours, 

* Mis pour un nom de choses, il se met au neutre, et cela, à quelque 
cas que ce soit. Le juste ct l’injuste, 70 dixæioy zœi ro &dixor. Il 
faut préférer l'utile à l’agréable, de rà cuuDécorra Te0 rüy Hdéwr 
œiseir bc. 

V.—On trouve des adjectifs à un autre genre ou nombre que le 
mot auquel ils paroissent se rapporter : c’est que cet adjectif s’accorde : 

lo. Avec un nom sousentendu. 

Les chevaux sont très légers, et très vites, zou@oraroy 7701 zaœi 
azvrær0y.—Plutarch. Une jolie cruche n’est pas chose jolie, XÈTOK 
209.9 où zen. —Plat. (1). Cysru, reay Ua sousentendu). 

ad un206 T5 D», au Snrœucoroids vie oÙs 07 za érauysi 
50 72.%005.—Plat. Ilomme malpropre et avare, du genre de ceux 
que la multitude admire. 

20. Avec Pidée renfermée dans le nom. - 

@i.s réayor, cher fils. @ékayyes EhTômeEos, les phalanges es- 
pérant que... (@iXs s'accorde avec Pidée de fils, ERTÔLEVOI, avec 
celle d'hommes). é7i à ou ÉTÉTAEON, ÉV FOR rapayi 
üvrag, ils firent voile vers la ville qui étoit dans le tumulte. La 
foule se précipita pour tuer, 50 77.%00c deNTE) DTORTENOITES— 
Pausan. (2). 

Les adjectifs et les participes au pluriel doivent même s’accorder 
avec les individus renfermés sous un nom collectif. De même un 





(1) On dit en Grec: Ils sont les deux choses, lienveillans et riches, cioiv àpngôrepa raÿra 
ctvor Kai rhndoroe: Dém. Certains neutres pluriel se joignent a un nom propre. Au 
rors Âiyévnräwr rà rpôra, le premier, le prince des F'uinêtes.  oùros râvra »v atroic, il 
toit tout pour eux. De n.êine 7à gfÂrara, rà xépaa pour 6 tous. Le neutre du pronom 
peut se rapporter aux personnes, 7üv rh» picov oikotrror Cuoxéos roûs pis Caretpévoy, 
Kai Bast}éws….appérepa raëra karerpaÿva ; lsoer.: les habitans et le Rot étaut fâchés contre 
nous, je les adoucis tous deux. üot y” Bpucrai, xOnorà d’où xoXëZoper, pOur Xpnarods ; 
Enrip. nous punissons les insolents, maïs non les bons. 
= (2) Antres licences! Lo, Au duel un adjeetif ete. masculin avec un nom féminin, 
Epow rà rôkees Thue. dfo idia äoyovre rai üyorre, oùu {répeba; Plat. Deux idées domi- 
nantes et dirigéantes que nous suivons. On irouve la meme chose au plur. et an sing. 
Chez les tragjques vue femme parle d'elle-même au masculin, st elle emploie le plur. et 
un chœur de femmes, mérne an sine. Vo Nombre différents: do éopara ivopére, à) 
Afäniv; Plat é£ dppoir vendüv.  radra déévarov éhévn: Plat, 

Les comparatifs 7, prior, ele. 8e mettent souvent an neutre sing, où plur. au fien 
raccorder avec le noin. trrovcs pév Ge où peter duoprptwr: Nôn  rapapivet ÿpépas 
#hcén à ronç; Plat, Cela a lieu surtont hors du noun, et, d'après les Graninairiens, ent 
plus Attique que rhone, 7ctéver, mActover. Les tragiques au lien de dire à raîs roû époa 
raiôée diernt à épôç rarç ratés. Mon pen fils, regardant, raëç raclée, Comme nue espèces 
de nat comme, et encore £évov rnés &Mne foriar, pour rpds Go Êfvor forias, À Un 
autre hôte, Mais cen tours puetiques ne sont pos du ressort de la Grammaire. 
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pronom pluriel peut se rapporter à +ig, 6o7ig, pris dans un sens col- 
lectif. dy ris Que: yÉmrai 2RËTTHN..TOUTOIS Jéyuros CTI 
 nuia.—Nên. | 

VI.— Au lieu de faire accorder l'adjectif et le nom, on peut em- 
ployer ces tournures (1). Les hommes soges, 04 c0$0i Ty avdeÿy. 
Il en vint à une telle folie, sis 70970 povicss fus (2). Etavec PAGE 
pue: XEAp.o Boszqucirur où: GX 500, non parva vis pecoium. Les 
Aitiques disent même: 6 fwicue rod pcovov, la moitie du temps, 
(xeévos, sousentendu).  % réluys:, 3 ro rüy Giuxdur, roëpôr à 
Cuixpo pécos roiovrai.—Soph. Ou il est mort, ou les porieurs 
(de mes nouvelles) font peu de cas de moi. 

Réciproquement on met Pedijeeiif au séniil. 

Un homme célébre, gro rüv éx00wy. Cela est injuste, sgy 
ddizuv évri robro, Il est appelé fuyaid, jupes ere rio er yérru. 

N. B.—Ce tour adoucit souvent ce que lon dit, et de plus fait 
voir comment, avec un nom sinsulier, employer un mot qui n’esi 
usité qu’au pluriel. 

VII. —Au lieu d’un sdjectif on emploie quelque ‘os cn nom: un 
homme insolent, ÿ@aç dre. L'art magique, pos c! 
souvent avec une préposition : une mort glor'euse, 6 per” edzheius 
Soyaros, Une façon lonienne, 6 àrd Iurius re6ros, 


VIiT.—I] y a plusieurs noms fém'nins, qui pour l’orcinaire, 


sousentendent, et Padjeci:f se met au féminin. Ce :ont: ei, #3 


dec. 000€. ALÉDX TIMupIX CUMA Vaorit Crrhely GU- 
pe > 2 ? 2 A ; 
Z HS son! ù cer du ge PS ce £ !'æn 
@oréecuis NX80 sousentendu), DESSUS deux mails. erégus re 
7eoûu: (cd), prendre un autre chemin. 


ins 


IX.—L'adjectif tient souvent lieu de Paäverbe, ou d’une circon- 
stance adverbiale.  Îl marchoït dans l’obscurité, c#07ui0c ÊTOZEUETO. 
Ïl arriva aprês trois jours, Teiraios @isero, ils do:mirent tout la 
nuit, «5007 ruwwbyso. Hier il descendit au festin, y 41705 Ba sara 
Gaïrc.. —Hom. 





(1) Ces tournures s'expliquent par la réstriction ou par le terme d’où. Jei se rappor- 
tent les expressions êv ravri rakoÿ, être dans un malheur extrème. révra copiass Pour 
rüga codia. sis £v poipas» POUT cis piav profpav. 

(2) L'expression d Hérodote x@rà ro5ro roÿ otpcos thfuamor lier érAtrat, Sigrie : 
mille snldats gardoïent eur ce côté ci de la momagre. L'expression 70 pécor fpépas, est 
consideiée plus Attique que péon ipépa. 


Z 


.1S6 SENTAX LMMESTA 
Accord du Verbe. L 


Règle Générele.—Le verbe se met au même nombre, et à 
méme personne que #on sujet. L'enfant dort, 6 7aïs zolebde1. 
& ; DES : e 0] œ ; 
Athènes cultivoit la philosophie, *Afjver @irorogia ÉTestoy (et 
non érge@s) (1). 
Observations. 


1.—-Plusieurs sajets singuliers unis par la conjonction et valent ‘un 
pluriel, maïs s'ils sont de différentes personnes, le verbe se met à la 
plus noble, Pierre ct Paul jouent, Fférgos zœi Ifudnos rœilouci. 
Vous et moi nous nous portons bien, 27 à gui CÙ 20). EyOpAsd. 

On peut faire accorder le verbe avec un des sujets et le sousenten- 
dre avec les autres, 6 7e [éreos zu 0 Tluÿd.0ç6 ruiles. ému re 
AUN.GS Eu AU CÙ. 

Note.—En Français on dit lui, vous, et moi, en Grec on dit, ét 
su, &bT0s. 

IT.—£es noms collectifs peuvent prendre le verbe au pluriel: un 
sujet duel pareillement. La nation Etolienne envoya, 70 éOyoc 70 Aij- 


« 





ui Grérrer.ay. Is courent tous deux, gu£a reéyouri. On 
trouve aussi, d0w Gé où uiées, %ormy. Un verbe au pluriel accom- 
pagne ordinairement le mot £xwcros et les mots &RRoÛEY GNROC) 
l'un dun côté, l’autre de Pauire, A wfBôvres, 00 médns Éxuor0s 
7OLE00VT OU 

IT.—Lcs Grecs mettent le verbe au simgeulier. lo. Presque tou- 


jours avec un sujet pluriel neutre (2). Les animaux courent, 5@ 





17 TEE. 20. Quelquefois quand ce neutre pluriel est accom- 
pagné dun pluriel féminin. Les railleries eu les injures me semblent 


DR TR ENS f 4 PES ne Res ” \ e Ne NI ñ 
h'avoir aucnne Iorce, CXUIL US DER CA CCEI ?.0100€1€4 OU0EY 140 
dozst Guyerle:.—(lien. So. Quelquefois même avec les autres 
genres : mais alors, dans Ja prose, le xerbe précéde le sujet, dédoxs ce 


TAIMOVES Gusci, decreta sunt misera esilia. I v a sept stuces, 


s 
ërriy érr0, crédinr (3). 

(1) Le verbe qui a pour sujet un rélalif se net 4 1 mine personne que le mot auquel 
il 8e rapparte, snais de rélatif se rnpporte à la prennère où a la seconde personne phnôt 
qu'a la troisié ne : cipi d'iyé Hastkds ÈS ripapat: Join. Cependant on trouve D rot. 
oî « révovots Don, © anis, vous qui huvez. 

€) Hs ctmploieut le plur, quand le nom neutre indique des personnes. rà réAn Myovetr, 
les magistrats disent 

C4) Eu Grec, comme dans nos langues modernes, on it novs pour je, le Gree, le 1ère 
nain pour des Grera ve meurtrier de ses anris, quaieu'en pen oit tué qu'un, Mais le 
Grec prend d'autres licenecs. 1 dle les deux n'emlies. Ge fou, Sorcipels, Eurip. je 
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IV.—Ün verbe neutre ou passif entre deux noms, dont l'un se dit 
de l’autre s'accorde #vec l’un ou l’autre. Les preuves sont les seules 
choses qui appartiennent à l’art, @i rioreis Évrenôy lors paôvor. 
Anist. Ce lieu s’appelle le chamo de Mucius oùros 6 "ü0S Moÿ- 
2608 ASIMVES AGAOÛIT Gi 





/ 
SYNTAXE DE REGIME. 

La Syntaxe de Régime enscigne à quel cas ou à quel mode il faut 

mettre les mots, selon le membre de phrase qu’ils réprésentent. 
De la Réstriction. (Voyez Elém. p. 26). 

Iyaen François deux sortes de réstriction : l’une qui marque 
Pindividu, comme, couronne du Roi, (alors le nom commun est tou- 
jours accompagné de l'article) ; autre marque la qualité, comme, 
couronne de Roi. 

Rem.—La restriction Françoise qui marque la qualité s'exprime 
en Grec par un adjectif dérivé du nom. Couronne de Roi, cré@uvos 
k : e LS em Ê 
Bussuxés. Souliers de femme, ÿroéjuare yurursiæ.. Habits 


3 


d'homme, écdärsc dyesiou (1). 

Règle Générale.—Le nom qui réstreint la signification d’un autre 
se met au génitif. La lumière du soleil, 70 roÿ #Alou @üs. Le 
temps de parler, zxsgos roù Aéysiy (2). La douleur d’avoir fait 
cela, 70 &Ayos TOÙ TerolxÉ&I ToÛrO (3). La ville de Troie, 
rrohisgor Tedns.—Hom. 

Note 1.—Ceperdant les noms génériques, 701$ 7orauôs: bo. 
u%, yñ.-prennent leur nom propre au même cas. C’est l’usage 





inourrai. qréwvrac kôGve….kai iri robrov äNov érevdéver ; Hér..….el chacun en met un au- 
tre pardessus,  rod?er roûs déexobvras…..robrou Evexa Ore otknsev ; Plat. Un participe au 
sing. se rapporte à uu verbe au plur. yowpôner. Evéo8er AaBür; Soph. XeBüy se rapporte 
à un des sujets de yopuer. Ceci est plus fréquent si le verbe au plur. est mis pour le 
sing. ékerefopey ….moocmérvuv ; Eurip. oôpa réxvwr Pour céara, (les trogiques mettent le 
nom restreint an sing. au lieu du plur.) oüv éépaort Kai rékvous d'eouv; Eurip. Ils vivoient 
(chacun) avec son épouse et ses enfans, (le plur. dépaocc est inusilé), «ao rv du yir. 

(1): La réstriction de qualité est quelquefois employée au lieu de celle qui marque l'in- 
dividu: et dé pe det Kat yuvauxeias ru âperûe, dau vèv Ev npcie Éoovrat, avnoOñvar; Tüuc. 
s'il faut aussi que je dise quelque chose de la vertu des lemmes qui vont être désormais 
dans le veuvage ; yuraxetas pour rüv yuvawäv: et celle de l'individu, chez les poëtes pour 
celle de qualite, 6 rñs tovyéas Biaros ; Soph.: une vie paisible. 

(2) Quelquefois l’article est supprimé. Il est temps de passer à une autre matière, Gpx 
vüv ka roôs Érepoy rparéoOat À6yov. doyoia oroureÿeuv ; Xéôn. défaut de loisir pour 
aller à la guerre. 

(3) Le verbe qui sert à réstreindre, quand ilest an passé, peut se rendre comme en 
Latio par un paricipe. La douleur d’avoir perdu son père, rô révdos roÿ reÜryxéro; ra: 
enése 
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universel.  ‘Péu 7OÂUS, (non réduc Pour). roramds "Hiéxrrec 
zu). Koïos pions, rabrn ra cuvoirig ibiuelu m6» vou 
Plat. (1). Les noms, chemin, tribut, armée....prennent le mot qui 
détermine leur quantité, ou objet, où au même cas, ou au génitif. 
T0 mizos puér ésri mAG0s Mur TéCoUess, MLEÜ) TETE. 
Hérod. ‘Exrmvorcmics deyà, la charge des questeurs. 

Note 2.— Quelquefois la restriciion se rend élégamment par une 
préposition. Les plaisirs du corps, &i repli 50 cüa dovai, des 
sens @i do rüy œis4osur ÿjovei.—S. Bas. Le chemin du sa- 
lut, 4 els curnpiay 0065, Les actions d’Annibal, &i 207 "AyiGas 


1 
Fesses. 
Observaiton. 


A la règle générale de la réstriction se rapporte le régime de cer- 
tains adjectifs, de certains verbes, de certains adverbes. 


I. Adjectifs. 


lo. Les adjectifs verbaux en 1405, jauy, w6, 06, qui marquent 
aptitude, habite (2). Jnstruit en grammaire, ETICT ALU) Ts 
7e. LOUTIZAS. Porté à examiner les affaires, éEeracTixÔs Ty 
Feuypérwr, Privé de tout honneur, &riuos récns riuïÿe. Ha- 
bile dans Les présages, DEOT LOT 59 ed side. Altéré de sang, did a- 
2.605 œisuros.  Habile dans Part militaire, ÉUTEI00S TÜY TOhEU- 
259. Etiout adjectif qui marque propriété. oixsïos, F016s rivog, 
ce qui est propre d quelqu'un. ODisc ispoi Aude, des serpents con- 
sacrés à Jupiter Co Lt ceux qui ontun sens passif ou neutre : 
FERITTED RS LATE couronné de fleurs. &zhauoros @ihuy, qui 
n'est pas pleuré par des amis. 

ÎE— Les adjectifs qui marquent aflection de Pâme. Ils sont pres- 
que tous des adjectifs verbaux. 

HT Les adjectifs qui marquent abondance, dignité, culpabilité, 
etleurs contraires ; plein de vin, zhfens 000. Qui à besoin de 


(1) Excepté dans Pexpression üvopa Exet Hérpos, 1 porte le nom Pierre. (Voyez sous 
le Lerne). 

(2) Les sdjeetifs verbaux comnpesés de a privatif prennent aussi uh aceusalif avec nro 
PPS ion féarus ris éAnbeias Où rpès rüv dXnbetuv, qui no voit pus la \érite. ärcorus, 
ToËrov OÙ rpùs roro. Quelquelois on trouve rrpi après les adjcetifs verbaux, érioripur 
roi ro rer : et quelquefois le cas du verbe d'où ils sgnt dérivés, 

C1) Dela le régime de quelques noms. “dou poXrat, pipévwr Évivra, des hymnes can 
Sacren à Platon. Véterocns éunsacres aux inorts. Oo trouve le géniUif avec nurvés, hoivw. 
via pour la u @ine rusgit l'oyov auwäy [Térpou pe Kai Iuihor. 
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tout, é995% révruy. Comptable de son ignorance, &yvofus Er 
Üuvoc. 

IV.——Les superlatifs, les comparatifs ct les adjectifs employés par- 
titivement. La plus grande des maladies, c’est d’être sans honte, 
à uesyiorn Tüv vOruy dyuidein (1). Ceux d’entre les lom- 
mes qui sont prudens, oi @eéros rüv Goledruy, Le premicr, le 
dernier de tous, 0 Teür0s, Urroros Grcvray, La plus forte des 
mains, is Xuporéex Aster, Ils vainquirent ceux des habitants de 
Sicyone qui combaitirent, Zuzuaylur Toùs Fe00 MiË“YTos péxn 
éxedr noce, Thuc. (Le tout, auquel se rapporte le participe comme 
partie, doit se mettre au génitil). 

V.—L'Article. AR£Ëardpos 6 Dikirrov oi roù ITAdroyocs 
à Tüv Amar, Tà The TOheuSs ; à cause de vis, polnrai, 
æOAIS, redyuura..…..……..sousentendus. 


IT. Pronomns. 


Les pronoms employés partitivement. Quelle nouvelle, +; dyyE- 
Afus. Il y avoit quelque sédition dans la ville, %y 74 xaiioracioc 
goÿ ëy T9 æonsi,—Thuc. Par quelle malheur êtes vous ruiné ? 
ë T® Evppoets dieqÜcens—Sopl. Quelqu’autre passion, &AX0 
ga Ty ray, —S. Bas. 

TITI. Verbes. 


I.—Les verbes qui expriment quelque affection de l’âme, comme 
désir (2), adiniration, mépris, inquiétude, souvenir, oubli, per- 
ceplion, sentiment, négligence, soin, y comprenant lidéc d’épar- 
gner.  Désirer les richesses, éziduusir, Gpéyerles Thoûrov, Ai- 
mer la gloire, é2@» 00Ë ns, (ag signifie aimer, avec désir de possé- 
der, Qui, &yaT&y, oréeysw, Supposent la possession, et régissent 
Paceusa'if). Admirer quelqu'un, Jaune, &yarÜui riv06; (ou 
Tivot) (8). Mépriser quelqu'un, xora@oovsi» Tivos  Brüûler du 
désir de quelque chose, zæfesdai rivos  Epargner ses chevaux, 


(1) Cepeudant le nihilominus des Latins se dit en Grec ovdèr ñrrov, el NON Pas oùdevôg 
frrur.  Thucydide a même dit dro\porépa pndèv Otévota, animus ignavior nihilo. 

(2) Delà le gén. des verbes viser à, croyägeobué rivos, robcücuv rivés; lendre en avant, 
tévar rod rpÜcuw. A 

(3) Oavyagw et äyagar dans le sens d’dmirer prennent plus souvent l’accus-de la per 
sonne, Javpége rivà ris does OU ëmi rÿ dperg : dans le sens d'être surpris de, où ad 
mirer, pris ironiquement, plus souvent le gén. de la personne et le datif de la chose, Oav 
pégu revôs 77 ro ; où l’accusatif de la chose et le génitif de la personne, &yapar roÿro 
r05 Gvdpés, Je suis surpris de cela dans cet home. Dans les deux sens on trouve deux 
géuiifs. Javmi2w revôs rñs dverñs, j'adinire sa verlu ou j'ensuis SUrpr.S; 
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Peider lou roy Irruy. De là Gruxüs Eyes orôg0v, avoir soin des 
semailles. 

15.—Les verbes qui expriment Paction des sens, excepté celle de 
voir (1). Toucher, goûter, entendre quelque chose, &rreoûeus, yebec- 
cu, Gzodery ravôe: Ont du rapport avec le verbe foucher, et régissent 
par conséquent le génitif, les verbes £youœ, tenir à, se tenir à, tou- 
cher à, avoisiner ; dyréyer dur, s'attacher à, tenir fortement à ; £74. 
AuuGayerbces, ayrihafBdredar, se saisir de, avoir le sentiment 
de (2) ; dedrropus, SC saisir de. 

Les verbes qui ont le sens contraire, comme gré AT ù s'abstenir 
de, gasieclas &biscdas, laisser aller, lâcher, abandonner, dé uuerc- 
ve ché kel, manquer; d@isrdou roù déparos; laisser aller, 
laisser tomber sa lance. (Cependant GDiéye TÔ dev, lancer sa ja- 
veline). 

N. B.—Plusieurs dés verbes indiqués dans ces deux numéros, 
prennent aussi l’accusatif. Peovr To prend souvent le génitif avec 
soi où Urie, et l’accusatif aussi, 47 roÿro PoorriQere ; dx0ba 
veut Paccusatif de la chose et le génitif de la personne. 

LE. —Les verbes qui signifient exceller, dominer, (3), commencer, 
Barihesbsn, 0e nol ein, zvpssbas, drdoeis riv66, (être roi, maître 
de).  Chères Muses commencez vos chants, GRETE. Baxohias, 
Môçes Oro, üpysT Godäs. Commencer le premier des injus— 
üices, Urdoysr 2% Gdixuy, (auctor esse). 

[V.— Les verbes qui marquent parlicipalion, jouissance, et ceux 
dont Paction ne se rapporte qu'à une partie de Pobjet; avoir part. 
du pouvoir, zo1mwvey, eréyeiy rc Ouycuews. Nous jouissons de 
beaucoup de biens, Ton GÜGUEY TON AD y cyalüy (4). Etre du 
nombre des fuvards, eva Tdi Peur 0)Tw), (on peut exprimer 7iç ou 
eg). Boire, manger, donner de quelque chose, miais, vdieis, did6- 
VU TIYOG) Cuécos sousent.)  Entrouvrant fa porte, Fupoigas TAC 
Joous.  Ilen est de même des verbes rvyydru, xveéw, obtenir, 





(1) Sentir dans le sens d'erhaler se rend par 2er, mvcîv, npooBüXkev, et prend le nom: 
de Lodeur au gén. comme aussi la partie qui sen. Ma te sent le parfum, ris xépañs 
82 pépou ; Aristoph. On dit encurt drà eréparos dger Tor, aûr@. 6ge mouopersonnel : 
de tvésne Bornû pe rpoctfBakr. 

(2) Erraphäveodar, avriupBäveadar, dans le sons de blämer, réprimander, prennent en- 
core de cmt, 

(3) Cep'ndant érerporcrer, Être gardien, lüteur, gouverner, proml l'accusalif 

(1) Aroaro, prradidévar sont quelquefois suivis do l'accusatif, eurtout #i lu nom cat 
suivi d'une restriction, 


Le 
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Ray VS, obtenir par le sort ; dyTi, atteindre ; ÆRNEUTOILETY, 
hériter ; mais ils prennent aussi laccusatif. 

V.— Après les verbes diuxu, yedQouca, æiriowou, èteËiése, 
SAËy A, accuser ; 42/00, dix, connoître de, contamner ; dpiqus, 
&moAdw, absoudre : c’est la chose qui est la réstriction, (yec@ñr, 
dixmy, ér'airic, Éyeza, accompagnent souvent ces verbes).  Jac- 
cuse, je condamne, j’absous quelqu'un de vol, du 264, GOini 
ia #hko7mñs. Ilen est de même de Dsdss1, être accusé ou exilé, 
hüyar, être convaincu, œiosy, faire condamner où gagner son 
procès, péu@erlas, reprocher à : avec kuwydru on dit Awyyc- 
-»61y°74y} Dovov, intenter procès de meurtre contre quelqu'un. Mais 
après éy2u)êu, accuser et CeUX COMPOSÉS AVCC ZT; ZUTH7y00ÉS; 
2araywarzu, 2aradnpiC our, xuraysgorovéu, c'est la personne 
qui est la réstriction. zwrayogio, zardywüoau, #h 67% rivos (1). 

VE—-ciyes dans les sens suivants: lo. #çri, monopersonnel, est 
de, c’est le propre de, c’est à, c’est le devoir de. IL est d’un sage, 
&vdeds coboÿ cr. 11 ne m’appartient pas de faire un faux serment, 
oùx 1400 éoriy émiopzsir, 20. sivo, yiyveroi, aparlenir à, étre 
au pouvoir de.  Æsope apartenoit à Jadmon, Afrwros ‘Idouovos 
&r/5VET0, (doÿ nos sousentendu). Ce m’étoit pas au pouvoir du pré- 
mier venu de résoudre l'énigme, r6 2 cine oÙyi TOÜTIOYTOS 7» 
dndpès dame, (à auyuu, est sujet de %y).—Sophocl. 30. 
Etre Pusage de, le caractère de. Cest l'usage de ceux qui souf- 
frent violence de se révolter, drérrais rüy (Bic 1 Fac 0vruy 
&crir. —Thucyd. Souvent 7p0s est emploré, d’après le terme d’où. 
40. Etre Paffaire. mono 26700, rôvou GAiyns cuvoirias, èrri, 
cest l'affaire de beaucoup de temps, de travail, d’un court entretien. 

VIL.--Les moriopersonnels 9:Ÿ, reondei, éy0s1, éridet, il faut, il 
faut de plus, 1l faut absolument. jpéker, avoir soin. LETOLENEE, SC 
répentir. géreori, avoir part. Téorézer, il apartient.  diagéesi, 
il importe, veulent le génitif de la chose, et le datif de la personne. 
Jai un besoin absolu argent, ÉaLEr [401 HONUTUN, Il se répente 
de sa faute, uerœuËhes «ûr@ 705 duuerhpuros (2). 





(1) Avec tyraXéw la personne peut-être le terme, £yxakéw revi xorñv où xhozis. On 

dit aussi karayivookeuv revù etAius et karnyopstr rivos derAias. 

(2) Quelquetois ces verles monopersonnels sant employés comme personnels. (Elém. p. 
135) péranéker adre rù épaQrpare. perapeleirar éri rois apaprhpaot. üMoictv ados Serre 
kér0pGruvr née. Au reste tout infinnifet toute phrase se construit habituellement comme 
sujet de ces verbes oùx êpeXé por Épecdau, je ne me suis pas donné la peine de demander. 
dre dréxreuvé cou rôv viôv perapéXet por; X6n.: je me répens d'avoir tué votre fils. 
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IV. Adverbes. 


I. Les \dverbes de Qualité.— Peu, assez de vin, 02i70n, CAT: 
DiYOU. ü n peu d’eau, pu 200) Th O0) ri J0UT 0e 

HI. Les Adverbes de Temps.—En quel temps de lPannéc? 676rs 
rod érous. Une fois le mois, &7uË 05 190. Le lendemain du 
troisième jour, UCI) rs roir as Apéees. 

Hit. Les Adverbes de Lieu.—En quel lieu du monde? où rc 
ss. En aucun lieu du monde, oùdc1L00 ñe. Hors de la ville, 
Sa ss Tonswz, Loin de la ville, 74h0ÿ, wéppu rc Téheus, 

IV. —Les mots rep, veu, diva, jueis, séparément de, indé- 
pendamment de, sans ; Fa, étrÔg, éxrarber, à l'exception de ; 
U4, 5328, jusqu’à à; veu, 8506, Jéew, pour, à cause de; 
dzny, FOÜTO), à Ja façon de COMME ; Acilee. 2e0qu, 269{(B0c, 
clam, à Pinsçu de. Un chevel sans bride, LUE Hubs x v0ÿ- 
Pour être loué, 509 émauvsto lou Eyszu. des, dit, ro6ror sont 
de vrais noms (1). Eyes «e place après son régime où entre le nom 
et lerücle. saÿra 4 mou rüe Tüy GRR UY Eye EXXSVION Êdeu- 
Oselus ci À curnsis zesroinrei.—Dem. : la ville à fait cela pour 
la fiverté et le salut des autres Grecs. 

XX. B.— Avec ;céow on préfére les adjectifs possessifs au génitig 
siveulier des pronoms : cÿy AA g7 à? xépu, en {a faveur, en ma 
faveur. 

Remarque sur cr. 

1.— Avec £ç7e au lieu de cri ou cou ÿpüy on dil souvent 
EULGY GUY, GILET 
ou dit, nr F0 51.10) écris éuéy, ce livre est à moi. 

Ha Grec on dit 8-0 éœuroÿ, Éeyov aùroÿ, selon que g07 
apartient où on au sujet du même ae : Je crois que c’est à lui, 
voie rod éery0) cbcs, Woeroit que c?est à lui, poules ÉGUTO®, 
Ép70) gives Heroit que ce livre est à ui (3), roro T0 Gif ioy 


su A 
£EO, dE TE£0Y, AVCC OÙ Sans É£y0) (2) : de même 





PEUT ivou Hope Ces 





(1) Vous ces aljecits ve A ou adverdes, rérissent ra ménuit, à cause d'un nom come 
Jun qi est on où sousentenedn, où re fermé dans leur siunifie ation : év qui ranène tout 
an bsoncrte cer érale, 

(2) Stepyor se rapporte à une chose déjà dite, où connue, il prend, pour l'ordinaire, 
Particle, 

C5) 04, Le fon Où 6e Fe Gr mpiripas, soc ripes, 0 puétipns, NC v'ompleient grères en 
prose que par Dnuns 
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LE, — Ou met au génitif Padjectif où le nom qui accompagne Ces 
pronoms. C’est à moi seul, Éfa0) èç 74 [.0v0ÿ, (ou (4090) adverbe). 
C’est à moi César, éuôy érrs Kœirapos. C’est à vous Consuls, 
dméreed) or, brériy Oran. | 

Hs dissipent mes biens, malheureux que je suis, TÈ Euè cra0û ct 
705 zuxodaimoyos, De ma scule protection, #4 775 Lis £y0s_0T0S 
rporrarius,—Den. Ifalhic. fn 

Il en est de même après un adjectif tiré d’un nom propre, rois 
pour le nom même. Etant d'Athènes ville la plus célébre, quant à 
sa sagesse ot à sa puissance. . *Admaïos dir, TOhEUS Ts e00021 40 
rérns els codiur za) puy, (pour êx roy *AUmrüy). Plat. Au 
inilieu est la tête de la Gorgone, monstre terrible, êy dé 7e 'opysin 
Qu, dervoio réhdoov —Hom. 

IV.—Lorsqu'on ne park que de deux ; ces pronoms nous, vous, 
ele. se tournent comme dans les exemples suivants : €’est à vous ct. 
à moi, 44%) &paporéeur, Ée70) éeri. À qui de vous ou de lui est- 
il? Torépou vuüy Zpyor évri Cest à l’un d'eux, Jgrépou adrüy 
dort, Ce west ni à lui ni à elle, oderépou aùrüy, (ni à Pun ni à 
Pautre). 





CHAPITRE SECOND. 
Du Sujet. (Voy. Eléments, p. 65). 


Règle Générale.—{e sujet du verbe se met au nominatif. L’en- 
fant dort, rd roudior zafsbdes (2), 

Quoiqu’ordinairement on exprime pas en Grec les pronoms per- 
sonnels sujets du verbe, cependant on doit les exprimer : 

L.——Quand on parle par emphâse. Vous ôsez parler ainsi! aire 
d'Ù Réel TOME. 

Il.—Quand le même verbe a plusieurs sujets. Nous avons bâti 
cette maison, lui, vous, moi, à, cd, 4 éxeïos Tor Ty oixicy 
DAOOUALCLILE) 

LI.—Quand deux actions sont en opposition. Je pleure et vous 
riez, éyd pèy xhaiw, où dé yehGs. ÉÉérirres yo d érüpirroy 
vous tombiez, je sifflais.—Dém. 

(1) On trouve mème adTés au gén: après un adi. possessif: ärers mi rà duérepa aÿrür. 
Hér. Comme en Latin, me ipsius enlpä. 

(2) L'infinitif sujet a ordinairement Particle, surtont, quaud il est mis seul pour un nom 


Cependant on le trouve supprimé àv Suvsiy rép; Anacr. : si la mort vient. 
9 


ti 
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IV.— Quand il y auroit équivoque, si on Wexprimoit pas le sujet. 
Mon père aiïmoit sa sœur ; elle est morte, é@iher 7» GdeA@ir 6 
rar hp pou” ÉxeivA de sélynxe, 

N.B. L. A Ja régle du sujet se rapporte le régime de id0d, 105, 
voici, voilà (1). Voici, votre père, idod 6 rur#p cov (sousentendu 
régsori). On dit aussi 4000 pue ; Eurip. : me voici. (ide ct idod 
sont de véritables verbes). 

N, B. 2. On trouve le verbe sans sujet quand Paction est 
réservée à une personne ou à une profession particulière. Gaœ- 
enyyE}Rero dè To mé COEUTU ETI roy deËidy Guoy Eyes, Éws 
dy cauaho 55 cénrryi, (ô canriyxrñe), l’ordre fut donné de 
porter les piques sur Pépaule droite, jusqu’à ce qu’on sonnât de latrom- 
pette. Pour montrer que je dis la vérité, (le greffier) va vous donner 
lecture de la loi, 651 dé Ghnlÿ héyw, Tous vémous bros dur 
dyarvarerc,—/E#sch. (2). r0 dogypu est souvent omis. Come 
Paffaire ne lui réussissoit pas, ds dé ur & où Teob y EE 

N. B. 3. On trouve le sujet sans verbe, à cause d’un changement 
de tournure. 7 pèr yerouérn ravuayiu, &i vis ga 0 uùrr 
duüy GoBsires ay LéRRouces, où} diruiar EE TÉAApTI 
rù éagoloäec,—Thuc. : si, à cause du dernier combat naval, quel- 
qu’un redoute celui-ci, sa crainte n’est pas fondée. Ces phrases d’une 


construction irrégulière sont fréquentes chez les Grecs. 
Obscrruation Générale. 


Quand on dit que le sujet de la plirase se met au nominatif, cela doit 
s'entendre du sujet de la phrase Grecque, ct non du sujet de la phrase 
Française. Car il arrive quelquefois que ce qui est sujet en Français 
ne Pest plus dans dans la phrase Grecque, qui à un autre tour : comme 


on le voit dans les exemples suivans, 





0 = = 


(4) Voilà à la fin d’un discours, se rend bien. Jo. En mettant le verbe suivant au par- 
fan de Pimpéralif pasaif: voilà ce que javois à dire «nr ee sujel, &Mà mepè pèv roûrur 
ipiv Xe y0w 3 Appollod. 25, Par un adjectit démonstratif. Voilà ce que j'avois à al- 
légruer pour, ele, & pèv rotvuy Lyd rapeoyépnr cis roraüru l'art; Dém. Voilà la far- 
tuuc dont j'ai joui, yo pèr à rocaéry ovpBdioxu réxn3 Den, L’edjectif démonstra- 
tif occonpagné d'un pronom personnel, à quelquefois ke sens de en adsum.  tvôov pèv éù 
Bé avrès ty Mom.: me veiei done moi-méme ehez moi, fé” yo, me voici, éd” ip 
Opéarnss &v teropris, ne voies, cet Oreste, te. Encore nvee un infinlif, #Aékapoe üée 
surunridtty ; Fnrip.: voiei la Léle à couronner. daipu d’ cyv ôce mâvra rupaoyetr ; Ton. 
mue votet jour donner, 

(2) Dans les diseours quand on cite les tonoine, lesoix, cle, on enpprime souvent cn 
Grece ces sortes d'expressions. jeur gnontrer, pour sous faire soir, afin que Tous terc:, 
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Lou, yiyrsoûes mis pour Éye1r J'ai un livre, £ç7s paroi 
BiBior. 

IL—Xoæylover, mis pour &yv0si) Le juge ne lPiguorera pas, 
r0Y 2017) 09 A ATET CU, (Cela ne sera pas caché au juge). 

N.B.—I arrive souvent qu’une phrase entière est sujet dun 
verbe : ainsi dans cet exemple, à est nécessaire que les jeunes gens 
étudient, Le sujet du verbe étre, est ül, savoir, que les jeunes gens 
ébudient. Nous nommons ces sortes de phrases phrase-sujet, et 
verbe-sujet le verbe qui sy trouve: Nous en donnerons les règles 
dans le chapitre suivant. 


a 


CHAPITRE TROISIÈME. 
De PObjet. (Voyez Elém. p. 56). 

Règle G£nérale.—Xobhjet du verbe actif se met à Jaccusant. 
Les vices déshonorent les hommes, z4ræ17%0Y0uTi roès dydeuTous 
ai zaxicu, Vos parens vous aiment, aimez les bus @ihoüci) où 
rpovsis, Grridihsire aürous, Je veux apprendre, &/£k uw polcé - 
gain (1). 

N. B. 1. Cependant un rélatif ob'et d’un verbe actif se met souvent 
au génitif ou au dauf, pour s’accorder avec son antécédent (2). I 
se comporte bien envers les amis qu’il a, eÙ FeOTDELET OI rois GIAOS, 
ois D'AR Se ressourenant de ce qu'il a fait, El YMILÉYOS oy €- 
reuËs, (Pantécédent rdv reuyudru est sousentendu). Ceux-ci 
n'étant pas tels qu’ils doivent être, 47 0yrwr robray Oluy dei. —Xén. 
Ayant équippé neuf vaisseaux ouire Ceux qu'il avoit, 7Anpüous 
vads Ent Teds ais éiys.—Thuc. 

N.B.2. Ontrouve Pobjet supprimé. Envoyer vers quelqu'un, 
Tes Ty réubou, (sousent äyyshor). Ayant lévé Pancre, ils 
naviguèrent, doavres (&yzogur) rh cor —"Thuc. 6 de "Auris, 
ëTéeus, (rd #x£hos) Greuardise, —Hérod. 

Observation Générale. 


Quand on dit que l’objet” du verbe actif se met à laccusatif, cela 


(1) L'article se met souvent avec l'infinitif dansee cas, rà doëv cùx M0éAncar, Sopl. 
ils ne voulurent pas le faire. Et encere dans la phrase-objet, rè mpostfévat rüv Geôv rô 
péXlor rävres Méyoure 3 Nén. Et même après un adjectif, rè rakutrwpeiv rof0upos ; l'hur. 
dis osé à supporter des fatiques. 

(2) Cet usage est connu sous le nom de Pattraclion du rela!if. 
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doit s’entendre de Pohjet de La phrase Grecque : car souvent ce qui est 
objet en François cesse de Pêtre en Grec à cause de la tournure : 
comme on le voit dans les exemples suivants. 

Left yiyrec les, dans le sens d’avoir, causer, apporter, fuire. 
Ceux là furent invités de sortir, à qui cela ne faisait pas de peine, 
ExsheborOnour Éfiéven, 65e un &lomévs eïn.—Les affaires de la 
ville lc faisoit attendre, œÿr@ rpordsyouére y rà reel ss FOÔEUE. 


4 
. * 


Fhuc. Je n'aurais pas de peine à vivre dans la médiocrité, 674 7 
Euo) Car pérex pr hvrouuérs,—Eurip. On remarquera la 
différence entre ce tour Grec et le double datif des Latins ; esse ali- 
cui dolori (1). La personne est le terme : Pobiet Français se rend 
par un part. où par un adjectif, qui s’accorde avec la personne, * Les 
Latins ont imité cette tournure, quibus bellum volentibus erat.—Tac. 
I—On dit en Grec Greshsiy ris 50) Jérroy, (ménacer la 
mort à quelqu'un). zasuryyéAñsw rii 70y xiyduyor, (avertir 
quelqu'un du danger). dyyvér ri map Tivos Qikiur (assurer 
quelqu'un de Pamitié de quelqu'un). L'objet Français devient 
terme. Quelques antres verbes se tournent de la même manière, 
ITL.— Avec les verbes qui signifient faire du plaisir, de la peine, 
du tort, du bien, du mal à (2) : avec ceux qui sigaifient dire du 
bien, du mal de, se garder de, élre content ou salisfait de : avec 
ies verbes péverr, être réservé à; aToddodr xs) s'échapper de ; 
Jude, être euché à; le terme François devient okjet en 
Grec (8). Il dit du mal de ses amis, et leur fait du tort et de la 


, = \ / à ” 
peine, 4@xÿs 7e Rés rod; Qihous xùi œùrous xuxüs deg, 


most, Gast, (idrres za hureï. Il est content de son sort, 
Er) 
= \ 4° DT US D de - , 
cTÉ£ysl, GYOTÈ TV: EUUTOD TUXNY (on dit aussi créeysi dyc- 


TE) ri F0 A). deiraerQas prend le datif. On dit XOi2EI) 2 














Sn  — 





(1) l'sse aleuï dulori, honori se rend encore en Grec par eivai rare év 67m év Tu 
gépeuw revi Xürnv, etcoltar.  Vortere vitio, cte. se rend par éocir ystobar.  Nohis vo 
dort innnoderantan lacrymarns kardyrwoi Géoer Fptr hr djerotar éfvapôv ; Sc Chrys. 
y a bien un expèce de double datit, ushé jlus en poesie qu'un prose; l'un des datifs 
pourroil se meltre au vénitif, mois etant qnis au datif, Pontre renforce et précise les 
chocs. jpuorvpéer dE pot zÿ yvopn Tà XencThot; Pér.: Poraele vient à ion appui, cit, 
ee L'appon de uon sotineut, djatwioew cbevos EpffaXriv spatins Elo: inspirer du cou- 
rage au Cire, ed, dans leurs cœurs. Au hein du sreond datilon trouve le terme lo: 
dub doi Ten dedoëcev sie ràs buyûs rots drlocros, Ko: les Dieux ont mis daus s 
Junonen, es al dois leur âne, 

C2) epuivroQur, Xoffete, nuire à 3 vupt60u, faire plaisir à, prennent aussi le datif. 

QG) Uintrenve quetquetois ces Lens rendus por le datif, et inéme par le ddatif dans 
un aerabere de Liplhrée, et par Paceusatil dans Pantre s source rüvuvrea rotñacre À rods 
pur, out, one leres a celot ei le contraire de ce que l'on fét aux chiens; Xém Qu 


e ; CCE : 
Léon an: EU AC Uifs, ro Kant nus mocir. 
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Acer, Égy rue, dire adicu à, ct pales Aéyel, elréir, Pet - 
Ceiy riyé où ri, 

IV.—II en est de même des verbes qui signifient avoir du respect, 
pour (1), avoir pitié de, gémir, pleurer sur, persuader, insulter (2): 
des verbes OUYOS IV, jurer par ; FiWy2CÛE, ‘se venger sur; Guesi. 
Geceu, drrausi(Secûcs, récompenser, faire un retour pour ; dev. 
@ogeiy, garder ; érirporedeu, être gardien de ; ériksires, deficere. 
Ayant du respect pour elle, il en eut pitié, et gémit sur ses malheurs, 
ais yuvousvos mèr abrnr, ÉRËnré re aùrnr zui orne, Éxkaure 
ès œûrÿs cuupoeds. Pleurer un mort, ségrerleu, x6rre0 0 


vexo6v, Jurer parles Dieux, opusis roùs @csoûs, On dit aussi 


à l’occasion d’un mariage. 


N ; Q à 
V.—Les verbes Gidérxsr, enscigner ; ANCIOR ordonner ; TOISTY, 
faire, et ses synonymes (3); zobrrew, cacher; œiréw, et ses syno- 


- 3 ù 2: . a H ARE rs Le" 
nymes, interroger, s'informer ; FOÛTTEIN, SIOTEUTTEN, eXIger, faire 


2 


contribuer et leurs synonymes ; sil, persuader, prennent deux 
accusatifs, Pune de la personne, l’autre de la chose. J’enseigne la 
grammaire aux enfans, 7%» yeauuurishr diddrzu rode raïdue, 
(ct par le passif, of raïûes didérzorrur Tv ypaupuoridr dr 
énoÿ). Il exige des droits aux navigateurs qui passent, TÉAN Toùc 
FOpuT}ËOYT OS éxh és. Jupiter m’a fait ces choses, Leds ls 
ruÿr #dowrs, J'ai caché cos choses à mon frère, rôy gdsA@or 
rabr” Erevda (4). 

Ajoutez les verbes qui signifient habiller, déshabiller, chausser, 








(1) üromricocw prend le datif dans le sens de porter de respect à, trembler devant, et 
quelquefois Paecus. dans le sens de craindre. û 

(2) tBoigey rwa, signifie insulter la personne elle-même: £Boigeu sis reva, l’insulter 
dans la personne d’un autre: Aoëopstv, injurier; dwyetv, importuner, veulent l’accu- 
satif; mais le moyen Xocdopeïchat dioyActoder le datif. 

(5) On trouve routofur suivi de deux accusatifs: ex, Soüna rotoüpevos rüv éoyariur. 
Acta mouctolur riv yuopur.  dvdpérodu dprayv De Ces expressions répondent aux 
verbes Sauné?etv, Xemharetv, dorégeuy : delà le second accusatif: au reste, la restriction est 
plus commune. Ou trouve d'autres périphrases du nième genre. £a ypaiuevos ri 
Sebbty (Zwypapicas) ; Hér. : ayant fait peindre le pont. ?iiou G0opàs dñgous Edevro (ëbn- 
gicavro); Aischvl.: ils décrétèrent la perte de Troie. Les expressions diôäokee, roégeiv 
raudcüeu rev so6v signifient enseigner, élever, instruire quelqu'un à ëlre sage, rendre 
quelqu'un sage ; comme aë£eev rav péyar, rendre quelqu'un grand. 

(1) Ces verbes se construisent aussi pour la plüpart de la manière naturelle. kofrretv 
re àmé Tuvos. dudoxew Tuvù mepé Tvas. KeheGety TÉ Tevt. airetv Ti dré Tivos. ranyetv, drauretr 
rap rôv GgecX6vrov, ‘ Souvent des verbes exprimant une manière spéciale de parler ou 
d'agir, prennent deux accus. parceque les verbes généraux sont sousentendns.  Corri- 
gez les par des paroles sevères rà oépw” Era xéag? xcivous ÿ Soph. Cd. Xéyor cépre 


, 
ÉTe 
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dépouiller, priver (1), purifier, purger. Les verbes suivants se 
trouvent quelquefois avec deux accusatifs : airidoptæi, s'en prendre 
à; ÉYUUVEY, faire ressouvenir ; GTONOŸE, laver, cssuyer ; zx 0- 
el, empêcher ; Teides, persuader ; ricacûc venger ; Ct ceux qui 
signifient diviser, zuréyeins 70 orpéreuux Oadeza aépn pour 
els ddeue. 

Le passif de ces verbes se construit aussi avec l’accusatif de la 
chose. Mon bien m'est démandé, enlevé, arraché , on me demande; 
enleve, arrache mon bien, ŒiTÉOIL GromreeoDur, apuipod os 
sv oùricr, (mot à mot. Je suis demandé, enlevé, arraché quant 
à mon bien). zalaelñvar ÜEhauy roy @évor, voulant être purifié 
de son homicide.—Appollod. 

VI. On met à l’accusatif le nom formé du verbe, ou qui a une 
signification analogue, même quand le verbe est neutre ou passif Il 
me cause une douleur, qui n’a point de remède, Aura je Adrry 
aviæror, (xura), sousentendu). Nous menions uné vie oiseuse, 
ous drpéyuort Bioy. Je fus insulté de toute manière, +äcœr 
ÿBes dBeirdr. Conduire dans le.ehemin, à re Tv 0002. 
Le laitet le miel coulent des fontaines, &i yyai péouo's yaiu 
za) mé, Ces accusatifs sont ordinairement accompagnés d’un 
adjectif ; avec les verbes neutres ou passifs ils répondent à un advyerbe, 
Ceei a lieu même pour exprimer les eirconstances-  Ïl donna au ber- 
ger deux enfans à nourrir de cette sorte, rœidic don Eduxe TOILËYE 
oËDein Fe0DA Tic roiæyde, Aimer extrêmement, @iAeïy 711@ 
zuyroin) Qikôrnre.—[om. : et même après des adjectifs.  Mé- 
chant au dernier point, zuxôe rècuy #axiur, Delà Brézerw @6. 
Bo», Phire AP#, avoir un air terrible. yxgr TOÀëUON, do. 
209, 0).ULTIU, ne la guerre, au disque, au jeux Olym- 
piques. pus Toinrépesos Theicras, évixnoe Tévus, ayant 
livré beaucoup de batailles, il remporta la victoire en toutes. On 
dit aussi yzgy Abnyaiovs vixn.—ŒElien. 

VIE 


jecifs dérivés de verbes actifs prennent un objet. IE faut faire du 





Le neutre des adjectifs verbaux en TÉOS, ct quelques ad- 


bien à ses anis, rods Qinous evserernréor, Un homme qui étudie 
les phéi HOoMencs € fe ses _avp Peovrioris rè | LeréueU. 


— 


(1) Le mo üpareciy ae trouve dune avec le dauif de L a j'elsONne pé gas doi dbaipér 
Xuu. 
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N. B.—En général le neutre des adjectifs verbaux en 760$ ré- 
git le même cas que les verbes d’où ils dérivent.  Suivis d’un 
régime, ils se mettent souvent, surtout chez les Attiques, au neutre 
pluriel. oùY ATTNATÉG ëoTi TO zux10), il ne faut pas se laisser 
vaincre par les vices. 

VILA y a des verbes causatifs qui prennent la personne pour 
objet, la chose pour restriction, terme ou circonstance selon la nature 
du verbe. IL faut [ui faire boire de l’eau très froide, Zoriçréos aûroy 

Op Luyesraror. Vous m’avez fait goûter le bonheur, éysurds 
LE etoœipLoyis. Je vous conjure au nom de Dicu, dgxiCu ce r0p 
O:6v, Is firent cesser son insolence, £251y09 r%c UBeecs ETUICU 


Phrase-Objet. 


Nous appellors phrase-objet une phrase qui est Pobjet d’une autre 
et verbe-objet le verbe de la phrase-objet. 

Ï1 y a deux espèces de phrase-objet, et deux espèces de phrase-su- 
jet: la phrase objet de narration, et la phrasc-objet de désir, la 
phrase-sujet de narration, et la phrase-sujet de désir. 

La phrase-objet et la phrase-sujet de narration ont lieu, quand le 
verbe principal rapporte simplement la chose. Je crois qu’il viendra : 
il est certain qu’il viendra. 

La phrase-objet et la phrase-sujet de désir ont lieu quand le verbe 
principal marque Île désir que la chose se fasse ou ne se fass4 pas. 
J'aurai soin qu’il vienne. Il est à craindre qu’il ne vienne. 

Note. —Tout ce qu’on dira de la phrase-objet doit s’entendre de la 
la phrase-sujet. 


Phrase-Objet de Narration. 


La phrase-objet de narration se lie de deux manières au verbe prin- 


cipal. 
Phrase-Objet de Narration avec PInfinitif. 


Règle—Le sujet de la phrase-objet de narration se met à laccu- 
satif et le verbe-objet a linfinitif: au présent, pour unc action pré- 
sente ; à Paoriste, pour une action entièrement passée ; au parf. pour 
une action dont les suites durent encore ; au futur pour une action 
simplement future, par rapport au verbe principal. 
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Je crois qu’il écrit, vomiw œùror wed@ew, Je croyois, j’avois 
cru qu'il écrivait, évouilor, évôpuice, évevomixen aürdy vec 
@si, (action présente). 

Je crois qu’il écrivoit (1), qu’il a écrit, qu’il avoit écrit, "yoiCo 
œÙr0? verbes, (action entièrement passée) ; qu’il à fait la paix ; 
ci240n) TEDOINAÉVOU, (l'effet dure encore). Je croyois, je crus, 
j'avois cru qu'il écrivoit (autrefois), qu'il avoit écrit: épouiQ on 
Évduire, épsvomixer TOY ed, (act. ent. pass.) qu’il avoit 
fait la paix, ééofom reroimzéveu, (Veflet dure). 

Je crois qu’il écrira (2), voila œbror yopew. Je crovois, 
j'ai cru, avois cru qu'il écriroit, évôpuiC os, ép6paIT&, DEA PAIE) 
CÜT0Y vod deu, (action simplement future). 

Si Paction du verbe-olijet n’est pas simplement future, mais ac- 
compagnte de doute, supposition, condition, on met le verbe-objct 
au présent ou au futur avec &y quand le verbe principal est à un 
tems principal. Je crois qu’il écriroit, vouiC a GÜTOY yedDers y, 
yedsr Gy; à l'aoriste où au futur quand Île verbe principal est 
à un tems secondaire. Je croyois qu’il écriroit, évOpilov CE) 
vodbes Gr, ygddsiw &r. Ils croyoient que les autres endroits se 
rendroient plus facilement s'ils prenoient d’abord cette ville, éyôpal or, 
ei rédrur coœërny sûr TOR Ddfloier, fadius dr cEior rÜËRR& 
Fer wo es, —Thuc. 

N. B.— To. Cette tournure est la plus usiiée.. Elie est de rigueur 
après CALE) ëCTi, et s'emploie ordinairement après les verbes 
vouloir, désirer, espérer, commander, exiger, falloir, sembler, et 
en général après tous ceux qui expriment un effet de la volonté, de 
ja force, ou de la nécessité. Cependant & 17105 eivau, Ctre cause de, 
se construit avec 674 d'après la règle I; et rouloir employé inicrro- 
gativement peut étre suivi de la phrase-objet de désir. Boërs si 
Foi, Voulez vous que je vous dise ? (Ou sousentendu). 





(A) L'action passée qui se faisoil pendant une autre action passée peut se rendre d'une 
monére plus précise par le partie et l'ittin. oyetr, 207. 9 de 7 vyyüre. Je crois qu'il 
Cerivoil, opt aërdr ypäbovra rues. Souvent dus ec €as on emploio 674 voj£or 
UrL Lyotipr. £ 5 

C2) Après les verbes croire, penser, espérer, désirer, rouloir, ct aulres verbes où Cx- 
pressions de ee genre, on préfère Paor, at fut de Pintin. toutes les fois que l'action fui. 
du verbe objelest passauére, où qu'on envisage les suites plitot que lu durée de cette 
setior. Vous pensez que vous ferez voir que vous êtes digne d’étre estimé, ctque, Pay- 
tnt Pl voir, vous aurez un grand pouvoir dans la sille, 55, drdciéaadar re àÜas et repas 
far, nai rouro évérilaprros, piyrarov dryfacallar iv ri} ré Plat. (EL espère reprendre la 
Villes cv satere core ua rry réedu Je veux que vous 'econtiez, Pothopurl at AKou— 


rai jun 


GRAMMAIRE GRECQUE. 201 


20. Les Grocs ne craignent pas, comme les Latins, la rencontre de 
wiusiours infinitifs. Je pense qu’il faudroit qu’il fût plus commun de 
savoir mourir, powiQu Osiy G@y xowdrepos. iv 70 édiorurÜe, 
Dovsir. 

Observations. 

Ï.— Lorsque le verbe-objet à lui-même un objet qui pourroit faire 
Vaction, pour éviter équivoque, il faut mettre Particle devant le su- 
jet du verbs-objet, ou tourner Pactif en passif, où tourner par 674, 
Je crois que Pierre aime Paul, ouiw ro» Iiroov Qrheis Laëkoy, 
où vomiQu so Tlxünoy b70 Iléroov Qixsirlms, où bien rouiC 
871 ILéroos Qukeï ITuükor. 

HIT.—-Quand le sujet du verbe-objet est le mème que le sujet du 
verbe principal, on peut Ie laisser au nominatif. Dans ce cas le pro- 
nom réfléchi Grec est supprimé, et à sa place on peut employer 
aÿros (), etille faut employer quand le verbe-objet a encore un 
autre sujet. Crésus croyoit qu’il étoitle plus heureux des hom- 
mes, Kooïsos évGuiler élus Tévrwy OAfBiruros. Je dis qu’il 
faut que je sois couronné, Oui Os wdrôs oreOuvoëc leu. Il di- 
soit que lui-même étoit général ct non eux, € aürde eive 
crexrny06, oùx êxelvous, Esperez qu’honorant vos parens vous 
prospérerez, EkTICe Tipüy rodç yousis, Dedée au hd. 

I.—Les verbes qui renferment une idée négative comme dissua- 
der, empècher, nier, s'abstenir, prennent la négation 4 devant Pin- 
finitif, quand la phrase cst aflirmative, 3 où ou rien quand la phrase 
est négative. Dissuadez le de partir, merrele œÿrdr [LÀ T0. 
psupeu, On l'acquitta, comme n'étant pas voleur, &r£Avcay ag- 
Toy LÀ Püou gives. —Her. [l ne s’abstint pas de Pinjurier, oùz &. 
Ti ysro Boigeiy œùroy où pi oùy UBeiges, ou rd uù oèy dBei 
Ces. Je n’omettrai rien pour savoir toute la vérité sur ces choses 
nddèy EAXsidao T0 à où Diva rules ründ GNAlaicr TÉe. 
Je ne puis m'empécher de, je ne saurois me défendre de, se ren- 
dent à peu-près de la même manière, par oÿy 0Ï6ç T gipe 
Gr0r x, OÙX GrÉOILUN AVEC Tr hi, Ürre JL OÙ, Td pu}, 
70 {4 où. Il ne peut s'empicher de rire, oz GTÉYeT rs 








(1) Cette règle est connue sous le nam d'attraction, Elle renferme Le cas où le verbe 
objet est à l'infiaiif en Franeois: j'espère réussi. Le pronom sujet du verbe ohjet est 
quelquefsts omis quoiqu'il} diffère du sujet principal, Si quelqu'un vous saisissant pre- 
ieudaat que aous avez mail azi, EL rue ou tléueungr., Goku adukctr 3 Plat. 
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D ys2GY, ro LA OÙ VEAGY. Îlne tient pas & moi se rend jar, 
où zWRÜU,  OÙX dumoduy els et suit la même règle. 

IV.—En Grec on trouve des phrases-objet de narration sans verbe 
principal, même après une conjonction quand le verbe prineipal est 
facilement suppléé. Il est évident que les hommes ne peuvent dé- 
couvrir ces choses ; puisqu’(on “voil que) ceux qui 8e croient les 
plus capables d’en parler, n’enseignent pas les mê mes choses, Œure- 
poy écrip Ori rœÿra où Ouyuror écris Guledrois sbpeir' ÊTei 
zai rods uéyioroy Oporobrrus Ëmi T@ Tegi TOUTU) él) OÙ 
rairà d0Ëdl ei, —Xén. 


Phrase- Objet de Narration avec 65. 


Règle [.—La phrase-objet de narration se lie ordinairement an 
verbe principal par 671, (die Att.) (1ÿ, après les verbes dire, annon- 
cer, croire, Savoir, ct ecux qui ont un sens auologue ; comme aussi 
après ceux qui expriment un sentiment de l’âme, comme, se réjouir, 
s’affliger, avoir honte, ele. Je suis bien aise qu’il vous ait été utile, 
AUiEw OTI TOI HEÂTILOS ÉVEÉVETO, 

I— Le verbe-ohjet se met à l’indicatif, quend on affirme positiv e- 
ment. Je crois qu’il éerit, à éerit, écrivit, écrira, vouiQu 67: 
Jéddn, yéyeu®s, Eyeude, yedde. Je croyois awil écrivoit, 
évouË 0 Ori eds, si l’action est présente par rapport au verbe 
principal OI éyoages, si elle est passée et a de la durée ; Er pourbe, 
si elle est passée et sans durée. Je croyois qu’il avoit écrit, 6m oy 
O7 yéyeuDs : mais 654 éyeyed®ss (ou éyeade), si l’action est 
passée par rapport À une autre action passée, Je revois qu'il Écri- 
roit, (futur shnple), qu'il wauroit pas écrit, (futur passée), ér6puil on 
O7 yeddsi, 07 où yeyea@ès ëcreu. (ci le conditionnel ne fait 
que remplacer le futur). 











Q)Bic ENCE:, 10. Os avc éri. ériyvoës 66 &rc cicir iv doxarais, ayant su qu'ils croient dats 
un péril extreme. és, 66 «ua de Fintinibil âvayxatév int Aéyeiv ôrt, Kalärep ép- 
roondtv époñôn, 7à pévov, célexpavis ivné ra yévos ; Plat: il taut dire, comme on a deja 1e- 
larqué, que Panique est on genre à part IV a ordinairement entre 67 et l'intinihf one 
phrise incidente.  Œlicu l'ont pari dè hr ri end iuiencen de COvn réproXde. et Xeon. 
rire où os Avtpas dyulois avroÿs yavñacolar. KRéciproquementQ on dit Anyséa Myonatr 
AUR vu yüv tops EL kins 6 et 67e. fani yoñv Drpipane ofx ai rorceile Movras à rôpe 
cul. LACS ti Maivns Lyxnaris éyévtro, piye pores So, ôre sui du veihe ndjechf 
ce av. Suppl ) Jvovs re. Lè nat..cvécmonate, droglannaanirons, Pour bre dradlapianvrar à 
l'hue. La phrsc-objet juut encore dependre d'une phrase invente, Vos, Suppl. à ta 
phr. oh}. Note Lo, En racontant des histoires, les Ggres mettront tons lés verbes prin- 
ipaux à Pintin. 4 cause dun verbe ils dikent, nn dit. sonsententu : ils ineltent méme a 
Pintin. le verbe rec par dex ronjonctions, Comme érit, 4, des que le sujet de ce Ge e.t 
le nê,.ne que le suje1 de Phhstunre. A 
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LL — Dans les phrases conditionnelles, on met le verbe-objet à Pop- 
tatil avec &y, si l’action est future par rapport au verbe principal, et en 
même tems réprésentée comme possible ou incertaime. Autrement 
on le met à l’indie. avec &y, Jeerois je croyois, qu’il viendroit vo- 
bniiers, si on l’invitoit, vowiZu, éyôwigor 67: Wéus &y En oi, 
el ms Tosauhirsssy @r0)....qu'il ne viendroit pas, quoiqu'on.… 
Gris qu Eos dy, si æxi 715 Teorxuhiseisy œùrôv, Je crois que 
C'$sar auroit fait, n’auroit pas fait une telle“aute, vou17w 87 Kaïres 
Tù 7010970 dudornux jure) Oy, OÙY AUOETE) y. (Voy. Suppl.) 

Rem..—Le verhe-ohjet se met encore À Poptatif, mais sans dy, 
quand L verbe principal est à un temps secondaire. lo. Pour alüir- 
mer avec modestie, v. g. devant un supérieur. Je pensois que vous 
vous repentiriez, #yo0n) ÔTI JLETOYONTOIS. À. Pour cher les par 
roles d’un autre, sans Pintroduire comme parlant Tui-même (1). 
Es dirent qe Le Roi les avoit envoyés, et leur avoit ordonné dè dé- 
mater, ote., ÉAsSay 67 réudeis «D; 0 Purihsds, xui eh <b- 
5315) 27). Une condition peut exiger &y. [ dit à Cyrus que, s’il lu; 
donnoit mille chevaux, il détruiroit ceux qui brûloient tout devæt 
eux, Ki2y eirsy si ira doin imréæs y} ious, Ori roùs F20- 
2uTaoioNTCs HA TOUAEIYOr 9. 

N. B.— Los Grecs ont une manière moins usitée mais très élégante 
de construire 874: c’est de rendre Le sujet du verbe-objet, objet du 
verbe principal, et le sous-entendre devant le verbe-objet. On dit 
que Lyneée voyoit ce qui étoit sous terre, (on dit Lyncée qu’il voy- 
oit), Auyzim Réyouri 071 TÈ bro ny Sue. Je sais qu'il cet 
malade, of)x œroy Ôri vorei. 

Observations. 
F.— Après les verbes qui signifient nier, de verbe-ohiet doit être 


accompagné d’une négation. Celui qui nie que Jésus suit le Christ, 


re 


ô Gevoÿusvos 07s [nro5s oùx cri) Ô XEIT TO. 

L.— Après les verbes qui signifient admirer, s'étonner, se conlen. 
ter, s’'indigner, douter, hésiter, supporter, comme le sens est un peu 
conditionnel, on se sert de gi au lieu de 673 ; cet usage vient des At- 
tiques. Je m'étonne, je me contente, je me doute, ete. qu’il dise 
la vérité, Saoud7u, dyuri, drogi él rù dhnlss Aëye. 





ÉRPR E 

(1) C'est ce qu’on appelle le style indirect. Souvent cependant, tnëme dans. ee siyle 
. ü x , Se A ae ; mire : 
indirect, on emploie les mines temps el males qu'à dû employet CASE ou cite les ps. 
roles ou les seutunents. Cette reurarque s/4pplique La phrse-objet de désir. 
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Hf.— Après les verbes qui signifient se soucier peu, s’inquiéler, 
ne savoir pas, dans le sens de douter, on se sert de si ou FÔTELO). 
Je me soueie peu, je me’inquiéte peu, je ne sache pas qu’il apercoive, 
GRhyor PeovriQu, vËx oidæ si où Trepor œicldyereu, 

[V.—Mais après ne douter pas, qui doute? signifiant qu’on sait 
bien, et se douter, signifiant soupçonner, prévoir, on emploie 674, 
Je ne doute pas, qui doute qu’il ne soit malade, eÿ oidx, ris oùx 
oidey, Grs vorsi, Je me doute qu’il a commis quelque faute, i7o7- 
TEÜY 074 ALUETnx US Th TUY HOVEI 

Phrase. Objet de Désir. 


Règle—La phrase-objet de désir se lie au verbe principal par 
ürus, Où pp où si on désire que la chose se fasse ; par p# où Orus 
pä, si on désire que la chose ne se fasse pas: et sans &y, Le verbe. 
ohjet peut toujours se mettre au futur de Pindicatif : autrement 1l faut 
le mettre au subjonctif, quand le verbe principal est à un tems princi- 
pal ; et à Poptatif, quand le verbe principal est à un autre temps ou 
à Poptatif. 

Rem.--Après Üruç, ja où ct 07ws [à (1), à Pactif et au 
moyen on n’emploie que le futur de Pindicatif ou Paoriste second du 
suhjonetif. Au passif les deux aoristes ou le futur peuvent s’em. 
ployer. Prenez garde à conserver votre santé, ë7imehod OTus Ty 
ALT) dar ns où diurdoeis (2). Prenez garde que cet homme 
ne vous séduise, 62 1Lf (ou rw un) éxxhédes Tv duyiy ou 
énsivos 0 ane. P’écolier paresseux craint que le maître ne le châ- 
ue, 6 pulnrns © palumos dédorxs pa (ou ÜTus (49) &dTOY #0- 
Area 0 diéoza).os (3). Un bon fils craint que son père ne re- 
lève pas de maladie,» 6 oyrrès vios dédoixer Orus (ou y où) 
durera Euvrdy 0 Taurme êx Ts vérov (ou érandfBn éav- 
769). I oût soin que tout fut pret, èTepue} AÜn OTUS TUTO EÉTOIUG 








(t) Cependant l'aor, 1 sub. act est employé après éroç àv. NN, 1B3.— Dans lo stule 
idireet, quand on cite les jriroles. les motifs, ou les sentiments d'un autre, au licu de Pop. 
on trouve les Leins et les inodes qu'odñ employer celui dont on parle. 1 leur expliqui 
qu'en bätissant le trésor, il avoit employé une ruse avant usé 1 précaution (ilisoit il) 
pour qu'ils vécussent dans Paboindance, roûrors «à dryyñouro, (ç Éxcivoy TPOUpÜV, 0TUS 
D'iov üpbovor Fyewos, revrdoutro otnodopov Ty Sacavpôv roù BuveXiÿos ; Her. 

(2) Ony relure érçpeXctat, #1 Pon désire que la chose se fasses pr, ON pulärrredai, 
#1 Von désire qu'elle ne se fasse pas. Kiporndre garde siwnite remarquer, faire atteu- 
Lion, Ms evprnne par aiotéreodac avec &re. Vous ne prenez jus garde que vous êtes sé- 
CU, etx alor y üre d'ouplleion. 

C5) Craindre menitie quelquefois hésiter faire dificulte, en Grec drréo : d’antrefüis il 
sente oser, eh Cire 5 A roïpuv: ulers le verhe suivant se met à linin. ne craint js 
D'avourr, noAsyser vûr darci, al craint de lui purler, où ruMpre coocircir attire 
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sin, OÙ Éroiro, OU ÉGTEI (1). Je Pentretiendrois volontiers si je 
ne craignois pas qu’il ne tournât contre moi, Y0éuç &y Opédaipus 
œÿroy, sl pi DofBoiunr, ÜTas ui dr ar» pue redroiro.—Nin. 
On emploie &y pour exprimer. pouvoir. Je lPenverrai déguisé afin 
qu’il puisse approcher sans être connu, éxréudu abr0), poe®ay 
dondoas, ds dy éyvoig Treo i.—Soph. 

N. B.—1. Quant au tems du verbe-ohjet, on suivra les notions déjà 
données. (Elém. p. 40, 41). 

2. Après les verbes d’empèchement, de défense, dobstacle, on em- 
ploie 67w; A. Cependant on préfère après ces verbes la tournure 
déjà expliquée sous la première règle de la phrase-ohjet de narra- 
tion. : 

3. A 00 ne s'emploie guères qu'après les verbes de crainte, ct 
avec le futur pour une action qui doit avoir de la durée. 

4. En Grec les verbes signifiant prier, déouær, hicoouur, Îxe- 
Teba ; exhorter, gapcivéu ; faire ressouvénir, youÜereïr ; presser, 
reoreéra; persuader, zsie ; ordonner, %£hsÜw, TeOCTÉTTu ; 
permettre, édu émireéru, cuyweëiu ; conseiller, sua éouREbc ; 
s'appliquer à, cæoudddoua ; faire, moustr, zurseyd@erbœr dix. 
TDeTTOUU, (facere ut, operam daro ut), ugéaiyst, il arrive; 
dixau6v êcri, ilest juste; Démon évrTi, il est utile; Ghiyou 
ÔsT, ToA N° st, il s’en faut de peu, de beaucoup ; TéQuan, là 
à nalurd comparalus sum ; choisir, nommer à, et autres ne s’em- 
ploient communément qu’avee la phrase-objet de narration. ILET EU. 
EI, FOOUIEY, HENSUE, THÈ 8X Üsir, prier…quelqu’un ‘de venir. 
oyopou pour &yy£Akecles aller dire, s'emploie avec Pinfinitif : 
AN er œùrS Bonbers Ti TUTeid, on vint lui dire de venir au se- 
cours de la patrie.—Xén. (2), 

5. Dans la phrase objet de désir, comme dans la phrase-objet de 
narration, le sujet du verbe-ob'et peut devenir objet du verbe prin- 
cipal (2). J'aurai soin qu'ils réussissent, és AT OUEI or y 
ÜDus eù tiedrrwri, Je crains que le maître ne vienne, dédoix TO» 








(1) Quelquefois les Grecs suppriment Ja conjonction 6rws. @oovrigovres, ére ÉAdTTONS 
rocäpevot, mAsiovos drodovrat; Xén.: cherchant à vendre à un plus haut prix ce qu'ils 
ont acheté à un plus bas prix. : 

(2) On trouve G5rc après ces verbes.  Conjure l'envie que ces choses ne te deviennent 
pis funestes ,Tôv Düvor cà ThÉGKVOOV pi out ycvécdu rohfrova avré ; Soph. (vour Gore pr). 
ma pénible maladie vous a engasé à ne pas m'emmener, où duoxfpsta 70 vor urros Exit 
ctv Gore pi up’ dyetv ; Soplh, 
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ddérzaor pi dagayéivarar. Et après un nom—Le désir de 
voir le défunt avant qu’il ne fût enterré, fuenog rod Sayéyros drug 
Vosges &0urr0y,—Soph. 


Observation: 


Si en François le verbe-objet est à l’infinitif, pour ne pas se 
tromper en Grec, il faut tourner par le que et traduire ensuite. Je 
crains de vous avoir trompé, e.-à..d. que je ne vous aie trompé, 
dédoira 0Tus A ÉÉnTUTArU ce. 


Remarque sur la Phrase. Sujet. 


La phrase-sujet se rend selon ses différens sens d’après les règles de 
11 phrase-objet de narration et de désir. Il est impossible que nos en- 
nemis soient vos amis, rû TOŸS x Veovs AY efroi cos Qi ous 
Gddvarér èors, (dderay marque nécessité). Que César aît été 
tué dans le sénat, c’est une chose affreuse, ÔTI 0 Kairep £y Ti 
{Bou?.3 dsnetn, Ds1v6», (dsiv6y se rapporte aux verbes de sentiment) 
I seroit ridieule que Diogène ne pût vivre sans Manès, #eAoïo» 

Auoyévns yuois Mévou où dbvares C%y.—Laërte. Que vous 
réussissiez, c’est l’objet de mes ssins, 67ws dy ed Dedrrns TOÜTG. 
poi ÊT TI TI205 Suoÿ.  (Phrase-sujet de désir. d&y marque pou- 
voir). (1). Cependant toutes ces phrases-sujets peuvent se rendre: 


par Pinfnitif, et pour Pordinaire avec ro, 
Remarque Générale sur le Sujet de PInfinitif. 


Toutes les fois qu’un verbe est rendu en Grece par Pinfinitif, son 
sujet se met à Paccusatif, à moins qu’il ne se rapporte au sujet prin_ 
cipal de la phrase. Parecque plusieurs ont besoin de chaque chose, O0 
rù Do.d.oùs éxdrrou deicles. Plütot qu'un seul homme ne pé- 
risse, AG ?.).09 î &yôeu Eva Goveulrras. ls se louent pour faire 
la vuerre, parcequ'ils sont très braves et pauvres, PAT GTECOTEL- 
oran Qiù To Tonemixururoi zui Téynres eiveu,—Nén. (zo. 
PA PAXUT TO AU nominal, HER il se AE te au quite 


(1) Cette remarque s' ‘applique aux phrases. obje ts qu suivent les nou. L'opinion ge to 
den ane mont dontnorte Ji n dé LE üru dJavaroé cimiv ni ‘pu yai. Ja crainte d échouer. 


25 di pi tpion.  tui Jurévrus pros OTa € DIE: adarru, 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 
Du Terme. (Voyez Elémens, p. 79). 


Règle Générale.—Le terme final se met ordinairement au datif. 
Dieu promet la vie éternelle au juste, O£0ç ÉTuy YEN ET a Ta ds- 
zœiy 707 Gioy Ty œidmioy, La chose est importante, j'y ferai 
attention, 50 D2yué écrin Gésdhoyor, Teorééy œur& rôy 
v0ÿv, Trame des maux pour lui-même celui qui en trame pour les 
autres, çoi @UTg xuxù Telysi dufe GRR YUXÀ TEUYUr. 
Venger une injure pour quelqu’un, Tipuosiy, œuiyerlos, Evoixey 
si, Il fut envoyé afin qu'apprenant pour nous l’état des choses il 
nous en instruisit, éréuDôn ôrus ui maldr à bre tEuy- 
ysiAsis, —Kén. Cela est bon à l’homme pour Pextérieur de son 
corps, rois jui» &Euler rod cmaros dyaléy éors r@ arleu. 
my ,—Plat. (Remarquez ces deux termes). 

.N. B. 1. Quelquefois le terme d’une action clairement favorable ou 
défavorable se met au datif avec 53%: (1). Pour l’honneur de votre 
nom, égi r@ dû OUT, 

Il y auroit beaucoup de folie à faire servir à son désavantage des 
choses faites pour son avantage, GoxXd &r aualiu eïn Trois Ex” 
doshsia meroimuévois, êri (Bhdfn yeñclei.—Xén. Il fait 

des préparatifs contre nous, #9” Ruir Tuourrsvil sr. 

Le terme des sentiments de joie, orgueil, repentir, se met ou datif 
avec ou sans 67, Fier de la victoire, dyarNomE0s CS: vixn ou 
édi T4 Vian. 

Le terme des sentiments de crainte et d’inquiétude se met au da- 
tif avec spi, quelquefois au génitif avec 07£2 et même avec Feet. 
Je crains pour l’état, OoBoducs drèo re mohireius. 

2. Les Grecs emploient quelquefois un terme rédondant, qui est 
toujours un pronom personnel. ôife6 quoi sitæ @eyoy, cherche 
moiune tour. ToûTw jo Deoséyers roy roûv, faites attention à 
ceci. Ce terme donne de la vivacité à la phrase. Cest ainsi que 
fon dit en François : Prends moi le bon parti. 

3 Sous le terme final on peut comprendre lo. l’idée de condition. 
gaysi paèr 6 (Bour.opmesvos ét rois fmiresir.--Plat.: qui que ce 








(1) Raremeul on se sert de #pô avec le gén, roû ’A yaiur Toserct pi eofar, combattre 
ctutre les Troyens pour les Grecs ; Hom. 
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soit le dénoncera à condilion qu’il en aura la moitié, (pour la moi- 
tié). dxéos uèy yèe Trugédocay émi r@ dirainc el: 
rovrois,—Plat. : üls les leur confièrent à condition (pour) qu'ils s’en 
servissent convenablement.  Delà 49 à, 4 &re, #£es ou %£a, 
à condition qu’ilviendra. 20. L'idée de but, motif, qui s'expriment 
ordinairement par £7} avec le datif, mais souvent aussi par le datif 
seul. Laissant faire ces choses dans l’espérance de leur avantage par- 
ticulier, geaisueaxds radra yiyvôuerx ër) sy Ts Idius heo- 
veËius hridi.—Dém. Ils agissoient, à les en croire, à cause de 
Jeur alliance avec les Ségestains, 7aÿra étioiour, Dedpuri puèy 
"Erscraluy Évapaæyie, —Thuc. Il étoit irrité contre les Mèdes 
parcequ’ils étoient paris, le laissant seul, éBeruodro Toïs Madois, 
TD ZATURITOITOS ÜTOY ÉCAILOV ojyerlloi,—Xén. 80. Les rap. 
ports suivants, où on emploie lo. le datif seul. Digne de mort en- 
vers l’état, d£ios Javdrou rÿ TéAs, où que OnBañor dsEroi 
jray,  Apysoi  œbroïs ro sbdyumoy siyor,—Xén.: les Thé- 
bains avoient la ‘droite, et les Argéens la gauche vis-à-vis d’eux. 
Ocùs yès ar aC 61 De rade à SAUT AR Dicu me protège, mais 
eu égard à lui c’en est fait de moi. Süshac DoÉRAAN ou Ÿg- 
sde Ti JUERAN, tempète sur tempète” 20. Le datif avec üS, 
paxeèr yè2 be .yégorri, Teovordhns 0007. 
fait une grande route pour un vieillard. #eyæT0g éi, wc i06T4, vous 





Soph. : vous avez 


êtes noble pour celui qui vous voit, c.-à.-d. selon les apparences. 
e NA / PARVETE de < nn 
de Oè uyenors eme), Pour le dire en peu de mots. (uaxeci 
oi, We YÉLOUTI : de à moi supers #i7e7, Ut sit mihi contra- 


henti orationem dicerc). 


Observalions. 
A eette règle se rapporte Ie régime de certains noms, de certains 
adjectifs, de certains verbes, de certains adverbes, 


I. Noms el Adjeclifs. 


, 


Les noms et les adjectifs qui marquent avantage, ressemblance 
aplilude, omilié, hostililé ; eteeux qui dérivent de verbes qui veu! 
Jeut le datif. 

1 Noms.—Le don de Dieu aux hommes, A Toù Oeod duauc roic 


der, Etc Pauni, Paide, le sectateur, ete, de quelqu'un, £ivou 
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gun Qihos, (Bon00s, &zx6houdos. Après les noms il est presque 
toujours non seulement permis, mais il est élégant d'employer laccu- 
satif avec eds. Conformité aux lois, ÿ Tes TOÙS VOLLOUS, 001 
Tns 

II. Adjectifs.—Il vous est favorable, ë575 504 euyous,  Egal, 
semblable à un autre, 150$, 0(2010$ éréeu. IL éprouve la même 
chose que vous, 7à ar (ou rairà) Dry os Sile terme 
final après un adjectif (1) est un infinitif François précédé de 4, on 
le rend en Grec par Pinfinitif. Propre à faire quelque chose, égir- 
deioe ossi» Ti.  Habile à inventer des ruses, Qesvos ed2iTxern 
TÉMVE 3 (en sousentendant dans Part dé, on peut aussi employer la 
réstriction: woDûs ro zazoroigros). Agréable à entendre, ôù 
Groëay (suave auditu). Ville difiicile à prendre, 704$ xaherà 
Aafsiy. On emploic aussi un participe passif. Il étoit terrible à 
voir, 4 dè zu) SewenÜes @aBse6s.—Appollodore. 

IT. Verbes. 

[.— La plûpart des verbes neutres ; tels que paroitre, suffire, étre 
du méme sentiment, proche de, eic. Cclame suflit, éuorye &e- 
ue roùro. Etre familier avec où étudier la philosophie, wa- 
easy sy Dihorobie, Ilme paroit, doxsT quoi (2). 

IT.—Les verbes yodoux, Se Servir de, traiter, rporpéesc lo: 
employé dans le même sens, asie erbos , faire plaisir à; Aordogsio- 
das, injurier ; rixdo 0, irisesparbes, éyzecûcs, Treo DEeE0 - 
Ûœs, ménacer, être proche, presser, pendre sur ; daShigesw, fixer 
les veux-sur; Gurrévær, se lever contre ; uipwaw, attendre. Un 
grand malheur nous ménace, LÉYIT TON xux0) YU? ÉTHIXLEUATU I 
Imisstreu (3). Les verbes qui signifient fiatter, sont actifs, mais 

(1) Quelquetois l'adjectif se rend par un nom: Sañja idéodats mirabile visu. 

(2) Le verbe ox£w est souvent sousentendu, dans des petites phrases intidentes. &ç 
ipoi, selon moi. Ila bien parlé, au moins à mon goût conme audite 


ür, raÂGs cire) G6 
. À 

*énot üxpoarz, On dit aussi, 6ç êuÿ Côën et rap” Epoi KptTTe On ajoute mé ne un verbe 

a l'infin. &s y” énot xpñodat xpuri. Os yoùr époi, kpiva 





peut-être la phrase entière seroit 
és énot doxet reXu@vre kpivat OÙ ypñobat Epavr® «ourÿ. Comme en one a 
comme 1} me paroit à moi, s’il m'est permis de juger ; ou en se Tappree ant 1 É . rec 
à prendre sur moi de juger. Et sans &ç: © éyo ?ripnoa rois gpovodou eù ; DOp. : Je 
vous ai honoré au jugement de ceux qui pensent bien. : ; : : 
(3) Le verbe François, menacer, signifie : lo. faire des ménaces, soit en signes, soit 
en paroles, en Grec, drstAéc. Le maitre ménace l'enfant, 7 mad drerhci 6 drédokahos, 
9. donner des signes de ; alors On le rend en Grec par péAXEY SUN d‘un autre verbe 
selon les circonstances, on on totirne la phrase par un verbe passif ou nentre QUE renferme 
le sens du nom quai suit le verbe ménacer, La maison ménace ruine, à oixéa pet Ka 
ro \tofaivety, OU ñ oixin dropépsreu, St portée.en has, s'affaisse ou rromcps et 5o. il 
signifie prorimilé, et se rent par péÂX:E avec un autre veihe, on par éreetofat, etc. orage 
mènace nos têtes, érexeirar rois aûxÉotv D Etre, OÙ péAdec ciominreuv 1iptv 0 XEtpESVe 
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0 uzzsta est actif et neuire, et prend les deux cas : DDisT duc, ut- 
tendre de pied ferme, prend aussi les deux cas. 

TITI. —Les verbes dont l’action peut être considtrée comme dirigée 
vers un terme. Tels sont les verbes qui signifient commandement, 
obéissance, cession à, service, prière, ide, secours, ulilité (1), ex- 
hortation, op5osition, Combal, renconire, convenance, Cconversa- 
tion, application, l’action de suivre, d’incommoder, ceux qui 
marquent les sentimens de colère (2), envie, bléme, plainte, joie (3), 
félicitation, orgucil, confiance (4).  Adorer, servir,“ prier, suivre 
Jésus-Christ, Auresbesr, ebyerÜos, dxohouleïr, r@ ‘Tacoù Xeicrd. 
Céder, opposer, combattre, rencontrer, converser avec quelqu’un, 
dehya, drbicraclui, péyerlar, depiroyydren, OpLiAETY ravi. 
Se facuer contre, envier, blämer quelqu'un, d2yiCecs, à Doreïy, 
uin@erlui guys. Cependant on exccpte les verbes dont on a parlé 
sous le chapitre de l’objet. De plus, geéczsiy dans le sens de con- 
lentér est actif ei prend un objet : dans le sens de ÿlaire à, il prend 
le terme. Ke3.sûu, ordonner, tnviler, comme jubeo en Latin, s'emploie 
ordinairement avec la phrase-chjet de narration. Noudereïr, avertir, 
réprimender ; Havana, DupoeuGr, TEOTCÉTEN, DOGOËbyEN, 
égioreôvers, Cxhorler, animer, ele. sont actifs, et prennent toujours 
Pobjet : éuwodiC es, empécher, nuire, Roidogeir, injurier, (non 
2oidossïrles qui veut le datif), prennent ordinairement Pobjet (5). 
De plus les verbes ROSE, OvouciC er, nommer peuvent prenure la 
personne pour terme (6). 


IV.—Les verbes neutres compesés des prépositions é7i, où, 





CL) driyav, dpéurrr, \cctr, secourir, célendre, geler, aider, paennont le dat. où ruc- 
cuent crtvupt, vider, Paccusatif seulement, 

(2) Lcluen dit aucijueftis sakerde Gépeu rot rpéyyaoi OU éri rots mpéyhacuv Neon. 

(©) Les vorhes sioniliant joie, vrgueil, felicitation, repentir, ete, prenneni vrdiaire- 
men éré avee le datif du nom qui exprime le mofif de ces sentiments. 

(1) Plusieurs des vertes indiqués prennent tantôt un cas, tantôt un autre: rei0:o0ar, 
oheis, rt0etv, désobéir, rarement: mais émmrovoretr, Césolén, traxvisr, ol éir, souvent le 
cénitits dvrvyyéve, réhcontrer anelquetois Je cénitif, pére, convenir, aussi ;: dvrtuÿecr, 
aber à Be ren ôntre, quelquefois Pacensatifs quand Pidce d’uttaquer y entre: ilen est de 
née de rokcptir, attaquer, de éraopu ycabur, repousser en romballent, en Anglais lo fighi 
off: pippecda, érefrren, ler, dvddrer, planc, érexrpéreoQat, vluder, trelioräe, ceder 
‘1, AnTpetetv, SEPVIT, ou plûtot avec un objet, inplorcr, honorer. On trouve 1 @inic ypdopur 
avee l'aceueatif. 

(7) Dans le nouvean Testament et chez les auteurs Alexandrins, rpooxmvstr est UNI 
dudatifs éprocigu se trouve quelqne fois avec le datit dans les anciens, et érarpévew, chez 
les porter, 

(6) On dit aux, vopäfeu turi, OÙ ruû Hérnow  riQivas rori Ylerpor, OU üvopa Térpor, 
douner n quelqjo'un le rom de Pierre Ilest appelé Pierre, se rend par Eos, «etre, mpr- 
cavpoprrerar wire voue Firaoç. rporoyapreruc rorvopa Firpne. ct de plur, Fu Avapwr 
Pres, le reul cas ou le nom propre he cout pas au inènu cas qu’ éropu, 


| 
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FO05, €), [L5TO, OÙ: cuydsTysiy si, Souper avec quelqu'un. 

Cependant Dairayrsir, adorer, Deorsitisir, parler à, soc rrücocs. 

Ûas, 
Tous + : - ! um 

- V.—Les monopersonnels ds7 et eh, PERS, ete. 0e [298 ToÛTov : 


NT A . . + pe EM 
055 peut même prendre le datif devant un infinitif : der, 524 preu- 
> 


faire bon accueil, et quelques autres prennent laccusatif. 


Y 2 AS ee EM ñ É 5 a & 
nent encore l’accusatif : ds, A2 f25 TOUFOU, J'ai besoin de cela, il 
me faut ccla (1). 


Va Les adjectifs verbaux en réos. Il faut que les jeuncs-sens 
cherchent à initer les vicillards, péoss Cyxuréo rods yéeorras (2). 
[faut que j> m’abstienne de ceci, gpsxr4or 191 rodrou,—Xén. 


La vilie doit être aidée par vous g9sAñréa cos 4 Tour érriy 


ÎV. Adyerbes. 


Les adverbes &ux, en même temps que, Ou, avec, Gyri95, au-do- 
vant de,en face de, eteeux qui dérivent d’adj. où de verbes qui veulent 
le datif. Vivre conformément à la nature, owohoyouumivus Ta 
Des Cr. Avec le jour, aux 7% mieu. Avec les bêtes, 0pL0D 
D n2ivis, (avec äux ct ow)ÿ on sousentend çiy (3). De même 

/ 


1 Re So ÊE OT KE , ; nr 3 a Fe : 
es adverbes qui signifient proche, éyr/ds, T£X us, oyyoÿ prennent 
le terme aussi bien que la restriction. 





(1) Les monprrsonnels dc, 9%, prennent le pronom pour objet, quoique naturellement 
ce so.t le terme: Gi où yoñ pue roërav, il me faut cela, jai hesoin d?eela. Le nom yocw, 
xosio, yosta, s'emploie de li même manière, surtout dans Homère: êuë dé ypécw yryverat 
roërov, (pour yoséa let nos êuè, yéyverai Tkousa roôs êut, uè étant le terme local: où yoetes 
yiyveras vovsd ge, Car cn trouve pré votes fret el ypsia Eye pe ris 6 méûos aërods Txcrat ; 
Soph. 

(2) Les adjectifs en +£95 valent un infinitif avec &er, et rüv 6Mv sheheïo0at dré 606, 

dét roïs véots £n\oër roùg yégorras. Mais on dit aussi ei roûs réovs,eic. Ur comme le 
sujet (jeunes geus) du verbs-objet peut se mettre à Paceusalif où au datif après dei, de 
même en employant l’adjecuf en réos, I? sujet peut se mettre au dalif ou à Paccusatif. 
Ainsi on dira véocs Où vous 2nNwréov raès yéoovras.  ÏCi vésis Évile mieux l'équivoque, (on 
peut dire aussi fer roès yépovras 2n\ods0a véots, Où 8rû r@v véwv). Les homies sensés ue 
doivent pas obéir à ceu< qu pensent stmal, où éoulouréov ruës ye voüv Évovras roïs vbru 
Kad; poovodor 3 Isocte. Îeii'accusatif évite m.eu : lPéquivoque. Platon à réuni les deux 
{ours : vod Kai Hutv veusréav SAriZorras. 
. NN. B.—Le rérime fait voir quelquetois sir sens de css adjectifs doit se tirer de Peetif 
ou du mnyen. zraoréov avrév, (det rei0eiy adrôv), 1 faut le persuader. sioréor aüre (cet 
rsidesQae aëre). il faut lui vbéir.…..On trouve Lo, Fadjectif verbal dus un mienibré de la 
phrase, et l’inlin. avec det sousent, dans autres + pèv podinare às rù rowi yoncréor ës 
dyè dè es suria peraSü\Xeiv; Elippocr. 20, On le trouve employé passivement dans un 
membre et sousentendu activement dans l'autre. +aëra ed éyets, Kai ràs éroféasts ras 
æodras, ka ei reorai Muiv eiour, buws émiakemréu mañécregoy ; Plat. ériaxerréor, Sousentendu 
devant rùs vroëécets. 

(3) 605 prend l’accusatif dans le sens de proche de. Je vois anprès de‘la malheureuse 
Eurydice la femme de Créott, 695, réatvav Etovéixav ôpot, dépaora rüv Koéovros; Soph. 
sousent. 7pjs OÙ mapè, Oui rt signilie encore, à peu près, ERDÉrONS.  Ery ôuoË rt revra- 
kogiwr, dapuis enviratus SÛ) ans. Greco el mov, cuvayaydv po re rois abruïs évépactv éréc- 
rai got ÿ Plat: ayant réani ce que j'ai dit, à peu près mot pour mot, je vous l’envoye, 
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Remarque sur le Verbe Passif. 

J.—En Grec nou seulement l’objet mais le terme du verbe à lac- 
tif peut être le sujet du verbe passif. Les vaisseaux ne furent pas 
employés à l’usage pour lequel ils avoient été faits, &i VAES, êe T0 
pèr éroiflncay, 092 Eyeñoônrur,—Ilér. Tous se defient d’eux, 
amirroüres ÙTd résruy. Il en est de même du génitif. L’étude 
est négligée par les écoliers, 70 pesherGr dushsïros ÙTÔ Ty 
pubnrür, Ainsi en changeant ces passifs en actif, le sujet du passif 
ne devient pas toujours objet de Pactif, mais terme ou réstriction. 
Elém. p. 135. 

IT.—Quand le terme du verbe actif devient set du verbe passif, 
Pobjet du verbe actif reste à l’accusatif. Avzoÿey0s 7 TA T0- 
Reuc éminénan érisreb]n do roù dou, Lycurgue fut chargé 
par le peuple de ladministration de Pétat: zouil opus éTITTONŸ, 
on m’apporte une lettre....De 1à est venu l’usage : 1o.de changer le 
terme en sujet, et de mettre le sujet à l’accusatif, avec les verbes 
neutres à forme passive : æssszsïron at Gauvÿ megixsiron œùr@), 
il porte un casque. 20. De changer un adjectif possessif en sujet 
devant un verbe passif, et de mettre le nom à l’accusatif. Ï1 avance 
avec son épée tirée ot son bouclier sur les épaules, zeoywesi de 
Ter ayéyas ur sy méyuicar, Tr 0 Goridx Tegi rois org 
TERiLEI(LEIOS. 

Terme Local où l’on Va. 

Règle Générale.—Le terme local où lon va se met à l’accusatif 
avec eiç, si l’on va dedans, avec 05, 7} (1), si on va auprès d’un 
lieu, etavec 7e0s, muga, si l’on va auprès d'une personne ; de 
plus dans quelques cas on le met au génitif avec xarà. Je pars 
pour la France, dréoyouer eig Th L'œhwsiur. Us vinrent au 
même ruiskeau, 4} or Teûs rù œüro vodrior. Ilsle menèrent à 
Cambyse, yo rueè KauGiseu, Aller souvent chez Cyrus, 











(1) éri s’emploie surtout dans le sens de sur où contre, vers, conune marcher sur ou 
contre: rapà dans le sens de auprés de, & coté de: rurà surtout dans le sens de contre, 
et pour uo mouvement de haut en bas. xarû yecpôr dtiôva, verser de l'eau sur les mains ; 
rar yAs ébvat, ailer sous terre, delà les verbes CUTHPOSÉS de xarà prennent souvent le géni- 
Lif: pilocobiu; yüwra karuvr}civ 3. Plat.: verser le ridicule sur la philosophie. Les 
puetes mettent le datif nvec éri après les verbes de mouvement.  éXaüver érè vuvatr, con- 
sir vera les vaisseaux ; ri KG LOU Ve HVCG IL Een, aprés an verbe de mouvement; ce gén. 
paroit provenir d’une ellipre.  geéyeew êri apéro, €itd. int rdv mél Yapétwr. Pour 
ei, où roûc des Attiques emploient quelquefois 64. Mais ce n'est guères que par rapport 
à des objets animés, où des noms de ville, pays, cle, parceque ces noms désignent souvent 
les hommes notant que les lieux. Les personnes ou les lieux vers lesquels on va s€ trou. 
vent encore a l'accuaatil sans piépositiun— fair dippes. 
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Doirgr éri rès Kgou Qüeus où Sœuifeiy ri Küeor.—Xén. 
Tirer de Parc contre un but, roËsbern 40TÈ cxorov. Les Grecs 
emploient les prépositions et devant les noms de contrées, et devant 
ceux de villes. 


Note 1. Les Doriens emploient souvent éy avec l’accusatif au lieu 
de sie, 

2. Les choses intellectuelles peuvent tomber sous la règle du terme 
iocal. Votre bienveillance pour moi, ÿ 7@e Duüy sis épuë ebroix. 
Mon aversion pour lui, 4 ducuévaid pou m æoôs æœbrôv. Hymne 
à Apolion, fuvos sis "ATOkwE. 

Rem.—Quand le sentiment est favorable on. prefère zepi. Mon 
zèle pour vous, ÿ reoi cè croudn pou. Kara a deux sens. Un 
siscours contre quelqu'un, À6%05 xar& risos, Un. éloge de quel- 
QU'uE, éy4N/LI09 AOTÉ TIXOS, 

3. Après £&Axw, jeter, le terme François devient objet: Br. 
À TH Mois, jeter des pierres à quelqu'un (1). 

4, Si le terme local où l’on va est un infinitif François sans pré- 
grépesition, il se rend en Grec des manières suivantes : 


Soit l’exemple. Je vais jouer. Il se rend : 


do. Par l’infinitif seul, Éeyouas mails, 

20. Par l’accusatif de l’infinitif avec æeÔs, Éey0pAuI Teds r0 
raiQes. 

30. Par le génitif de l’infinitif avec ou sans Xe, ÉVEXC, Tee, 
pour drée roù malle, Éoyouar roù Trailer. 

40. Par le datif avec ê7i, Éeyouas ri 5 Taie, 

50. Comme la phrase_objet de désir avec fox, ds, peu, ÜTws 
(2), toyoucu la mail où raiËobuau, 

6o. Par le participe futur (3), £oyouæ roËobueros. 

To. Par un nom à l’accusatif avec 7} Éeyouoœ êri Doudiar 
Aller chercher de l’eau, léyas Emi Üoup. Téurey £® Due, 

De plus si le verbe principal est à un temps passé on peut employer 





(1) Cette expression BäXXur rivû Xifous répond à l'expression Anglaise, {o pelt a per- 
son with slonts. 

(2) toxouat Gare raizeiy ne rendroit pas l'idée, car dore marque la conséquence et non 
le terme de l’action. 

(3) toxomai suivi d’un participe futur s'emploie précisement comme le futur Francois, 
Je vais faire. oyouar oécuwv ; drobavuiperos, je vais parler, mourir, 
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ces deux autres tournures. Il est venu jouer, AUAT fmouËs, UE 
zu ÉruiËe. 

Si le premier verbe est à l’impéraiüif, on peut le mettre au participe 
aoriste: va appeller ton père, #0» reocxdheror TOY FUTÉEO. 

L’infinitif François précédé de pour se rend de la même manière. 
Je vais pour jouer. Mais si l'infinitif François ne marque pas le 
passage dune lieu à un autre, on ne se sert pas de Tes, ll'travaille 
pour se procurer le nécessaire, éeydleros Euvr@ và ot AL 
rogiCerQur. —Xén. Il voyage pour récouvrer la santé, GroÛqUsET 
où dyiuilvey Éysaa, ete. On se sert beaucoup de Pinfinitif seul. 
Il le donna à un esclave pour porter, tdousy uôro dobAU Porno ai. 
L'homme est fait pour travailler, 6 .Gydewros TéQure moe, Je 
me présente pour être questionné, TULÉ Yu ÉILUUTOY éeurGcbu, 
fl lui présenta un cheval pour monter, f7707 uèrg Tugsiys) dva- 
Bveu. Se présenter à quelqu'un pour être employé, FULÉ VEN 
Lavréy sin e%r0es. Il fut marqué dans la lettre, pour être tué, 
Eveytyeurro à vus érisrohaïe xrelver, On dit qu’il dessecha 


Pancien lit, qu’il en creusa un autre pour le faire couler à une égale 


. ee \ Co 

distance des montagnes, À £youri TOTOY TO mMEy GEYUIO) pésÜgo» 
\ » 2 a ù … / 

GroËnedyui, Toy dé FOTUOY CETEËTE, TO MÉéCOy Ty OÙgsun 


bées, —Hérod. 


Observations. 


7 # 


A la règle générale du terme où lon va se rapporte : 
I.—Le régine des adjectifs, et des verbes qui marquent inclina_ 


; ; er , \ s \ e 
tion, propension. Etre enclin à la paresse, #74 70 Palousiy do” 


vey Etre enclin à la paix, sig elggvny aroxhiveis, Nous 
naissons avec des dispositions lun à une chose, l’autre à une autre 
ns « \ Ha 
chose, &27.08 7606 GA C FEQUAU USD. 
IE, —Le régime des adj. et des verbes qui marquent aptitude, ten- 
dance, louange, blime, division. I est propre au travail, PAT 
? me 2 eu À Ne 710! # il ay 4: nl N 
elç eûs, éri roùs Giôvous. Louer quelqu'un de quelque chose, é7&s- 
pety ea els m4, Je vous exhorte, à la vertu, FROTCÉT I CE gic 
? 


/ 


s; \ \ « Set x ne. : a , « 
TI, Té0s GET) Aceusation contre les Athéniens, EyxN\QUOTO 


is "AUnoious,  Allustre aux veux des Grecs, EAROYIMOS els 
roùs “Rrmes.  Mabile à parler, dssvôç Aéyeir, eds TÙ AËVEN, 


\ ,°, ! r n / 
l:cv0: UUTTE des. Je VOUS CEE WU VOIS rappeler ce qui A Cle 
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. # , À ° \ e … , 
dit, FPagaxuhiu sis, 7205 Ëmi T0 Lyme) Du TÈ padevre, 
# # Er à e. 
Où HLUNLOYEUEI, Sans préposition, Après ces verbes, il est plus or- 
dinaire de supprimer la préposition devant un infinitif. Souvent 
aussi elle se supprime après les adjectifs: Gyœdés riva FÉVR. 
Et après les verbes de division, disAsïy 71 duo méen, où eg düo 
# 

[LEON (GL): 

HT.—Le régime des verbes écris, seiyss, cuyreives, QEEes, apar- 
tenir, regarder, avoir, rapport à, tendre à, xalñzer, aboutir & ; Je 
régime de la chose après Le verbe dixpéges, l importe à, et 
je régime de la parlie après les verbes frapper, blesser, ete. Ceci 
vous regarde plus que moi, reûç cè reives (ou Écrt) roûro w 27.20 
TeÛs êné, Plusieurs chemins aboutissent à ee lieu, zadézouciy 

D + … ; \ / A Ô ! fl 0 RE he : 

Eig €XE1Y0Y TOY 7070 7OAÀGI 0001, hhporte & mon honneur, 
D 2 N 

iaDéces por res dééur, I le frapqa à Pépuule, Érudes wbro 

ci à pe (2 

sig roy auor (2). 


S 


IV.—: emploi de gis éri après les verbes de réuos, et devant 
Ics noms de nombre. Nos enfans sont en sûreté à Salamine, giç 
79 Zahapuive dréraairos fuir séxya (1).—Hérod. (Les prépo- 
sitions d70 ct £x font naître l'idée de transport). Mettre quel- 
que chose en sureté, roisiclui si sis decor. Prendre sur 
SO, oisiclas sic Éxvr0y, —Dém. £c rêis, par trois fois; éç 
dou, deux à deux, deux de fiont: iæeïc sis, ét, diCIhIOUE, 
deux mille chevaux ; sig écéeuvr, vers le soir. L'emploi de sie 
avec le génitif n’est qu’une ellipse : sig "Alma, (sousentendu +0 
jeg6y), dans le temple de Minerve. as “dou (sousenterdu 50» 
0620), dans les enfers. 

Semblablement avec roûs on dit: Aéyei æp06 Tô Béhrioror, 
parler pour le mieux ; cOdËur Ge0ç TI 670, immoler des vic- 
times près dun lieu, (sur le chemin qui mène à ce lieu); Te0s 


Le 


fnéguy raparxvdberÜes, se préparer pour le point du jour ; eos 





(1) De plus, on dit, é5o pépn ieXeîy rivos. do poipas duerhe Andy : Hér.: il fé deux 
divisions des Lydiens. Et au pass, dGôexa Tlspèüv gudat éifonvrau; Nén. 

(2) On emploie «arà dans ce sens; frapper sur la joue, arà xéopns rate. Et l’acc. 
sans prépositinn, rirocorerar Tôv pn26v, 1l est blessé à la Cuisse. 

(3) cis et ëri, surtout ciç sont très usités après xetoar et ses composés, parceque ces 
verbes s'emp'oient pour des verbes de mouvement ou avec ces verbes sousentendus, keïo- 
ar ént delré, Ôlre situë à la droite, (en allant vers la droite). reipeba sis dvdyknr, NOUS 
sommes dans la nécessité, (nous sommes venus). Pareilement ï2cc0ar xt rt, s'asseoir 
quelque part, (ler pour). ixeregerv cts riva, aîler supplier. susiy riva ai Ayvrror, 
vendre quelqu'un en Egypte, (pour être mené en Egypt). 
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edréCaur (ia mdov%v, par piété, par force, par plaisir, (avec 
des dispositions, 6u des moyens tendant vers la piété, etc.) 


Adverbe de Lieù pour le terme où l’on Va. 

0704, où, quo, sans interrogation. 

TÔTE, FO, OÙ? quônam ? avec interrogation. 

rés, roi, (après un mot), quelque part, quépiam, quoquam, 
aliqué. 

ÔToI wori, 070! ay, en quelque lieu que ce soit, quocumque. 

Ô:ü00 (opposé à ézsire), ici (opposé à là), Avec. 

éyrudla, évravlor, ici, là, Aùc ou istèc (1). 

éxeïre (opnosé à deco), là, iline. 

dsdgo zdnsire, ça et là. 

abrôre, là même. 

dihore, ailleurs, alio. 

£TÉ2OrE, ÉTÉLUTE, vers un autre côté. ; 

0D0auGre, mnuuére, nulle part, nusquäm. 

Fayraot, Fayrwyôre, vers tous les lieux, toute part: 

ExATTUYÔTE, Vers chaque côté. 

éxarégure, vers chaque côté, vers un ou Pautre côté. 

Süeale vers la porte, dehors. 

6pôse, ensemble, vers le même lieu. 

Ajoutez plusieurs noms propres, et quelques noms communs, qui 
deviennent adverbes par lPaddition de de, mé, es: de s'ajoute à 
Paccusatif ; mais pour y ajouter gs et Ce on retranche Ja consonne 
finale : 02010€, à Ja maison. Gyoedyds, vers le marché, au mar- 
ché. Orumrérds vers POlympe. ’AdraËe, à, vers Athènes. 

Terme d’où l'on Vient. 

Règle Générale.—Le terme local d’où Por vient se met au génitif 
avec 8x, sion vient de dedans, ét si on ne vient que d'auprès avec 
&70 pour les choses inaniméces, Zagè on Te0S pour les choses ani- 
mées. On se sert de zwr@, si on vient d'en haut. Je reviens de la 
ville, éruvre x vhs Wonews. Je reviens d'auprès de la fontaine, 


* A d PA . . . . 
éroyéeyopos ro vhs muy. rs biens qui viennent de Dieu, 


(2) Remarquons Fexpression évraë0 di; Soph.: depend de mai, il est en non pou- 
voir Celle expression doit être acrampagnée du geste, pour disiener la pereonuc. En 


désisnant une autre personne, elle sigraferoit, à dépend de lun 
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Tè TeÔs Ocoù &yaûd. Il vient d’auprès du Roi, ÿges rap} 
OÙ Baoihews. Il descendit des sommets de POlIrmpe, B% di 20e | 
Oùturoi AOEVUY, Les prépositions x et gr se suppriment 
souvent, quand elles entrent dans la composition du verbe : RER. 
sy roù dwpacriou, sortir de La chambre. 

Note 1. Le terme qui marque simplement le but du discours, se 
met au génilif avec Fee}, Celui qui marque le but en faveur duquel 
on parle ou agit, au génitif avec dTée. On se sert aussi de xuTà 
ért, Il parla de la paix, fe soi sie4yns. Conseiller, interroger 
sur quelque chose, suuGouhsberlou, épurgy megi rivos. Des 
ambassadeurs furent envoyés pour racheter les prisonniers, éréuDn. 
car Teécéers brèp roD hurpoboles roùs aiymandrovs (1). 
L'animal se dit du cheval et de l’homme, #w7 dylpérov za rTou 
70 Cüoy Réysrou, (terme où). Parler du heau, ri roÿ 2æhod 
Réyeu, (circonstance de lieu). 

2. Si lc terme local d’où lon vient est un infinitif François, il se 
met au participe, (Paoriste pour une action passagère, le présent, 
pour une action de durée). Je reviens de visiter mes champs, ère. 
YÉ2 You TOÙs &y poùs émisxsdousyos. Ila amasxé de Pargent 
à enseigner la grammaire, yaéuxre eloyarrei Oidéoxuy 7 
JEUUUATILN. 

Observations. 

A cette règle générale se rapportent : 

1.—Le nom de la matière dont la chose est faite. Vase dor, gv. 
yéioy éx xevroë. Une baguctte faite de fer, p&Sdos ci pou 
reroimuirn, (x souvent omis). 

IL—Lorigine d’un nom. Elle nomma la ville après elle-même 
Athènes, d@'éaurÿe sv Dodi éxékerer *Adves, —Appollod, 
Pausanias de Lacédémone, x Auwzedaiuovos Ilavraias. On 
dit aussi ele r@ Basinei til rü droppAruy, Être sécrétaire 
du Roi. Oyouu Eye émi rios, tirer son nom de quelqw’un, 
(circonstance de lieu). | 

FT—La personne ou la chose au nom de laquelle on conjure. 
Au nom des Dieux apprenez moi (2), dfdaËôy ue eds Oeüy. 





(1) C.-à-d. pour parler ou traiter du rachat. Afin de racheter, se rendioit par ëri 7 
Xurpo ru, etc. Voyez plus haut terme final, et terme local où l’on va. 

(2) Dans les prières 1rès animées, entre ry5s el son régime au insère l'accus. du pro- 
nom ; ere, elc. étant sousentendu : pi, mpéç me er, ram pe myodotrai, AU NOM des 
Dieux n'ose pas me trahir. Deià les Latins ont dit, per te Deos vro, Tite Live. 


2D 
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Souvent on emploie UTée dvri, xura : 2UT@ TOÙ meyiorou Aiÿs 
GgxiQ es, conjurer au nom du su Jupiter: zœr@ fBodc ebysclci, 
vouer un bœuf, (prier par un bœuf qu’on promet de sacrifier). Sou- 
vent la préposition est supprimée devant le génitif. Conjurer quel- 
qu’un par les cendres de son père, garpaur TéPur rit ixeredu. 
On dit aussi &u@i, &u@i DoifBov, au nom dApollon.—Appoll. 
KRhod. 

IV.—Ces expressions #iv@ TpÔg 71906 (1), stare ab aliquuo, tre 
du côté de quelqu'un. Doës sas TOXeuS 6073, il est de Pintêret 
Jde la ville. Tps A0YOU, TEOTOL, dizns, convenablement, avec 
raison. @oairioy eivms mpôg Ocod re ai mes Gyletrur être 
innocent devant Dieu, et devant les hommes. io À 06700 (oë 62 
2.07%) 3 rg06 Pariurs, être en estime auprès du Roi. z2œruc51,. 
cacÛci, TA Fe0c roÿ roruyoù, se plaçer, aller du côté de la 
rivicre, néyeclos EX LS1806, combattre de près. Ex TAG oùeGis 
rauGoyecles, prendre par la queues T0 CTÉAUTOS, GT 7 ÀË- 
ras eigeiy, dire de bouche. @rô cuiroäs durdrms, avec une 
faible dépense. 

V.—Ces expressions Françoises, juger à où par, pendre,à, pui- 
ser à, et autres semblables si elles marquent un terme d’où Pon vient. 
Puiser à une fontaine, &x @eéuros éÉcœrrhsir. Juger à la mine; 
du présent par le passé, &70 To TROT ÜTOU rexpæieecËces, sa 
pEovre 4 rüy yeyeyapéres @). Vivre de rapine, T0 helcc 
Cv. Allumer un flambeau au feu, dada T0 TOÙ FUEOS ŒTTEIN. 
Se tenir à une branche, Éxerlos zhddov. Delà oi éyouerot rün 
Gondruy, Ceux qui suivent Immédiatement les chars. 

VI—Le régime des verbes qui marquent origine, délivrance, 
différence, distance, éloignement, l'action de se tourner, de se dé- 
lourner où céder de, im Dé ch RORE privalion, . cessa- 
tion après ceux-ci, la préposition est ordinairement supprimée, si 
ce 1Pest après ceux qui marquent origine. Ilen est de même des 


adjec üifs qui dé rivent de ces verbes, ou qui ont la même signification 


(1) On dit auesi perd rivos ivat. üre rots Mes éavhriar ériguouv" o RipRapos of Onfaïne 
pr? avraÿ ñeas; 3 Dhues  ciépnr rs evéolias, : 


ras rüs murpidos Sepumaécir, Tuÿras abêttr, 
per à TOUTIV civar : Déim. 


C2) Ou dut susst rpàç 78 dpyÉgeop rèv chéaiparinv kQivrtrs juger du honhour par la for- 
Din: cent le terrine local ont Fon va: rés tudique comparaison: +7 Arôû Afyw, nù nfûc 

ins Pperrpons Xéynons, je dis La VERICE, quoe parle pis d'après vox paroles. On se #ert 
auesi de dont por règle de la cicconstanee : rexpadenQur rà prAoure rois yeyernpérots ; 
loc. erufpuafui re rue, juger de quelques chose pur une nutre. 
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(1).  S’écarter de la route, auaordver, rs 090. Différent des 
autres, ŒGAXoc 7üy XX; (on dit aussi Tao Tous GROS, 
Gore Ty EARUY, où GRR). Cyrus est dit être né de Cam- 
byse, Aéyeros Küvos yesérôes KonGürou. Issu d’une famille 
illustre, d'Hercule, yéyons #% Tarépuy rüy ebdoxiuodrruy, d@° 
Hecxréous. rés, prend de plus ürd, Déryen dyalor 
UTO OÙ 206 TIVOG.. | 

VIT.—Le régime des verbes qui marquent achat, rédemption, 
renseignement, interrogation, demande : devant un nom de per- 
sonne, ils prennent Fœ0ù où TPÔc. Ïl nous à rachctés de toute ini- 
quité, dr résns drouics juäs ékuredouro, Jai reçu une 
lettre d’un ami, 7œo2 où 7oûs QiAov éxouirduns Érirron pr. 
Celui que jai arraché à la mort, Gy Joey éppordny. —Eur. 
(l’article qui manque devant dysïy est ordinairement exprimé ). 

Adverbes de Lieu pour le lerme d’où l’on Vient. 

6ûey, d'où, undë, (sans interrogation). 

æ60ey, d’où undè? (avec interrogation). 

TÔÛey, duber, de quelque part, alicundè. 

O0en 0%, Gdeurse, de quelque part que ce soit, undecumque. 

Eyley, éydévds,. opposé à éxeïler), d'ici, hinc. 

&yreD0ey, (sans opposition), d’ici ou de là. 

éxsi0ey, (opposé à #ydey), de là, inde. 

EOey sai tley, de ça ct de là. 

ür6ley, du même licu, indidem. 

&nNoûer, &kAwYOÛEY, d’ailleurs, d'autre part. 

ETÉpr0e.. de l’autre côté. 

oduuGler, pnauôler, d'aucun côté. 

Gayræy 60e», de toute part. 

éxurray00es, de chaque côté, de tous côtés. 

exuréowôey, de côté et d’autre, des deux côtés. 

É£w0er, Sbeuley, du dehors, par dehors. 

trace, du dedans, par dedans. 

Os», du même côté. 

TOBPuer. muxpoler, Exœlley, de loin. 

Gyuûey d’en haut. 

adrwÛey, d’en bas. 

(1) yrôva dans le sens de distinguer s'emploie quelquefois avec x005: 7002 droles où 


gédeoy yvovar ès ràv XEMdËva 3 Atisiote, il n'est pas ficile de distinguer (té maninet) 
de l'hirondelle. 7965 tu ligne comparaison. L É 


# 
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Ajoutez quelques noms qui par Paddition de Ûéy deviennent ad- 
verbes. des s’äjoute au génitif singulier, après avoir retranché y ou 
ge, Quant aux noms pluriels, on leur suppose un génitif smgulier. 
Ogeaôler, du ciel. Towiwbey, de Troic. A Oñvaber, d'Athènes, 

N. B.—Sey est une syllabe que les poëtes ajoutent au gémitf : 
eutlsr, céûer, éley, pour éuéo céo, £0, ou ëpod, c05, 0ù. Il 
n’est donc pas surprenant que l’on trouve dans les anciens poëtes la 
préposition jointe à cette terminaison: 48 ’Agy6ler, #Ë oùpurdler, 
Gr0! 2e n0er. C’est par la suite que ces génitifs devinrent adverbes. 


Remarque Générale. 


[.—Un nom ou un pronom peut être régi par deux adjectifs où 
par deux verbes qui demandent Ie même régime. 

Quand ces adjectifs ou ces verbes veulent différens régimes, bien 
souvent on ne répéte pas le régime comme en Latin, mais on le met 
au cas exigé, ou 10. par le verbe le plus proche. Les pauvres qu’il faut 
aimer et sécourir, oi æéynres OÙs dei Quel 40) éToonsi abris. 
(Ordinairement sans gros). Ce dont il a besoin ct qu’il n’a pas, 6ÿ 
éydehs dors, 2ui pa Exgei.—Nén. Jouissez des biens présens, 
mais sachez les conserver, rois J1Ëy rapoboi y£%, QUuAuËor d& Ou 
2o. par le verhe sur lequel on veut appuyer le plus. oddeis dé üTore 
Euwrecrous oùdèy &relBès, oùdè Gy6ciov, oùre medrrovros, eider, 
oÙrE Réyoyros #xoucey, personne n’a vu faire à Socrate, personne 
ne Pa entcnau dire quelque chose d’irréligieux ni d’impie.—Xén. 
(redrrouros quoique régi par ide, s'accorde avec Xwzgdrous, 
pour éviter Je répétition du régime). | 


1e 





Les Grees font faire à un seul verbe les fonctions de deux, 
quand le second verbe cost suflisamment indiqu@ par le sens. Ils 
portent des habits semblables à ceux des Scythes, mais ils ont uno 
langue particulière, £50%ru dè Pogéoucs 79 Saudi: Ouoig, yAür- 
cuy dé iiny.—Hérod. Is offrent des victimes, et forment des 
chœurs de musique et de danse, Oüousiy isa, opobs TE xui 
ayüvus purizous, — Plat. 
Terme du Verbe Passif.  (Voy. Elém, p. 129). 

Le terine du verbe passif se inet non seulement au génitif avec 

UrO, Mais encore au datif simplement. Les enfans sont chéris par 


e . , = : " : 
leurs parents, 01 æœides orécyoyræs ruïs yovsbos, HW ne faut 
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pas être troublé de ce que Philippe à passé les Thermopyles, où er 
SoesBarles r& mugsnnhvléses Diurror ou IlyAdy.—Dém. 
Ce datif est surtout employé après le parfait passif des verbes dont 
le parfait actif est peu usité ; comme : mepehsr hole, avoir été 
médité ; reroi%o 0er, avoir été fait ; diarered ya, aTorers he - 
des, avoir été achevé ; ddormdrler, avoir été approuvé ; ct après 
les verbes :à æoisiv dans le seus passif d’être bien traité ; GREC LEO - 
far, être content de; dozsïcôcs, être satisfait de, se contenter 
de. Ces affaires ont été heureusement achevées par nous, x& x üs 
qui diarireunros rubru Tà medyuaru, Je me tiens là pour 
être bien traité par les autres, 7&géyu émaurdy eÙ Tousir TOÏs 
&N Rois. —Xen. 

Le terme du verbe passif se met quelquefois au génitif avec FÉ06, 
aro, Fœgà, et mème ëx, et encore au datif avec #70. Cependant 
dû dans ce cas prend le sens de sous. àré0asy d7r0 Meyéhew, 
il fut tué par Ménélas, où mieux il mourut, sous la fer de Me- 
néles. C’est dans ce sens qu’on emploie ÿ70 avec le datif après 
les verbes reipsrle, être nourri; 7œdebec 0e, être instruit ; 
émireoreteclœr, être confié à la tutelle de; Sérreclœ, être en- 
terré : dr r@ coQurdrw Xeiswn releuupévos, élevé sous le 
très sage Chiron.—Plat. ; sa@ñuur do Toïs @ihois, être enterré 
par ou sous la direction de ses amis. Pareillement après yogebels, 
danser ; SOEEUSID ÿ70 Bascire, danser au son du luth. (On dit 
aussi yossüsiy Dr0 Doemiyyuy,, danser au son de la cithare). 

Rem.—Quelquefois, mais rarement, le terme du verbe passif se 
met au génitif sans prépositiou mAnyeis Suyureos vhs ÉUMS, 
frappé par ma fille. Goux inmu ANicaiwr, char frainé par des 
coursiers Niséens. Mais beaucoup d’adjectifs qui ont une significa- 
tion neutre ou passive prennent le génitif. epiores®ns dybéur. 
couronné de fleurs. eus &hvros, épargné par la viellesse. 

De même les noms sont suivis d’un génitif pour exprimer le terme. 
xbuarx vu, flots (soulevés) par les vents. "Hous d'A grec 
courses errantes, (d’Io causées par) Junon. Ôaiwy GAUWTIS, prise 
faites par les ennemis: et même de deux génitifs, dont Pun est 
la restriction, l’autre ou le terme : @vérrov duis Toidsioy xpsû7, 
repas fait par Thyeste de la chair de son fils. (Vo. rem. sur éuo, 
épov, p. 173) ; ou une circonstance, dréduye ro ‘Tdyur TA ye- 
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posin r0ù roX 0%. —THérod': il prit le commandement des Joniens 
dans la guerre. On peut encore regarder le nom avec un.des génitifs 
comme formant une seule idée complète, et l’autre génitif comme la. 
restriction de cette idée. (Acc. de Vadj. obs. VE. p 185). 


CHAPITRE CINQUIÈME. 


De la Circonstance. (Voyez: Elémens, p. 81}. 


I. Règle Générale.—On met au datif les circonstances : 

1. De Manière.—Surpasser en science, üreeGuivain éicrum, 
(1). Je suis encore du même sentiment, »üy ÉQ wdr6s sims r& 
Bovrsipori, Evoyos mérouis &ôixicis retenu par (coupable 
de) tous les crimes (2).  Dispos des pieds, ruyxds Toci—Xén. I 
ne s’est pas servi précisément de ces paroles, oÿ Toûrois Toïs P4— 
pars Eyeuds.—Dém. | 

2. D’Instrument.—Frapper de l'épée, rurdooeiy mayoiex (ou 
y payæieæ). Mouvements fait avec le corps, xivérets 7@ ci. 
war,  Laction de tirer des fléches, 4 roïs fRéheoiw Épeois. 

3. De Cause.—Mourir de faim, érofaysir hiug (ou ÿ70 roÿ 
?azod). Pâle de frayeur, a pÔs r& dés; (ùro roù déous) (3). 
Faire quelque chose par colère, par orgueil, 6877, Qeoyquars 
osi 5, Les poëtes disent du®i, æepl O6By, quelquefois mais 
rarement d7i2 @6/30v. 

Rem.—La circonstance de manière exprimée en François par un 
verbe ou un participe s'exprime en Grec, où 10. par un participe qui 
s’accorde avec le mot auquel il se rapporte. Il passe son temps à 
lire, diureiBss Guuyissozuy. Il a bien fait de venir, «à d éroi- 
n7e mon dv, lle vit de poison, dé] iplvoparyoëce. Il vaut mieux 
acquérir de la gloire eu travaillant que de Pinfamie en ménant une 


0 oiçive f en: À07OYOU, D ec H à boul Dur 
VI DISIVE, TONGI2ETENY pi *OFOYOUITU TS EUONILIQS ñn P&UIAOUYTE 





(1) Quelquefois on se sert de kard: xurà oüveouv à ur” GXNo ra mpoéqur 3 Isucr.: se 
distinguer par leur espril où par quelqu'autre chose. Voyez obj obs. 6. pr. POS, 

(2) Un trouve le nou du crime, de li punition, nu gén. après êvoyos, à cuuse de airin, 
étxn. . : 

(4) I y a une cause prachaine, et une cause éloigr6e. La prochaine se ni nd par le 
dati, Léiouseése por dia avec l'aceus. Us cédèrent par fsiblesse de corps, causée par le 
manque de Vivre, dodevcin coopérer drià rèv avrôderar txtxipovr ; Thu. De même le 
daté exprune Linstroinent prochain par rapport &eelur queant, ré avee le gén. instru 
went étvigné, Vaux voyons avec Fane as moven dec eue ra duyr dé ror dpOakpèv 
dpouve  Ceû pare, y vpeir, C'TITC AVEC de l'ouvre, 
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durPnuias aronuüey, Ou 20. par le datif de Pinfinitif (1), sur- 
tout quand à cause d’autres participes, le tour précédent seroit peu 
clair, En paroissant clairement tel, il les faisoit espérer de devenir 
tels. 79 Quvseôs slves roroëros dr, EATiCeis rois œÿrods roi- 
070: 7sv47er 00, —Xén. Montrer 0que les états acquièrent la 
prééminence en observant mieux la justice, émis o ÈS TDôheIS 
Doosyoirus Tê dixciorépus elvos, —Isocr. 

[T.—Règle.—La circonstance d'accompagnement se met au datif 
avec 6'y, où au génitif avec wer@, Ils dormoient avec leurs armes 
éxoimävro où» rois ODhois, Abandonnés comme les veaux avec 
des loups, Ésquos drwso où péryoi Mer Avr, 

On supprime ordinairement çür, quand le mot au datif est ac- 
compagé de œÿr6s, Comme aussi avec les mots crônogs, flotte ; 
GTERTUS, armée ; rÉC0g, fantassin, et autres désignant des troupes 
ou des vaisseaux.  Ïl transporta Samosate avec sa citadelle, à Yu. 
pôrarx aùr Gxeorônes puerélnzsy (2). Ayant passée la nuit, 
avec son armée, QUAITOUENGS TQ creur, Avec les adjectifs 
d'ordre &ÿr6; exprime la circonstance d’accompagnement comme en 
François. Il fut choisi avec neuf autres, àpéôn, déxuros ædr6s, 
(lui dixième). Xén. 

Quand un participe est joint à la circonstance daccompagne- 
ment on peut souvent mettre la circonstance à l’accusatif et 
faire accorder le participe avec le sujet du verbe. Il avance avec 
sen épée tirée, 7eopu2st ayaresrouéros 7ÿ1 mädzyciour, (Voy. 
Remarques sur le verbe passif, page 212). Et avec le participe 
sousentendu. Et vous, avec votre manteau de pourpre qui êtes vous ? 
6 dè sr roopuoidu, ris do ruyycyeis.—Luc. (aupres pévos 
sousent, ou encore £ywy, Avec une grande barbe, 0 Baldr FÜyavc 
zaespévos —Luc. Avec les verbes venir, etc. on peut rendre la 
circonstance d’accompagnement par @égwy pour les objets inanimés, 
&ysy pour les objets animés, ET pour les deux. 








(1) Cette circonstance peut encore se rendre, en cerlains eas, pare En nous mon- 
trant (de tout temps) disposés à braver les périls, ee hirn en est résulté, de n'êlre pas 
abattus par la crainte des maux à venir, si perà dvôyeias ë0éAoener rivéuvetrev, repiyéyverai 
pt rots péMdovorv d\yevots pi rpoxépverw ; Thuc. Si, étant resté à mon poste, sur 
l'ordre des chefs, je le quittois malgré l'ordre de Dieu. je ferois très mal, et, rafévrur, 
7 5v do yôvrov, Éucrov, rärrovros è Toù Oeoë, Xcérouu Tüv réêuv, leva dv etav sipyacpévos ; 
Plat. (Le Ler. opt, est une ehose habituelle, le 2ad. une pure suppusition.  Egevo sup- 
pose un fait réèllement prssee). 

(2) Ce duif avec aërés est ardinairement sans artiele. Cependant Aristoph. aÿrotoc 
rois moprait. Les poètes éptques placent eëy entre aë-és et le num, aëré oùv Sépaxe 3 Arat. 
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A cette règle se rapporte le régime : 

1. Des verbes qui signifient accompagnement. Accompagner quel- 
qu'un, rœouxoroubsir, cupragomaeres sin, Chanter avec ac- 
compagnement instrument, ,Fporédeiy deycyois (ou &deir FEÛS 
deywva). 2. Des verbes gzonoubeir, suivre, (äua, xeneulds), 
faire route avec ; Y£douui, SC servir de, c.-à.-d. faire avec quelque 
chose ce dont on a besoin. (ygdoues, se rapporte encore à Ja cir- 


constance d’instrument). 
IT. Règle.—On met au génitif les circonstances : 


1. De prix et d’estime. Acheter quelque chose cinq diachmes, 
avsirlai 7 mére deuymäür, Estimer moins, éAdrrovos oser 
(ou régi éAdrroyos, Echanger quelque chose pour de Por, &A- 
Rio 71 xeurod (ou gyri OUT OÙ (1). Faire quelque chose 
pour de Pargent, puoÜoÿ +1 redrreiy, I] les délivra pour une 
rançon, éAusey @roirwr, Il vint entre nos mains au prix de beau- 
coup de travaux, ronN y dù 107% Day AN Ve XEÏeUs sic ps. 

De là märos Surdrov, 7% êy Tlevravelu cirhceus, ètre 
jugé digne de mort, d’être nourri dans le Prytanée (aux dépens du 
public). On dit aussi Zamoër TH Jaydrw, Ici se rapporte l’ex- 
pression, Jeards gi 702. h00,—Aristoph.: tu es bien téméraire. 
(pour beaucoup). 

2. De partie, qui donne prise, par où ou aftaque ou commence. 
Je tiens le loup par les oreilles, Aüxoy rüy drus xeurû, Prendre 
quelqu'un par la main, 7 rs veicds aude, Souvent 
on emploie 6x : suspendre par les pieds, dx roù Toûûs ADERÈT ON, 
Prendre par la queue, EL TÜC oUpÈs 2 apuG over + et toujours après, 
deyerler, commencer. Commencer par la prière, Goyecéc: èx 
TÂs TENTEULAS ; (&execlai rios signilie—commencer quelque 
chose). 

3. Du rapport sous lequel on considère quelque chose (2), rapport 
qui sexprime par du côté de, quant à, pour ce qui regarde, par 
rapport à. Tranquille du côté des tempêtes, GYAYE1205 TOYTUY 
LEULE VON. Aussi vite qu’ils purent marcher, ds 1x0 rodûy. 


Cl) Le prix est quelquefois regardé comme Finstrument. Ainsi Démosthène à dit 
GX iv vote émote dBodoiv Groove àvs et ph robr” éyoügn, mais sans ce duerct, ils auraient 
su Len npectacles, at maven de deux oboles. Où trouve le datif nprès les verbes de 


change: évruadoour dâxova péleot, Changer des larmes pour des chants, prsser dés larmes 


aux chante. . | 
(2) Cote circonstunee se rend encore par luveue. seufou avec son, Les ndj. cempe- 
de a prisan front souvent subis de eette éireonstance de Bteu dit qu'ils resissont le 

, a)rtouns Cou rte, rev ayfr), QUE NU VOIt pas la verite. 


AE dûcn-os 
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Jai la tête brisée, zarsœya 795 zsdaunñs. Etre le premier à 
rendre un service, à faire une injure, dTorË ce: riyi (ou TPÔG els 
sic) ALP D 25% #5, (prendre les devants de quelqu'un fpar rap- 
port à un service). eù 2e ToÙ (Siou, aller bien en ce qui re-. 
garde la wie. MEIGYEXT END, cor rseles debosr lc &yaboù, se 
trouver au-dessous, se tromper, déchcoir par rapport à un bien. Je 
ne me lassois pas de Sn par rapport à eux, quel grand et beau 
pays ils avoiont, à à pi oÙrors éravoun", Oiulspusyos «brdr, 
07m ès urxy ai Oimy Espoir —Xin. 4 Grinix Ts xx. 
pnDogics, Pinsulte au sujet de Poffice de porte-corheille.—Plat. 


Observalions. 


À cette règle se rapportent : 

. Le régime des adjectifs et des verbes qui marquent digaite, 
PARNEe, abondance, ct leurs contraires. Plein de vin, +A4ens 
01929. Spouiller quelqu'un de ses biens, drooregsiy six Tüy 
ay 2959 (ou à dya9à, avec deux accusatifs). 

2. Lo régime de efyæs dans ces expressions. elvos rf5 avr 
mypune être du mème sentimont.—Thuc.  sfves GÉibuaroc 
79un5, € Lo enr ent, e LS 13), ; [A£- 


LL 7] 


Plut. or TOYT eg sic 





7&hs, être homme de grand autorité. 
ray œùray (ovAsvuaäruy éy rois œurüy rareiris, OYTEE 0ŸT04 
F9 Dur, Tous ces gens sont du même complot ‘dans leur patrie 
que ceux-ci parmi vous.—Dém. 

3. Le régime des verbes après lesquels £y:z% et Tse) sont ordi- 
nairement sousentendus. Je vous éstime heureux pour votre dispos- 
“ COTE ge TOÙS TeÔT Ou, J’admire l’homme pour sa ver- 

AE) &0pwror Sail a Ths desrñs, 

E. L° gônitif qui suit les noms qui signihient secours, protection. 
FeiBhiuz CDR une défense à l'égard des maux. ÉTIAOUCAUT 
75 XI0Y0s, une a contre la neige. 

IV. Regle.—On met à l’accusatif lo. les ‘circonstances de Mmne- 
sure, d’espace, de distance, de quantité. rirhos Tesis 02Y DIS 
Larpos. dDéyuy resis croûdiouc. (Elém. p. 51). 

Rem. 1. La distance désignée d’une ni générale se met an 
datif, paxog Quornzs. moAlo 52 (LiTpy 2Ur0miy GPeircu, 
Et même, é£#zovrc nt déyorree.——Strab. 


Rem. 2 Les adjectifs long, large, épais, prafond..….se rendent 
| 2€ 
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souvent par les accusatifs rù juÿxos, ro ebeoc, rù rdyoc, rù 
Bélos.…..et la quantité précise se met ou au même cas ou au gén. Le 
fleuve est large de deux stades, 0 rorauôs Eyes do crédix 76 
ggoz, où Cdo crcÔiay —0 rôeyos or} spidxoyre ToCûy rè CLos- 
On dit encore, 6 zAdd0s réyos #51 (ou êvri) roy Céxruhoe, 
la branche est de la grosseur du doigt (1). On emploie encore des 
mots composés. dudeaÉ TU, qui a douze coudées. 

Rem. 3. Après un comparatif le gén. ou l’aceus. avec 27}. Le 
fleuve à plus de deux stades de large, 6 roramos 7Atdéros PA 
FIeïor à ri dbo crie. —Kén. 

On met encore à l’accusatif une foule de circonstances, en 
sousentendant zæro. Aider ces amis en ce qui est juste, roÿe O@i. 
Fois rà direum (Boxders, Je suis frappé à la tête, 72 4rrouus 
rh #eDuññy. Avoir mal aux dents, &)e7y roûç O0677œ6. zu 
205 Tücuy xuxiav, [SAT Door. rxgr rôkeuor, OXiurin. 

Les pronoms neutres peuvent se mettre à l’accusatif pour toutes 


_ 


« 


les circonstances. Je ne vous obéis pas en ceci, où Teidonai cos 
suÿra. Voilà en quoiils nous effraient, sçùr” £oriy 0760 ARS 
éxDoBodci.  (Voy. sous l’objet. obs. 6. p 198). 


Observations. 


À cette règle se rapnortent : les doubles accusatifs après les verbes 
habiller, déporiller, priver, forcer, ete. Dépouiller quelqu'un de 
ses biens, Grorrsosïy sic à Gyula (zurè rà &yalà). 


Circonstüinces de Lieu. 


Règle I.—La circonstance du Tieu où se fait Paction se met au 
datif ordinairement avec éy quand elle se fait dedans ; au génitif 
avec ègi 207 , OH au datif avec êri, quard elle se fait sur. Les 
trophées à Marathon, à Salamine, et à Plaite, sd reoraia Tà re 


EN = … \ CU S N 
Mosudün, ui Xurauïn, xai [aarciaïs, A Athènes, à 
Rome, à la campagne, y Aves, ès Porn, ày àyeû (2) Assis à 


— em _ _—— mm 


(1) Dans ce ras ils emoloisnt encore er tour avre sara La racine du lotus est de In 
grosseur d'une pornme, Sercv % fifa roù Xwroÿ piyelus karà priov : Ilér. 1] dit aussi, 





ra roomiara Eyre à tbos éfxa Oyuelwr.. Pyur rhv maPupopida rerPérryvr. 
(2) Le nom da passe on du peurte, où se tronve un lien, se met nn én, A Myenle cn 
«Ponte, & Mundag süe luvtoss Hèr, A dit méme, ac queréons 'Eioïm, à Eleusie, 
chez nous 
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me 


7: OÙ xU Ta VAS za 0 neo en Mourir dans 
ri Ééyns rehsurgr,. Marquer quelqu'un au 


terre; (sur terre), à) 
une terre étrangère, é 
front, œriZa si zur@ rToù: meorurov. A terre, ri mom. 
Trois mille drachmes te sont comptves sur la table, rar iliai oi 
z5T9rou ÊTi 79 reaTiCn. [1 faut se rendre sur les licux, 0er Te0- 
d'éys4) csuvrdr ri voie rOmois. Auprès de la rivière, èri 7@ 
roræu&. Aller en voiture, ëQ Gpuuros Déesrlou. Aller en li- 
tière, éxxouierêer ër Qogsis.—Plut. 

N. B. 


de éy: dy vauri dans des vaisseaux, dué cxn7 7e, sur le sceptre. 





Les puëtes foniques ct Doriques se servent d’'éyc au lieu 
# 


Observation.—A cette règle se rapportent: 


. £e nom de la chose d’où une charge tire son nom. es Ingé- 
. e \ 2 ra L 5 
nieurs, 0j é7i T@&is nxUVas . Les chambellans du Roi, of êri 
… # . . : ae re 
Siexs rod Bausikéus. On dit aussi oi ri Für dropparan, 
a » Q À , cé a A # , 
les s'crétaires ; et of 7g0s rois 40451, les Echansons.—Æférodien. 
2. La personne par qui, où au nom de qui on jure. Il jure par 
; à e um . : 
lui-mème. durs xaf éxuroÿ. On dit aussi, Ouybe» roès 


f 
Seove. 
à 2 € / 1 : 3 € En = 
8. Ces expressions 7 Y&2iS é6ru) zu) vi, la grâce sera 
FA * 
avec vous. 2270 TOyru) X0I)0), COMMun à tous, chez tous. ri 
2 


roÿrois, cuoutre, de plus, là dessus. Ti sus Aéysin.—Thuc. : 


prononcer le panégyrique sur la tombe de quelqu'un. TÉLTSI Tia 
ëri oreursmaæri,—Thuc. : envoyer quelqu'un commander lPar- 


mée, (pour être sur). ëê7i r@ ciru, érdisis dos 


4 


, Ti)eiy, Manger 
? \ 


, . . N/ mu 
de la viande, boire avec son pain. Bailorss ETI TT Ts clope 
é£ouria.—Dém. Voyageant à la faveur de la paix. ossis èxi 
334, Soumettre au jugement de quelqu'un, mettre la chose sur lui, 
309 v x , 
Pen charger. ër éu05, d’après moi, ou mon exemple. ri xoù- 
22 3 me # \ 2 7 4 

Aüy paprour, Ti coÙ DSyEl, Ti TOÙ Kaicasos Béuaros 
L . d. La # Li à # 
érrÿs eva, dovant plusieurs témoins, plaider devant vous, étre 
devant le tribunal de Cæsar. 29 6v65, un à un. D éwuroÿ, par 
lui-même, seul. y 007, sivx rip OÙ es Ti OÙ Toeiy TiVQ, 
A A » Il , 9 e 2 , , 

être en colère contre quelqu'un. £y 400% éori Tin, c’est le bon 





(1) On dit of karà rar ‘Actar, cenx en Asie, (mot à mot, ceux selon f'Asir), bts 
Asiniques; Ken. rù rarë riv Doxiça, La Ph cile; Let. de Philippe. Avec les 
ver)es s2 lenir, s'asseoir, on tronve Paccusatil sans PréposifiOn, rpfroda radin. 
Renarquon: l'expression ës et év fueréoo, chezmoi, chez nous, qui ne sexplique q..n 
disans que dadj. posseiaif est mis pour un pronom personnel. 
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3 


plaisir de quelqu'un. y Jo elver, être égal. éy Guoiy, ë» 
Papers voisiole, estimer également, peu. é of ele, être 
cccupé à prendre son vin. y ii éçri, il est au pouvoir de 
quelqu'un, il dépend de quelqu'un. 

Rem. 1. Après les adjectifs démonstratifs, cette circonstance se.rend 
quelquefois par le génitif. (Ce génitif s'explique où par la restric- 
tion, où par la circonstance de rapport. (Règ. IE. No. 3). 40e 
qu’ils bläment en nous, 0 méuSorres quäy.—Thue. On peut récon- 
noître cela dans la terre d'autrui, dk oreias 5ÿe robr0 écris y. 
vai, —Xén. J’admire ceci en fui, ru adroÿ &yapc. HN nous 
semble que nous avons remarqué dans Cyrus, xuræualstr soù Ki. 
eou doxobpusr, —Nèn. 

Rem. 2. Le lieu précis où se fait l'action se met au datif avec ou 
sans 4», et on se sort des adjectifs d'ordre. Une bataille eut lieu au 
onzième mille de la ville, éyévero udyn éderdre rs méheus 
capsin, est tombé À dix pas d'ici, sg où &y 7& 
Üerds Banars surirics. 

Le lieu auprès duquel se fait Paction se met au datif avec zuecè 


{ 


ot res Ge où au génitif avec éyyds, FERGS, Fhncior. Atten_ 


= 


dre quelqu'un anprès des portes, Tegilérsn sd F£0s où TOEÈ 
raie rûnaic. On trouve aussi 7&£@ avec Paccusatif dans ce sens, 
surtout quand auprès est synenyme de le long de. On se sert aussi 
de es. Ne vous rangez pas auprès de la phalinge, uw cuyzare. 


# 2 


rorrers els T9) Ga). uyya. di cruploic aussi 7egi et 2arà. 
Vers le dixitine pas d'ici, gegi sûr déruros Erderde Piua. Et 
sans ja HORS la bataille a eu Heu à trois jouruces de lPAttique, 
Ted) Les) o00» drù The Ârrixÿc à mÜYA verge. —Dom. 
A distances). Det cz07559 TEÛS ÉaUrE, considérer 
en soi-mémr, auprès de soi-même. of eos sais zaÿhigr, les 
“chansons. [iérodien. 
Hdverbes de Lieu où se fait P Action. 

uù OFOU, 605, utt, hi, (suns mterrorafion). 

où, FOÿ, 70, où? ubinam? (avec interrogation). 

TOÙ 7oûi, quelque part, alicubi. 

O70U 707 ë. D TNTTUTS que lieu que ce sait, ubicuwnque. 


 ——— - = —— ————— = 








(1) Le lien. supris. rte. se ri Hi ITS jar üré. mo oralcur “erranérovra 7i6 
voéren, à quarante stade de la nier. 
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üroud}, 6rov où, où vous voudrez, ubivis. 

éyddds (opposé à 2267), ici, hic (1). 

érrabla, ici, là, hic, ibt. ° 

B2sT, éxeibh, (opposé à érdde), là, ibi. 

ele nai Elu, çà et là. 

n} / LÀ L2 x A A Q 7° 

œùr6%, œüroÿ, là même, au même lieu, tbidem. 

&Akof &Ahayôh, ailleurs, alibi. 

éréeuh, dans Pautre lieu. 

090 a 40D dauoÿ, 00x68, nulle part, nusquü: 

JOaUOD, [AAOEUOU, 14085, > part, nusquän. 

FauYTE OÙ, partout. 

4 LA x # 

éxarrayx0ÿ, à chaque côté. 

Exarépabs, aux deux côtés, à l’un ou Pautre côté. 

DA A6 dors fort 

2706, &£w, dehors, foris. 

\ Q \ 

evros, dedans, intis. 

€ S ze à 

ouoÿ, ensemble, au même lieu. 

Ajoutez les adverbes formés des noms en changeant le gén. ou. 6s 

y 
, ê ; 
en 695 ; et en ajoutant ç4 au dat. en 7: oÿewrôdh, au ciel; "Ecu- 
/ NS . EN # 
g1»09%, à Eleusis, "Adynrs, à Athènes. 

Règle 2. La circonstance du lieu par où lon passe se met au 
génitif avee did si l’on passe dedans (2), où à laccusatif avec dyà 
si on passe par dessus (3), et ragd ou même zær@, si l’on passe le 
Yon: dE DA NS se 
Jong. J'ai passé par l'Angleterre, dia 7%; Bzesrayrius ëroesb0r. 

Passer par les montagnes, gè 7@ ôen rogebso dos, Un fleuve 

çn à se : À nu ; Y . 
passe à travers la ville, rorœuôs diè rs Téheus péei. Un bruit 
se répand dans la ville, Gus Taurus za Où Guy Th TÜd, 
Coux qui vivent en Asie, of zar@ sy Arias, Il alla le long de 
la mer, 63 Tao Jiva Saurdrons. Par terre et par mer, dit 
VAS 20 Jahdorns Où 2XTÈ YA) 2i Jak GT on». 

Note.—La plûpart des verbes com3s{s de did r'‘gissent l’accusa- 
tif sans préposition, Il s'enfuit à travers les ennemis, drédeaue TOÙs 
FOX EMIOUS, 











(1) L'adjectif démenstratif a quelqnefuis le sens de 2, L&, en s°  o"dant avec son 
non. A yiXkcds éyyds dde k\svËwy, Achille est nroche par là mettant le désordre. “Hi 
8è rôvée Oivarov eiropà rés, je Vois la mort là tont près. 

(2) Au se combine qu'iquefvis avec èk: Goro de” ik mooË£oov, elle s éanca dehors à. 
travers le veslibule ; Ho. De 

(?) Avi rûv rorané> signifie contre le courant de la rivière. Devant les adjectifs da 
nombre, dà a un sens distribulif: dvà mévre, Cinq à cinq, quini. dvà révre rapacodyyas 
rñs Spéoas, Cinq parasangues par jour. dvà péos, tour à tour, Les géans à cent bras 
avo ent chacun cent bras et cinquante lé es, ot Ékaréyyrints xeïaas pis aivà xardr, xchalàs 
ô drà TEYTHAGVTU , A pollud, ; ; 
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Observation. —A cette règle se rapportent : 
E.— La circonstance de la personne ou de la chos par l’entremise- 
de laquelle se fait Paction.® Je vous envoie cette lettre par votre père, 
diù roÿ Tureôs cou Tubrmy TA ÉTITTOAŸY TLÔS CÈ TÉUMTU. 
JE—Ces expressions: d@ lo. avec les verbes Eyes, ei, 
iyyec der, Raufñdrssw, et surtout jévas ct Éemecbes. dià si. 
dr, à crôuuros, Did Saguxros, dP éhTidos, Did croud%s, 
és, avoir en main, cn bouche, en admiration, en éspérance, 
pour occupation. diè EsfBou giycu, craindre: 01 Bec y - 
perêai vins, s° brouiller avec quelqu'un. 0 oixrou hafBaiy, pren- 
dre en pitié. 010 rédous ro yieus didyew, passer sa vieillesse 
dans le deuil. 20. dix avec le sens de distance, d'intervalle : 
dr ohkiyou give, être éloigné de peu, CI) Beaxésw, en peu 
de mots Qi puaxcoë xebrou, 0 érdexcrou ËErovs, long 
temps après, onze aus après. CI TEMTTUOY ÉTOY où TÉMT - 
TOU £TOUS, après un intervalle de cmq ans, chaque cinquième 
année. Où Goyruy Csnréos, long» intervallo spectatu dignis- 
simus. &@yà GrOpuu EE, parler souvent de, ete. did fméeur, di 


Là 


piges, durant le jour. &yà xeovor, avec le temps. &rà, zurà rô» 


LA 


ædrdr 2.070v,de la mème manière. zx470 70 8v 005 50 Acxsdoapeorie 
par sa haine contre les Lacélémonens, xs TO AIN) EXTDAUTOUTES, 
se mettant en mer pour piller. où £%r0 rÔp FUTÉEA, très différent 
du père. &r2 zur ÉaUTO), un homme semblable à moi. oi za” 
AUS , ceux de notre état, caractère, etc. 229 ÉcUTO), œÜro; zu Û 
£œurûv, Seul, (sens distribntif) ; za yo, un un, xœr 6) iyous; 
peu si fois. 23x74 TORSIS ON ZATÈ 5 + 15 éxdorTus, Ville par 
ville (). raca 06%av, prater opinionem. up Güriw, à di. 
2aor, à Côté de, c.-à-d contre nature, la justi e. doreorouiur 
payléyes ruga à vbr pasllérouri.—Plat. Par une méthode 
différente de la méthode usitée. gas Ta, Tagd 71105 êpé- 
7.510, à côté, cad. avec où à canse de quelqu'un, par suite de sa 
négligence. agé Ti, Cu HE de quelque chose, zaçaè 
OPELA ZAR au-dessus des forces, zu UGS, en notre pouvoir. TueÈ 
TÈ 47, T0)s XWILOUE, suivant, “solos les distances, les circonstan- 
ces. Ta Eye, Mo.us, exrepté un. 14 Aéiows FÉVTS, tous les 


cinq jours. 


mg a mremmirenm dm etes 
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(1) rar giuilie quel poefois auprèss ea rod rar on, anges, 4 Étoient li auprés 
de luin jure nucu iliaosrn près de >cunte. 
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Adverbes de Lieu par où l’on Passe. 


"ee 


e 250 N à . « 
077, 9, 41, Par OÙ, qui, (sans interrogation). 
79, par où ? qui ? (avec interrogation). 

+ 4 je 


< Led e r ne à 4 
7 &, 07n Gr, oæmobr, Oro» Jar quelsue l'eu que, quu- 
cumque. 


7%, éNXX A, 
r30z (opposé à 2x:iy%), par ici, kac. 


FaÙrm, par ici où par Là, kdc, istic, tllic. 


per quelque lieu, dliqua. 


éxsiA, par là, tluc. 
Farrayn, partout. 

3 æ 4 

GhkXMYF, GRAN, par quelque autre part. 

É ÿ “haque côté 

EXUTTUY A, PU chaque côté. 

On ne transforme par les noms en advertes de dieu par où lon 


passe. 
Circonsiance de Temps. 


Tôre, Thixo, quand? quand ? 

Règle.—La circonstance de temps dans lequel se fait une chose, 
se met, pour un temps déterminé, au datif; pour un temps imdéter- 
miné et prolongé au génitif, et quelquefois à Paccusatif. Il se pré- 
senta le troisième jour, 7æoÿv seirn fuéeæ, I mourra ce prin- 
Dior zœraunhd£ss. Deux fois le jour, 


4 
temps, soûrou Éueng To 


LA 


= 
>» 
ds Tüs Auious éxdrrns. Vs combattent la nuit, sdç vüzras lc- 
HOYTOU, 


Avec les expressions générales, on e mploie ordinairement les pré- 


pe L a \ 
positions. Dans ce temps, dans ces temps, zur é2siyoy 70 ye6- 
vor, éy rois rôre eôvois. Dans le temps passé, &y r@ ra 
. € # 
een Aôyss 2e». Chaque jour, x«Ÿ” éxdorny muégar, De no- 


Ù - 7 A € \ 
tre temps, dy 7@ zuû nas yeôvws. Vers le même temps, 070 


LL 


ToŸs œÜroÙs x26vous —Thuc. Au tems de Pinvasion des Thé- 
bains, ÿro 7 ür OnBuius sirBon4r.—Œlien. Pendant, du 
temps de ma colère, 70 gnnËta6s. —Hom. Du temps de Cyrus, 
èri rod Késov. Dans le temps de l’action, dens le temps où il 
faut agir, 7} dy red£eur. —Xén. 

Rem.—Le participe François qui marque la circonstance de temps 
dans lequel se fait une chose se rend en Grec des manières sui- 
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“antes. En me promenant jai appris que vous étiez malade, £9 
(ou 07722 ) 5 FELIT a GTEIY, DETOE D TO TEDITOT #19, PERIF TV, 
PAL 240) Fegrrorün ra2à at regiraror, irudéun CE ocei, 
Fazà va roi, nier bibendum. Top Re rà Gdxfhart 
au moment mème du forfait. 


ITôcoy À 2607, Combien de temps ? Quamdin ? 


Règle.— La circonstance qui marque combien de temps une chose 
a duré ou durera, se met au génitif avec où sans di, ou à l’accusa. 
tif avec ou sansé7i, Il règna, il règnera trois ans, éBariheure, 
Barihstcer reidy érür, diè rerër érür, ei Ern, A fut porté 
ça et là pendant neuf jours, et autant de nuits, #9 oero D. Auéeas 
enéa zai vozras 1cuc.—Appollod. Avec le EmS; par la suite, 
se rend aussi par @u® yeôvor, —Hér. raoa rdvra ro» flo. —Œl. 
"Ex roro 520000: r6r0 %ôn :ç26v0v, depuis combien de temps ? 

à quanto tenpore ? 

Règle L.—La circonstance qui marque depuis combien de temps 
une chose dure se met à Paccusut'f avec un adjectif d'ordre accom- 
pagné de Padverbe 397 auquel on substitue on on ajoute 69708, quand 
le calcul se rapporte au temps présent. Il y a trois ans qu’il règne, 
il règne depuis trois ans, 727 F0 reiroy éros (Bocinsbes, 50 rel. 
roy roûro Eros fucineter, co Feiron io roùro ér0c Ga ete 
Imourut âgé de vingt ans, 6297709 94 r0s YEYNVOSE aTélcys- 
De là yg6v0, 
ET) 5 270905 drilaus (i). On dit encore : Les Athéniens étoient 


? 


F6)uy ye0vor, dit. Pour âge ou dit aussi eÏx064? 


en mer depuis cinq jours, nUÉeU TT TEUTTN ÉTIFRSOUTI TOÏS 
ie NE 

Règle 2. La circonstance qui marque depuis combien de temps 
unc chose à cessé d’être se met à Paccus. comme ci-dessus ; ou au gen. 


avec Îles adjectifs de nombre. Il y a trois ans est mort, 1} est 


12 @? 


mort depuis trois ans, &rélausy mn ai roy Eros ou 37 EF 
Gréleurs, On dit aussi ele êoriy ërn, re ou &Ë où où &@” où 


! N CA 

rélynre, et red ésüy veiüy rélonzs, Je ne vous ai pas vu depuis 
® s 

long-tomps, 702 k0ù ge XE0Y0Ù oUY Edeuat, On dit encore : 

à ë È " NA 7 

Combien de TER june que en est fait de Penfant, »20v05 dé ris 


T& Foi durereuyEve. —Eurip. 





ne = a 


C1) yryorss se supprime souvent : surtout après les one propres, Jlirnos sixomr rar 
n-ilawr. 
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Is, En combien de temps ? Quanto tempore ? 


Règle 1. La circonstance qui maraue en combien de temps une 
chose se fait, s’est faite, ou se fera, se met au datif avec ou sans éêy 

À ,. À . , © , e, 
Dicu créa le monde en six jours, #2 muépois ou êy ÉE pLéecus 
or zôcmor Exrioer 6 Oc6s, Et au génitif: Tandis que il leur 
toit possible arriver à PHellespont en dix jours, ou plûtot en trois 

La 4 LÀ 4. C7 

ou quatre, ÉZoy meer déxa, MENXOy dé Toi) à TerrÉpuv 
is 709 “EAAACTOUTON dpiyloi.—Dém. La ville se réleva en 
moins d’années, ékdrrocir Grshafer écurÿy 7 Doi. 

2. Le temps après lequel une chose <e fera se met à l’accusatif 
, ©t les adjectifs 
dordre. Je partirai en trois jours, rogsrouar perd Teeïe ué- 
bas. Je souperai chez moi en trois jours, sic reirav daiTr4cw ê 


avec METà, et les adjectifs de nombre, ou avec ejs 


7% yperiee.—Xén. (). 

Rem.—Les Grecs ont des adjectifs de temps qu’ils emploient au 
lieu de quelques-unes des tournures indiquées. I vint dans les ténè- 
brès, cxoraïoc AÛe. Us arrivèrent au bout de vingt jours, 6405 
raïor G@iroyro. Depuis combien de jours est-il arrivé ? zosræïog 


TÉREOTI, x 


CHAPITRE SIXIÈME. 
De la Liason. 


Règie 1. Pour licr des membres de phrase ou préfère ordinaire- 
ment les conjonctifs 6æws, O707<005, 0rôre, ormixe, 0mou, ÔTOi, 
OmOÛsr, dr4, OoTis, Groîos, OToïds ris, G7nAixos, OWodaTUe 
0766705, aux interrogatifs, FU, TOTELOS, TÜTE, TIL&, TOÙ, TOI, 
70e, F4, ris, Toios, Tômoc, TAAIxOS, TOdXTr0s, 700706 : 
Vous voyez combien je vous aime, Ôg&%s 07600 où Oroy éyé ce 
GAS.  Pourrez-vous dire ce que c’est qu’un homme de bier ? ÉVsis 
cireiy Omoios vis Gr dyœ6s., Mais après demander, ignorer 
douter, et leur synonymes, comme aussi après tout verbe à Pimpéra- 
tif, on préfère pour Pordinaire les interrogatifs.  Diles moi quelle 








. a ve Rs 24 

Ci) Lis expressions après quelque tems. quelque tems après—se rendent per” où modë 

xçévos Er pére, etc. et avec des pariicipes qui se rapportent au SujCt de phrase, pexoëv 
Ereoven ; AU, dtakeror XpGvov ; Plat. 


dé 2p 
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_ 


heure ilest, siré puos æoïdy rss TÔ gnpeïor (1). Je ne sais si ie 
dois L'appeler un Dieu où un homme, @porrilu mérseæ Jeéy ce 
cou à dylçuror (2). | 

Règle 2. Tout membre de phrase joint au verbe principal par un 
mot intcrrogatif, où par-le conjonctif qui le remplace veut son verbe, 
au même mode qu’a du employer la personne dont il Sagit dans Pin- 
terrogation isolée. Dites moi quelle chose vous faites, vous faisiez,. 
vous auriez fait, vous fericz, eiré [404 Ôi TOTTEIS ÉTEUTTES, 
dy EreuËac, dy medrrois ou red£ois, (Car on diroit si redr- 
Feis ; Ti Gr Éreugus ; gi y sedrrois), 11 demanda quiil 
avoit frappé, égore 7isos Éruyes, —Kén. I sassit, incertain la- 
quelle des deux routes 1 suivroit, 2a0%r0, à Toeüy TOTÉEUY Té)y 
CG redrirei,—Xé@n. J’ignorois sil viendroit, ox ÿôa» Tôre- 
0» (ei) HËes (8). Je ne vois pas comment on pourroit prendre a 
ville, O7us dy Ti rèr mo EXO oùx ÉvoEGY j201 doxt.—Xin. 

Rem, 1. Quand le verbe principal est à un temps passé, très sou- 
vent Je verbe qui suit le mot interrogatif se met à Poptatif sans &y. 
1 demanda pourquoi il se fâchoit, ÿgero ri yaneruiyor, —Nén. 
Je doutuis qu'il vint, rogour Wôrepor f£o. 

2. C’est ne élégance que de rendre le sujet quigsuit la liaison ob- 
Jet du verbe prmeipal Je sais qui vous êtes, cidé FE, 06TIS és 
Je vous dirai combien Ja vertuc est belle, +29 &oergr éeüi, ÔTUS 
ZUhA ÉCTE. 

Rég. 3. Tout mot rélatif, ou conjonctif qui ne remplace pas un inter- 
iogatif, veut son verbe à Pindicatif quand il agit d’une chose déter- 
minée, te} qu'un fait réel, présent ou passé, une close future aftrmée 
posilivement, un dieu précis. I av a personne qui ne s'aime soi- 
mème, oùx écrin oUdeis 0oris OÙ, œbroy QUAST, Je vais en 
Angleterre où je verrai le Roi, els 7 Desraryio érodnuhe, 
drov r0y (art. bbouc. 

Mis quand 1 ucit d'une chose indéterminée, e.-à-d. habituelle, 


Le a —— er. A me 





Op) Aurimovende Pudjeeuf démonstralif on réuni deux phrases cn Dre: tprio évriru 
oûrov dyti cf Xnpéror, demandez qui est celui quil porte Hlessé, (üores udrés éori by üyrt). 

C2) Un préfère en ééuéral mériou OÙ zérepor à ci, quaud il#agit de deux chorce, sure 
sbriont si les doux choses soit exprimées, \ ‘ 

Co) Sototerroeatié se rent souvent par Lay ou jy avec le subj, pont une action prés, on 
fut. par rüpport au verbe priveipal, surtout pour cxprimer les senfimens d'espérance, de 
crainte d'énguietude. demand ston tuér tt son fils fpornaev ur Tôv dièr TEE. 
Jens ete de sen (oour vtr) st elle ne nrmpechers pes de mourir, Süaaw EMoreu, ir 
po nmirg ducs Eur Dé ineone fav 7e quid la coton se rjorte von senJenment 
A panse, Dies at per st 1 à Davianr HE Pexhostet à être serviable, soit qu'il vouln 
etre seine por hot pos, OIL nuneaaXce cn Xtporuru dun. Jus Fé dr maris Éd T£ee 


d'u AnTiQ Tips ut : Me 
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acceidentelle, supposée, qui se rapporte à plusieurs personnes, plu- 
sieurs temps, plusieurs lieux, le verbe qni suit le rélatif ou É COII- 
jonctif se met au subjonetif avec dr, où à Poptatif sans &y, selon que 
le verbe principal est à un des temps principaux ou à un temps secon 
duire où à Poptatif. On se plait bien peu à s'approcher des lieux où 
Von a 6prouvé des malheurs, éy oïs ày GTUYACA FIS TÉTOIS, 
Hair TOÛrOIS FAnTIGC a) fderces, (ou Pon a pu éprouver, ou 
auroit éprouvé). Répondez aux passants qui vous interroseront, 


… 


GTOx2IUS TOÏs FUSEZOUÉNOE, Ogos dy cou Tülurres, Suivez 
où lon vousmène, £7260s 0708 y vis nas, —Thue. I interre- 
geoit ceux qu’il voyoit, #297œ 05 Ido. Partout où il y avoit un 
endroit resserré, ils s’y établissoient, 679 d'a crev0y uelor reox- 
rshdulasor, —Xin. 

IV.—65, #, 0, mis pour la conjonction 9 et un pronom personnel 
suit la règle de la phrase objet de désir. {ls ont des armes pour re- 
pousser Les injustes agresseurs, 67 2rüvras 015 Guvyodyrcr rod: 
izodyras.—Kén. Ils envoyèrent un messager pour avertir, dre 
Aoo fear 05 dyyeihsis, —Hom. 

05, , 0, OU GTFI$, Mis pour ôri, suit la règle de la phrase objet 
de narration.  Î]l annonça que les Dieux haïssoient Egisthe, fyyaihE 
roùf 0 pursaixy Aïysr0 09 oi Ücoi.—Eurip. (pour r0ë0 71). 
De mème, duri roërov, OÙ: url roëru, Gr, (ob et dy pour 
ü71), pour cette raison que- De même, 0105, 005 OFTHÉTIOS, mis 
pour 76 roiobros, Ori TO70r0$, Ori rorcérios, On félicitoit 

? 


É . + > G 
la mère d’avoir mis au mon do tels enfans, ÉRAXÉDIC ON TA) LLA- 


Vi 
, 


réox of) TÉxIUY ÉxOpNTE, (871 rosoé 
que vous le louez ainsi, QiAsis &ÜTO), om éxcuiysie aordy (ÿrs 
oùrws éressvsis). N’ètes vous pas fiché contre Mars de ce qu'il 
détroit une si grande multitude de Grecs, où Euec il "Ages ÔT. 
sur 0) Grasse Au) Ayoudy, —Hom. De même ges. Advous 

és) 00e à box zudiso%n —Dim . (ôrs Ever), débitant 
pr discours, que par [à le pays étoit consacré aux Dicux. 


ru). Vous Paimez puis 


Fe 


CHAPITRE SEPTIÈME 
Des Comparuisons. 
FE y a six espèces de Comparaisons : Comparaison d'Egalité, Con- 
paraisoi de Sapériorité, Comparaison d’Infériorité, Comparaison de 


Prono:tbu, Conparaism de Conséquence, Comparaison de Manière. 
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naomsun aovvoz aoéind avez anoppou fpurers enpd uorg  *snoor ordis uo ‘jneirdiwoo un 0048 2unsgw tv] 1ouSis9p 1n04 (1) 
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Rem. 1. Combien peu se rend de la même manière que combien. 
Aussi peu sc rend de la même manière qu’autant. Cependant de- 
vant les noms et les verles on peut employer 6Àfyos avec oùrus, 
Aussi peu d'argent, oÿrws 8h ya NEUTRE. 

Autant tr à peu se rend par oÿrw 7oAÿ, Trop peu se rend 
par pas assez, "oùy izævüe. Bien peu par le moins. Trop peu, 
bien peu d'argent, by, ixaà, Eidyiora geñmare. Tant soil 
peu, quelque peu se rend comme un peu. Quelquefois Sous 
on ajoute zœi ou x&y devant OA io», tant soit peu d'argent, z&y Oki 
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Les adjectifs qu’on trouve dans le premier tableau sont en géné- 
ral préférables aux adverbes correspondans. IL Y a mème des cas ot 
Pon est obligé de sen servir; savoir, après une préposition. Par 
combien d'hommes, 9 004P cyleñruy. Avec tant de courage, 
per Torudrns 2er ñs. Après les prépositions qui régissent 
l'accusatif il est très commun employer le neutre de ces adjectifs. 
roroûro dO207 05m. 

Si grand, aussi grand s'expriment en Grec par TOFOUFO Sr, PATES 


9 
sis 
Jusoÿrozs Si petit, aussi petif pareillement : mais de plus on peut 

. , * A 3 : ° ; 
dire oÿrws 07.195, OÙTY ILIXEOS. Que grand, combien grand 

s'expriment par +éros ; 050$, TAÀI206 ; mhizos. (Que pelil, com- 
bien petit pareillement. Ce sont les circonstances qui détsrminant 
le sons. 

Tableau des Adjectifs de Quantité. 


I.—De ceux qui ont rapport à Ja grandeur ou à létenduc. 


LÉYUS, grand. 

pics 2, plus grand. 

LE VTT 0 JE plus grand, très grand. 
73.205, combien grand ? où petit? 
Fiz0s, que grand! ou petit! 
shazoÿros si grand ou petit. 
2805, petit, peu grand. 

psioy, rc uy, momdre. 
dirros, le moins grand. 
11.—De ceux qui ont rapport à la grandeur où au romhre. 
707.05, considérable. 

77.599, plus considérable, 

Fhsirros, le plus, très considérable. 


k. . , 0 Fr S) . « 
70705, combien considérable 2 ou petit ? 


? 
G70$, que considérable ou que petit ! 

roFOUr 05, si cons'déerable ou si petit. 

«+? 
0.705, pUu considérable. 
97.07 74y, Moins considérable. 

sa , “_ / ‘ ‘ . 
EG TOS, GRIJITTOS, le moins cousidérable. 
120105, assez considérable, 


LL 
FESITT OS, {ro consid" rable, pins colsdérable que. 
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Comparaison d'Egalilé. 
- La comparaison d'égalité a lieu, lorsque comparant deux choses, 
an trouve que l’une est ou n’est pas égale à lautre. L’œillel n’est 
pas si beau que la rose. 

Règle.—Dans la comparaison égalité, les adverhes de quantité, 
soit dans le premier soit dans le second membre, s'expriment suivant 
le mot devant lequel ils se trouvent. Aulan! de sentiments que de 
iètes, roraüres yrüpou, vœu où Gras za) Pesves. Il n’a pas {ant 
sagesse que de science, 004 Eoçri aÙr@ socuirn copiu, Üon za} 
2naorhun où rosobror cofius Ôror éricriuns. J'aime autant 
cet homme que vous lestimez peu, oÙrws Éyù TOhŸ roÿroy OX G, 
ds 6Ùù Tee 0NÏ7ou poin, Il exécute aussi promptement qu’il 
delibère murement, où7ws ÉppauEves êyes Teds sùs TedËsie, 
ds  reoBsBounsoutous. M ne lPemporte pas aussi peu sur 
les autres que vous le pensez, où rosobroy TéoDésel rüy &h- 
Au, vo oisi : oùy, oÙrus Ohyor Teoéess rür GRR de 
oc. A vous importe autant qu’il nimporte peu, OÙr& co 7o7.Ù, 
DE GA 07 PAL CII 20HATE Il vous importe aussi peu qu’il m'importe 
beaucou», oùrw cos GNÏyoY diupéess Us ëoi rond. Souvent 
Pantécédent se rétranche. J'ai autant dargeut que loi, LEÂUaTO 
Éyw, 07& zai.cù (1). Autant que je puis, 650) dyaper, Je 
Pestime d'autant moins qgwil est plus fier, roûroy éryo) Tepi ER GT- 
govos rolobut, Üruree pasïCoy Peoveï (2). 

N. B.—Quand le second membre est sousentendu après aulant, on 
rend autant par Padjectif icos. 1 fut porté ça ct là pendant neuf 


e 


s : s ML ) 29 , 
jours et autant de nuits, (sousent. que de jours), £Dégero 69 mué- 
eus ÉVYÉC, za vharas Tee —Apollod. et par s#uzoÿros. Ils 


. . . 4 
firent 1200 stades en trois jours ct autant de nuits, éy Feiciv ALEECNS 


en 1 , , \ = û 
a) rauzadraus voËi diuxôcie 2 irc crodics dA7.0oy.—Isoer. 


Comparaison de Supériorité el d'Enfériorité. 
Lacomoaraison d2 supiriorite a lieu, lorsque comparant deux choses, 
on trouve que l’une est ou n’est pas supérieure à l’autre. £a rose est 
plus belle que Pœiilet. 


a ——————————— 


ec le dat. où «at où rérret rüs ous TANyYUS pois Arist, : 








(1) Ou emploie sonvent ioos nv 
ne seras tu pas frappé d'autant de coups que mn. à k 
(2) On trouve aussi ÿ après oëres. Rien n'est tant à nous que nous mêmes, ici 


obrws MpÉrEpôv Écrit D Apets Satv adrois ; X£én. 
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La comparaison d’infériorité a lieu, lorsque comparant deux choses 
en trouve que lune est où n’est pas inférieure à Pautre. L’œillel 
est moins beau que la rose. 

Règlo.—Dans la comparaison de supériorité où d’infériorité plus 
et rnoins $ “expr iment suivant Je mot devant lequel ils se trouvent et 
le que par 7. Il est moins estimé que vous » TER) ÉAGTTOYOS ŒUTOY 

Zosodyron 7 oè Cet ‘he a moins de feuilles que de fleurs, roûrw 
Ta 3 de ER GTTOIG droyes EURE % Gyôn. Je l'aime plus 
que je ne l'estime (D, GAS aôrè &khoy  riuü, Ilest moins 
sage que je ne pensois, 77707 c0D6s ÉCTI 7 Ayobum. 

N. B.—Quand ENGTTO), Théo), TKEiG, sont suivis d’un adjectif 
de nombre, le 4 est souvent supprimé. Ayant plus que soixante-dix 
ans, &7n yeyords rhsia Bdompzorre, —Plat. 

Rem.—Après le que de comparaison exprimé, on doit mettre dans 
le 'sccond membre même dégré et même cas que dans le premier. 
Vous êtes plus sage que savant, TOPiTe00s is 7 ÉTITT NON TÉ- 
695, Où COPOs ei 7272 2.0y 7 ET TIC TAN Je vous afme plus que 
votre père, 67d ce Qi HEAR } Ô cs FOUT; (si c'est vo- 
tre père qui aime), éyd cé Qi ah à rû cûy ruréec, 
(si c’est votre père que j'aime) (2). 

J'ai dit après le que exprimé. Car les Grecs suppriment le 4 
(que) dans des circonstances où Îles Latins ne suppriment pas leur 
quäm ; ct alors ils mettent au sénitif le nom qui suit le comparatif. 
Obiemperandum est opinionibus expertorum non minus auàm demen- 
strationibus, Ô:7 eocéyew vüy éurélowr dés, 0Ù% Arror 
Ty Groûsi£euy, Magis puto ie amicum quàm Fe LLÈRRoOY 
voile ce Oihoy roù éxleoù, 

[ls emploient encore ec tour pour abréger le discours. On dit que 
ses enfans ressemblent plus à leur père qu'une figne à une autre 


at 


fine, Oui coxou no ne TÉAVQ elvai TO Tarei (pour 





+ On Mine ae en Grre ét ne Francais qui se trouve quelquefois dans le se 
cond membre de a comparaison de supériorité, Mais on l'exprime quand on tourne lu 
Les Athéoicns jugent us de délits publie * queen 

PC 
evoe ot 





phrase pur la conmpnr: son décalé. 
jugent tous Les sutres hommes ensemble, réfieec trtikäZoverr ot *AÜnmirot, Mau 
oupruvrs dvlowzocs Nëén. Autant de délits que non js touts leg autres hotnmos, 
( ï, ue s Grecs suivent col usnee méme pour le nom qui suit Je eun prralif, (Voyez 
Plécu. dur de noue dans les adjeet, Res, de Put parlé un des hommes plus vaillans 
que VON, apriscie Gerra pie dr'oñcer tanénret lun, Paire D euerre à des honnnes 
qu brave queen se he dr nous trou mar tip ciroras » Letu,: Pérodote, Quel. 
mes, tient ete ads le pus A perdloux que cou et, ru 
Mae s UTA Vona he donner aus homme pius niche que moi, si VOUS GULZ 


Mer 


; Qhut Ékftvarépron À Tortue 


. \ ENVR TT mn d ra % Ne De 
k ” UULeripun peu rs! MAUR T 4 ON Ltée, 
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Rem. 2. Quelquefois on trouve Ja comparaison de supériorité et 
d'infériorté rendu par ét avec un datif, par Tes où Fæœed avec Pac- 
cusatif ; et après {AA NO), rd TAÉO), par &XXc au lieu de 4 on 
le génitif. où r seine mé Roy TÉOTEI, GAAË T0 TIUËT- 
Das. —Thuc.: le gain ne plait pas plas que lhonneur. TÔNE(L06 
oÙy, TA WY T0 #60), GAAD dœrdyme, —"Thuc.: la gucrre n’est 
pas plus la guerre avec les armes, qu'avec la dépense. 

N° B.—Nous avons parlé dans les élémens, (page 109), des verbes 
qui derivent des comparatifs et de leur régime. Ajoutons que les 

‘adjectifs qui renferment une comparaison prennent le génitif. Une 
armee deux fois plus grande la notre, credreuma dirhdoior, Ton 
AœrAdrio) roÿ musréeou, Plus qu’il n’en faut, FERITTÈ TV 
GEXOËPTUY. 


SUPPLÉMENT À LA SYNTAXE DE TOURNURE. 
TOUR NEGATIF. 


Autres manières d'empioyer la Double Négation. 
L.—Les Grecs renforcent la négation simple par où en y ajoutant 
- pa. Ce qui se fait avec Pindicatif où pu Aéyw, je ne dis pas, 
où A aurai, je ne cesserai pas. Mais surtout avec le subjonc- 
tif et ordinairement À Paoriste pour nier fortement une chose future. 
ouder dss10y à Télnre, vous n’éprouverez aucun mal. dy 2. 
Opel oïxos, oddéror oùdèy puis où j2A révnrcu roy debyrw. 
Dém. Si nous restons tranquilles chez nous, non jamais il ne nous 
arrivera de faire ce qui est nécessaire. Mais à Pactif et au moyen 
on n'employe que le sccond aoriste, où le futur de l'indicatif; an 
passif, l’aoriste premier. Ces subjonctifs sont de vraies phrases ob- 
. jets de désir, le où se rapportant à un verbe sousentendu comme 
6 GoBoëuar, dédoizæ ou bien Éçræ. on peut les compléter ainsi, 
ovdèy dédoixa A Oeswor 7 mnre- oÙ 9 éorx oùdérore de 
Ati yérnTou. 
{I —Pareillement ils renforcent la négation par [à en y ajoutant 
09, (oëyi attiquement). 709 Oôvccéa puù oùyi waiseir, oùx dy 
duya inv. — Luc. : JT me seroit impossible de ne point haïr Ulysse. 
vedhynros &y elny Li OÙ zaroisrcieur, je scrois sans sentiment, 
si je ne plaignois pas. 


2G 
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. x ke see -A s 

EI.— Une négation à la tête d’une phrase ct suivie de pLéy das le 
vremier membre, de dé avec une autre négation dans le second meim- 
à .. e . ENS \ “ 
bee n’affecte pas le verbe qui suit, mais la jhrafe entière. zœi ov 

Dr, ; en : 
ruÿru pèr vyeiges © Diurros, vois Ô Égyots où Toit, 
ue croyez pas que Philippe écrive ces choses, et quil ne les exécute 
päs- 
TOUR INTERROGATIF. 


Règle.—Si Pinierrogation i6mbe sur Pune des deux choses qui 
sont ensuite (1) nommées, on se sert de Padjectif FOTOS: qu’on place 
au commencement de la phrase et au cas qu’elle demande. . Les deux 
choses nommées se mettent pareillement au cas que la phrase demande 
avec 3 devant la seconde. Lequel des deux est plus savant, de vous 
ou de votre frère ? mÔTEoÛs écrit coQTEL0s, cÙ 7 de COS cou. 
Auquel importe-t-il À moi ou à vous ? zorésu ur duxgéges roi. 
rou émo) 4 œoi. Lequel est plus avantageux obéir où de ‘com- 
mander ? géregor Qiugiess deyerles ñ &eyew, (ttiquement 


, r . . GE s s 
rien). On emploie aussi deu—7 ; € 


U 


7; Sise—éire ; et dens 





4 er 


le poésie épique, 7—4, 

N. B.—Dans cette dernière espèce d'interrogation on supprime 
souvent le verbe diu@éget, Lequel vaut mieux, parler ou non: 
Fôree0y Ju. 4 pa.—Xén. 

Le mot interrogatif est quelquefois supprimé. 2gç TAoureir 7 
révyre moisie.—Xin. Lui laissez vous ses richessez, ou le rédui- 
sez vous à la pauureté. 

Rem. 1. L’interrogation négative s'emploie en Grec au lieu de zœi 
rayra dens certaines expressions enimées. Le persécuteur employa 
des discours de plusieurs façons, insultant, ménaçant, flattant ef met- 
tant doul en usage pour obtenir ce qu’il espéroit. 0j ro Oiwzro 
D.601 Fo7.vciôeïs, üBgiCovroe, dreinobros, Qureboyroc, ri yoe 
OÙ Zi0D)ros TEdS TO TUXET y AATICE —St. Gréy. Nas. 

zientôt la terre fut rempli de traitres chassés, outragés ef accablés 
de toutes sortes de maux, sfr” éAovropérur zot bfelopérur, za 
Ti XU40) OÙyi TUT LOTO, FÈTU OILOULEN [LECT À y ÉYOVE Tre000 - 


Ty —Dém. 


——- ee mm © à _ RS 





C1) Si Fou fut allusion a deux choses deja pountbes, en repe tant on nom qui se Faye 
prie aux deux on cimploic P'arhule avec sérrons, 


re coripar tv pe raparañig Tiv Oroa- 
raur let. 
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L’interrosation positive s'emploie aussi, au lieu dé sè, lellement, au 
dernier point, au plus haut dégré. S'ils nous regardoient, c’étoit 
en esclaves, en ames basses : et cela après avoir été durant leur vie, 
fiers et hautains au plus haut dégré, si dè xxi Te0ofBRÉTOIEY, 
péa doshoresrés vi, #ai 40G4SUTIXÔON Xi TATR, TS 0e 
Baesïe Bvres, xui brepômrou rad rov (Bioy, —Luc. (1). 

Reponse à P Interrogation. 

. Règle.— Pour répondre à linterrogation il faut s’exprimer comme 
si Pon repetoit le verbe de la demande. Qui vous a racheté ? Jésus 
Christ, sis 6° £kvrpUTE T0 5 'Iarovs Xeirôs, À qui importe- 
til? à moi, gins diuDéesi ; EHOIYE. 

En Grec on peut répondre afirmativement par 20, 40 male, 
vai, rderu, müs ya où; Enu, Ayo et éyuye, Néçative- 
ment par 0ÿ OÙ, 00Yi, OÙ Onpai. 

SUPPLEMENT A LA STNTAXE D'ACCOR 

, Le rélatif 65, #, à est toujours supposé entre deux cas du même 
nom auquel il se rapporte: ainsi dans cctte phrase @xôs 0» @iAï 
äyabés ëers, C’est comme sil y avoit eds 07 Ocdr Quad 
dyal6s. êori. Oeos qui précède le rélatif s'appelle Pantécedent ; 
O:6y qui le suit se nomme le conséquent du rélatif. Il y à plusieurs 
manières d'employer le rélatif. 

1. Exprimer lPantésedent et le conséquent. 

oi ubdos oùs reroinzx pblovs, 5% mAñba doicrouss les 
fables que j’ai faites plaisent au peuple. 

2. Retrancher le conséquent. oi uÿdos oùs vemoinxa r@ 
FAÜS dpécrovrs. 

8. Retrancher l’antécédent, 


3 


nrœ mbeus, 








(1) AuTREs ParriCuüLariTes.—lo, On reprend une question par 6er. Qui êtes 
vous! quisuis je! qu'est cs que je fais! oû 66, rés et; ré mois? Goris tx Ey® 5 6 ra 
za; Aristoph. (Vous demandez, towra;, sousent.) 20. Remarquons la place qu'oc- 
cape 7is dans ces questionis-ci. à dè gopioris, rüv TÉ copüv ÉOTt ; Plat. : ls anphistts, en 
quoi est-il habile ? ñ osbéa rés éaruv, j rivos émiordpela do Vetv; Plat : quelle est la sagesse 
et que savons nous gouve:ner par elle? 67e ré rocfowr, vopiets aûros 605 @povrigets ; 
Xëén.: que faut il qu'ils fassent, pour que tu croies qu'ils s'occupent deltoi? Les tours 
suivants y apprechent le plus. Ils sont habiles—en quoi? par laquelle nous savons gare 
verner—quoi ? tu croirai, quand ils feront—quoi ? & àv do0p@ ré éyyévnrat, reotrrôs Êvrar, 
d äv poväs; Plat.: Quest ce qui doit se trouver dans un nombre, pour qu’il sait impair 2 
C’est Punité. Peut-être la phrase serait: r£ éortv éxcïvo €, Cotfnt Éyyévyrat r5üro.. 
Éorai meourrés 3 Ésra robro, @ dv Eyyévnrac pords, urlle est cette cho 8, par laquelle ceci 
pourroit survenir à un nombre, savoir, tl sera impair. Cest ce par quai tne nntié pour- 
ruit fui survenir, 
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4. Rétrancher Pantécédent et transporter le conséquent avant le 
rélatif. wblous oÙs reroinxe, Geicrouor T& TA 40e. À cela 
Ke rapportent ces expressions elliptiques. oder) Üru OÙx Geicas 
(pour obdsis évri) Gru), il west personne à qu’il ne plaise. od0EYE 
ÜyriJ& OÙ PUTÉANAUTE, (pour oddeis A Ovriva OÙ xrTÉXAUUTE),, 
il n’y avoit personne qu il ne fit pleurer. 

5o. Retrancher Pantécédent et mettre à sa place dans Île second 
membre un adjectif démonstratif, OÙ TeTOinxo ublovs, oÙros 
GET HOUTI T& hélas, En général quand Pantécédent est un pro- 
nom démonstratif on met le rélatif le premier. 

6. Retrancher Pantécédent et le conséquent. TEOTAGR ET TES 
A Goris Gesrrog.—Hom.: défiez le plus brave des Grecs. 
ofe éF0) ÉXEN, ne Ego. —Plat. : ceux qui dauroient rien 
tandis qu’il étoit possible d’avoir quelque chose. 

7. Retrancher le conséquent ct comprendre Pantécédent dans le 
sens d’un mot précédent. La maison de vous autres, qui, pour mai- 
son, vous servez de la terre et du ciel, est plus grande que la nôtre» 
oixio yes rond melon n dueréea hs us, 0Ï y oixiæ yeñoe 
2E re pui oEarG, (l'antécédent est Du, compris dans busrége). ) 

Les cite FE et rélaufs se rapportent aussi souvent 
à une idée renfermée dans le sens d’un mot précédent.  éys TUXOITS 
d2 irroboefiy, rodro diferuruy LGÏ TI TOÉTUY LT 
2} miLosro à TO) Zzxbsu, avant rencontrè un haras, ils le pillè- 
rent et étant monté dessus (lee chevaux) ils ravagèrent le pays 
des Scythes. Voyez encore Pexemple sous la réstriction yvœi- 
2siuS GeëT hs. OT Ou, et sous Paccord de l'adjectif. Obs. V. No. 1. 


SUPPLEMENT A LA SENTAREL DE REGILE: 
Phrase Objet de Narration par PInfinitif. 

Règle 1.—Si lPaction du verbe objet est tout à Ja fois et passée par 
rapport au verbe principal et future par rapport à une condition, le 
verbe objet se met 4 Paoriste où au parlait, où au futur de Pinfinitif 
avec gr. Je crois, je crayois, Je crus, jaurois cru qu'il serait venu, 
si je lui avois écrit. 

ER Oais à, 
youifu ,.avrar, À AM vÜEvces &y, p'ei œùr@ ÉTÉOrEIA, 
d.edoso lus &r, 
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fl me paroit que les Lacédémoniens ne leur auroient témoigné aucune 
indignation, si le retour des deux eut eu lieu, #8; D..OUOD TPéuy 
dpporéeur Ty AouI0ny yevécÜœ, doxésin époi, oùx &y op 
Sraoriras un oùdeuins reoclécÜæi. —Hér. (1). 

De plus pour exprimer une action entièrement passée par rapport 
au verbe principal et dont Peflèt existe encore, on se sert de +£yeoûcs 
dy ou d’éceclos dy avec le participe du parfait, c.-à-d. du futur 
composé. Je ne crois pas qu’il auroit eu fini, même si je lui avois 
"Eerite 
| 408 Re rev Ücs dy, } si xai aùr& iréc. 
OÙY A YODAUI QUTOY MIULOTE, k 
éveolar &r, AINCA 

IE.—S$i l'action du verbe objet est tout a la fois ct future par rap- 
port au verbe principal ct passée par rapport à une autre action, il 
faut mettre le verbe objet à Paoriste, à un des futurs ou au parfait de 
l’infinitif, On emploie le parfait pour donner lPidée dun état per- 
manent. Je crois qu’il ser@ venu avant que vous partiez. 


ELA 
you abror, À ÉAnAulôrE Escles, Ç Tel dr àTÉN ns. 
GX EER 
Je ne croyais pas que vous eussiez terminé cette affaire avant qu'il 
arrivât. 
diursred£eobcr, reir ère). Os) aù- 
qùx EvbusC 0 cs À diurereuyéra Éosolou pro, Ter Tin 
$ : : M Es X à ’ ÿ ) 
diareñëcs, 06. 


Je ne crois pas que vous ayez fini, lorsque j’arriverai. 


| diureretEscÈor, 
où vomida ce, À Giurereayôra Eosmûar, fra GOirwuct, | 
\ 
| are, 
J’espérois que vous auriez terminé plutôt ce procès. 
dim TE, l 
AATIC 60 we OGrror, À diukehurôra Ever Tùr dix 
N 
OI UT, à 


(1) Remarquez la phrase-objet Sraor. 79090. qui dépend de la phrase incidente Soxériv 
noi. Vos. p. 202, Note 1, 
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Fhiase Objet de Narration rendue par Grau, 
© Règle 1.—$1 Paction du verbe-objet est tout à la fois et passée par: 
rapport au verbe principal et fufure.par rapport à une condition, le 
verbe objet se met à Paoriste où au parfait, où au parfait composé de 
lindicatif avec dv. Je crois, je croyois, je crus, je croirois qu’il 


seroil venu, si je lui avois écrit. 


. # FX 2! 2 3 VE 

voulu, Ev6eaGor, évômiræ, À HAder dy, Le UT: 
7 Sn 7 , 

e Le Eh GhuE Gr. ÊTEUTEI … 
RU LRO Ehmhuls y éyévero, D Ra. 


L'action de venir est passée par rapport à celle d'écrire. Je ne crois 


pas, je ne croirois pas qu’il fut venu si je lui avois écrit, 


oi Y 
où vopLiQ a, OÙz dy AA Us) ay, à ei GT D érec ru) 
, s 
: ERA UGey ëv, £ 
À é ty 
voilou Or, éAmr.uË ds dy éyévero ze. 
2 


JL est certain qu'il n’auroit rien prédit, s’il mavoit pas cru que les 
choses se vérifiéroient, d#A0 oùy Or ox à» Teoéhsyer, si 
érioreusr GAnleucers.—Nin. Le parfait composé exprime une 
action entièrement passée dont Pefñet est permanent, et répond au 
conditionnel vassée surcomposé. Je pense qu'il aurait eu écrit si... 
gps 07 yeyeuDès dr éyévsTo si... 

H.—Si l’action du verbe objet est tout à la fois et future par rap- 
part au verbe principal et passée par rapport à une autre action le 
verbe objet se met à un des futurs. Je crois qu'il sera venu avant 


aue vous partiez; 
ÿ , \ EE 
pouifu 07i __. roi dy ré ns. 
Ü 


Je ne croyois pas que vous eussiez lerminé cette affure avant qu’il 


arrivât. | 
da 1 u ù ms Xe = ae 
IUT EIS ToUTO T0 TOGO TRI) ETEA— 

s 5 / { e) bd 

oÙx 9600) 074, À. . 

murs ërn, ) Oeïy œürov. 

Je ne crois pas que vous 4yez fini lorsque Parriverai. 
Sr 


CYUTEIS, 


; 19 7 RNA NU 
où JOLITE 074 ) (Or apirume. 
ns D 0 , . 
APv206 EcA, 

Pespérais que vous auriez terminé plutôt ce procès. 

dim does . 
4 y Le G+ 

FA TIC OY 071 Oro», . {TA 0ixmy. 

duns).urès ETA, 


GRAMMAIRE GRECQUE. 247 


Quand le verbe principal est À un tems sécondaire on peut ‘em- 
‘plover loptatif.  L’optatif avec &y s’emploie dans les phrases dubita- 
tives, où adoucies. (Je crois) qu’un homme méchant peut bien mou- 
rir avant d’expier ses fautes, Copie üri) Gino : TOYmEÔs TUHOÔY dy 


\ 


’ 7% Nr N/ =. e # 
Dlursis rehsur ras, meiy douyai Oixny Tüv guaernmévur, —Isocr. 


SUPPLEMENT A LA PHRASE ODJET DE DESIR'ET 
AU TERME. 





5, on peut même après un temps passée 
du verbe principal, employer le subjonctif au lieu de Poptatif, quand 
on veut marquer que les suites de Paction s’&tendent jusqu’au mo- 
ment actuel et à l’avenir. Je lai corrigé de la sorte, afin qu'il fût 
\ s Fa “ e, n \ / 
sage à lavenir, éX0ÀUT& TOUTOY OÙUrUS, Îyx TO MEAROP Cu- 
Deory. x F0 ÉNROY cuDeovor, où swb20v4r0s, significroit en 
général, afin qu’il fût sage après la correction, sans marquer si l’on 
portoit la vue jusqu’au tems actuel ou non. 

N. B.—Thucydide emploie ordmairement le suhjonctif après un 
verbe principal à un tems passé : on trouve même Je subjonctif dans 
un membre, et l’optatif dans un autre membre de la même phrase. 
slrore yanhremy ai "Audgorss, rè Séhsa Ëree@or, zu) rode 
bé dsÉiodc Harrods éSé0 2 1Por, ou 2WNDWIT Es GxovriC er, 
rods de deinregobs éluy, vu reégouey. 

11.—Les Grecs cabloiene quelquefois le present au lieu du passé, 
alors le verbe-objet se met à l’eptatif au lieu.de se mettre au subjonc- 
tif. Mon père envoie en secret beaucoup d’or avec moi, afin que 
si les murs d’Îlion venoient à tomber, ceux de ses enfants qui lui 
survivroient ne fussent pas dans Ja besoin, 7oAûr cùr éuol euros 
ÊLT FEU Nec FUTie, 1@, girore ‘[hiou Tél4A TÉCO Tois 
Cor en rouici à créus (Riou. —Eurin. 

fs le font aussi quand le verbe objet de désir se rapporte à une ac- 
tion rééllement passée. Prenez-garde que le discours que vous au- 
rez once nait été une vaine ostentation, ÿ2@, {LÀ pacs mn 20/2. 
7og Ô Àdyos 6 elenpévos ein, —Hérod. 

LIT. — Après ra, 0po&, ds à on se sert quelquefois des tems 
passés de Pindicatif sans &y au lieu de l’optatif pour exprimer une 
hose qui n'est pas, qui ns peut pas fre, à peu près comme dans les 


Ni 


2,48 SYNTAXE DE LA 


phrases conditivnelles. S'il y eut eu encoré moyen de clore le sens 
par lequel le son frappe Poreille, je n’eusse point hésité de fermer 
mon corps infortuné, afin que je fusse à la fois aveugle et sourd, 
ei rñe dxovobons ri 9 7nyñs 0 ÜTuy Peuryuoc, oÙùx y ëc- 
xôun rÔ dà drornsioor 50 émoy GÛAoy dépus, ira y ruP?.bs 
se au) #hdw pandër,—Soph. O Cithéron! pourquoi mas-tu re- 
eu ? et m’ayant reçu pourquoi ne me faisois-tu pas périr aussitôt, 
afin que je ne montrasse jamais aux hommes d’où jétois né, ‘Kg 
Kidougür, Ti predéyou ; Ti pod Auffèy éxreue eds, à 
Page uhrore épuuror dilewrois Erley Ëy yeyde.—Sophcl. 
On trouve encore l'indicatif après à quand lPaction est passée.  yuy 
d GoBornsla, un duborigur Yuugrirapue, nous craignons 
que nous m’ayons manqué les deux.—Thuc. 

Verbe Adjectif. 

On met au participe, et sans article le verbe qui n’est employé que 
pour marquer une qualité, ou Îe point de vue sous lequel on envisage 
un nom. Les Grecs emploient cette tournure beaucoup plus que les 
Latins. On se sert du participe avec les verbes qui expriment les 
opérations des sens comme voir, entendre, Ics mouvemens de l’âme, 
comme la joie, la {ristesse, la honte, le repenlir ; avec les verbes 
montrer, étre clair, connoitre, apprendre, commencer, continuer, 
finir, prevenir. J'ai vu votre père enfrer, eidoy rûy Faréea cou 
eiosoyræ. Commencez, persévérez, cessez de faire la guerre, de- 
£a, zugripes, mabour Tohenür, Je me répens d’avoir parlé 
[RETOULED.EI 1104 Ole Eausérw. Il ignoroit qu'il nourissoit le 
meurtrier de son fils, roy Doré roù rodûs éAdylure [Bôczuy (À). 
Jai honte de ce que je fais, de ce que jai fait cela, ir yuvopres 


Al 


CAE RATER roigras (2). Ce tour s’emploie avec le passif. Il 


té convaincu de nous avoir trompé, éÉeAfAsyaror QuUûs àTa- 


= 


(PEREN 


y (3). His souffrent que la disposition laboricuse des Perses soit 





(1) Aavdäva avec un part, doit se traduire adverhialement: à linsçu de, sans rc- 
flection, sans apercevoir, ete, et Je participe doit se 1radoire comme verbe principal, pi 
M0n pe rpoomcov ; Soph.: de peur quilne tombe sur moi à l’unproviste, saus que je 
EN ae reve. 

(2) Aicyävopac rorttv ne shppose pas que l'acte est fait et signifie j'ai honte de faire, 
roc suppose Pacte et signifie jai honte de cc que je le fais. aioyéronas Myrer ws céépa 
foëkopat, j'ai honte de dire li chose comine je voudrais le dire, ou je desire dire la chose, 
mas Pai honte, doxopat, ênéoye de prennent guère le participe, que dans le sens d'éfre 
le premier à faire. 

C3) Le verbe adjectif emploie dans un membre, e& Un nem au cas requis par le verbe 
dans Pontre, Vous vous plaisez À tre Joue plus que daus toute autre chose, érauroiprror 
paroi n rot, uadotg Umaot qaincra ; Menu, 
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éteinte, ryrèx [Es gd) xuorcoiuy rep:00ÿri) ror(iervusyn. NEn. 

Delà les expressions Motispenstnnellés, il est juste, évident, devien- 
nent personnelles, Il est juste que je fasse cela, dixx05 sim ToUTO 
oir.  H étoit Gvident à tous qu’its seroient o Higés de fuire, Oups - 
en rés fra draynuÜnrousn surupsbyes.—Dém. 

2, Le participe remplace donc a phrase-objet de narration 
(4) ; alors quand le sujet du verbe-objet est le même que celui 
du verbe principal, le participe se met au nominatif: quand il est 
différent le participe se met au Gas exigs par le verbe principal. 
Je sens que je me laisse entrainer au delà des bornes, air ddyopues 
DEeOmENIs ES Toÿ xIeOÙ, Ne voyez vous pas que vous avez 
té trompé ? DuBsBhnuéros où maslésis, Je sais que cela sera 
avantageux à celui qui donnera Le meilleur conseil, oi) cuvoicoy T 
rà (éarira sirovri, Sachez qu’il est nécessaire, yäre vu, - 
œïoy 8, Je remarquai qu’ils se croyoicnt très sages, A5 06un? 
œürdy ojomésuy copurdruy elveu, Avec le peu : On annonça 
que Philippe assiégeoit Olynthe, @7r777610n 0 Dilirros 5 
*Oxurdos rokioezüs, 

Pour rendre ce tour conditionnel on emploie &» avec le participe. 
Eu réfléchissant je trouvais que je ne saurois le faire autrement, 529. 
robusros sbeirzoy oùDauds y ÉNRUS robro diureuËduevos. 

Note 1. Quand on exprime un pronom réfléchi, le participe sac- 
corde indifféremmenat avec ce pronom ou avec le ei NE Je 
sais que je ne sais rer, éuaur@ covoidx oÙdEy ÉTicTauEyy où 
ÉTICTCLEIOS lLÉfLINU OL d0 07, OÙ iddy Personne n’avoue qu sil 
est méchant, ExuT0? oùdsis 6u9R 075 2400206 djy Ou ZUX0027/09 
027 &, 

Quand on se sert du tour qui rend le sujet du verbe-objet, objet 
du verbe principal, on place ds souvent devant le participe qui ren- 
ferme le verbe-objet. Je pense que vous êtes devenu mon ami, 30- 
71147 CE, Wg Qihoy jou EYOENO,  TITTEUN AB we iE- 
oo; Ty ro Osoù usinsius, L'’accusation dit que la femme 
en étoit la cause, + 7e4®à hé En repi 5 mes UDCLIX06, ds œi- 
TÎlus yerouirnc. 





(1) La phrase- objet de narration, et le verbe adjectif présentent la nême jdée, ‘mais 
sous deux points de vue diférents. La phrase Diet de narration s'arrête à Pacte. 05 
gavbärets ce deaBeB\ñcbar ; ne sentez vous ne qu’on vous Irompe ? Le verbe adjeclif a'at- 
tache à l’état qui résulte de l'action. 5 SAnuéros où marDërcts, Ne sentez vous [as qua 
vous êtes ua liomme trompé, 

21 
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3. Tout adjectif peut se construire comme verbe-adjectif avec dy, 
“bea üs sousentendu, mais alors il-se place sans article avant l’arti- 
cle du nom. Il se réjouissuit de ce que les citoyens étoient riches, 
ÿdsro ëmi Fhougiois rois mOhiT&IS. rois mhouciois ToXiF&IS où 
7ohITGIG Toi FROUTIOIS, voudroit dire dans les riches citoyens. 

HI. Le participe s'emploie au lieu du verbe, dans les interroga- 
tions animées en se mettant au cas du mot au quel il se rapporte. 
goi dè, 9 2a1.üv, À A roroérav ris didyvucis ; Fée .a[B6vr1 ; 
7 =TOç dérmbevrs, quelle connoissance avez vous de ce qui es 
bien, ou de ce qui ne Fest pas ? où Pauriez vous prise ; comment en 
auriez vous été jugé digne ? (AafB6srs pour &r Eole. CASE 
pour dy nEia ns). Au moyen dun interrogatif et du participe on 
conétruit une phrase entière comme adjectif. Ne réfléchissant pas sur 
ce qu'ont fait ces hommes pour les quels vous allez vous exposer, He 
drée oi 5 FETOI AUTO Gulgér Wy, AWÔUYEUTETE, diahoyirameo 
Dém. pour oùd oïx Teroizuoiy oi Grleuroi trie 6 ne 
vedrere. En faisant violence au Français on traduiroit mot-à à-mot, 
ne refléchissant pas pour de guoifaisans hommes vous allez vous 
‘Exposer. 

IV.—Le participe remplace dore avec linfinitif. Is font ct di- 
sent tout pour éviter Paccusation. 7évrœ œotoDci zoi Xéyour 
Debryovres ri dixny : OÙ Pinfinitif seul. fzuvos QÙhaË zvhdwy. 


v 


une garde capable d’ empècher.—?P xt der éme Ocyciy (doxet [06 


‘Aayery), 11 me suflit de mourir. 

Rem.—Æn latin on dit tempus legendæ historiæ, assuctus toleran- 
lis Taboribus.  Laborare ad scientiam acquirendant. Eu Grec on ne 
dit j'as ee 5705 TÂS GO JuTTÉOS À is rogius, mais +oÙ Gray. 
sin gay irrogiay, CUe. comme on a déja lie jamais ces ad- 
jecüfs en ne ne ennlentt comme simples ue joints à des 
noms avec Particle. Ainsi on ne peut dire @i Devarécs Adovui, 
Mais ils Sunissent aux noms avec le verbe ci. ok Au Y0ovai 
DEUXTECLI elri, beaucoun de plaisirs doivent être évités. Tout an 
plus on pos enployer le neutre pluriel avec Particle 72 Qsuz rEu 


LAN 


Tu FOIATEX rû TOINTÉ 09 dans les aulcurs Joniques, est pour 0 


oimréoy (1). 


Q4) Le prouuu relatif ee combine avec ces mijretifs, conne l'urtic ns n\ecC on" autres nd 
ectife Ainsi Craûpque dl. à vépes, roocrarisôr jiv aoTir dv roumriwr, drayomérinor dà 


ovprir mor ré, Paudect. 
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Phrase Circonstance. 


On appelle phrase-circonstance une petite phrase qui sert’ de eir- 
constance au verbe principal : elle pout marquer dans quel lems se 
fait l’action du verbe principal, ce que Pon connoit par la question 
quand? dans quel tems? elle peut marquer le motif qui détermine 
à faire l’action : ce que Pon connoit par la question pourquoi? pour 
quel motif ? < 

Règle 1. Sila phrase-circonstance se rapporte à quelqu'un des 
mots dela phrase principale (1), le-verbe-circonstance se met au par- 
ticipe du présent, de Paoriste, du parfait ou du futur, selon Le tems 
de Paction par rapport au verbe principal. Pendant qu'Adam dor- 
moit, Dieu prit une de ses cotes, ZhuG:y 0 O<65 paius Tüy Th ED 
püy roÿ: UFYODITOS *ADape. Après que la ville entété pillée, les 
ennemis en brulèrent les maisons, TÈS TS rerop0 nus TOÀEWS 
ojxluz Eaxuyray oi TONELIOS, OÙ mieux ro20ñoevreg ol F0 NEpUOI 
TA) TOM ÉXAUTOY.. (Car les Grees aiment à faire accorder Île 
verbe-circonstanceavec le sujet principal, et emploient de préférence 
les participes actifs). Comme j'allois partir, je reçus une lettre 

RÉ D) dréeysoôar EmiCTOX D éxopicdunr. 

Cela est facile lorsqu'on nait homme. dylgbru meQuzori robro 
DEA) Lors —Kén. Situ as commis quelque faute, repare la, gi 
FANUUERAATES, TOUTO di6edw50v, Lorsque tu jouis de la prospérité, 
soit modéré, ebruyüy, 1rûs paéreios. Il vous fera de grands dons 
si vous revenez de votre colère, coi diduot peydha deu, :70h- 
AGE UT LR OU, TE LomM. S'il écrivoit il tromperoit, yeüdes di, 
iBaruréwn.—VPlat. Ces derniers exemples font voir comment on 
rend si en employant le participe. 

tem.— Lorsque le participe convenable marque, .on prend la tour- 
nure indiquée dans la règle suivante : Favorisé de Dieu ilen vint à 


(1) On connoîl que la phrase-circonstance se rapporte à quelqu'un des mots de la 
phrase principale, lorsque Le sujet du verbe-crrconstance est le même que quelqu'un des 
mots de la phrase prinsipale. 

On trouve des exemples qui s’écartent de cette première rècle.. 

lo, Le verbe-circonstance rendu par le nomin. du part. et le mot anquel il se rapnorte 
dans nn aulre C2s. érofhébas, Edoté purs Plat: {pour droBéavrt), après que j'eusse 
regardé il nva paru. 

Jo. Parle génitif. àÿdn pou ÉTLXEPOËVTIS pvavrecün por; AGN.: il s'est oppoñé à moi 
qui commençis déji. 

30. Par Paccusatif, Voyez Remarques gsotis Règle IT. 

On trouve des exemples qui s'écartent de la méine manière de la seconde Règle. 
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bout. Pour emplover CUILIeOUCE qui est un verbe déponent, on 
É . = = 

tourne Dieu, le favorisant, cupcigoméron roù @:05, dsredEuro. 
Règle H.—Si la phrase-circonstance ne se rapporte à aucun des 

mots de la phrase principale son sujet se met ordinairement au génitif 

et le verbe au participe sans article. Lorsque Cicéron étoit consul, 

. . « # # € 
la conjuretion fût découverte, Kixéewsos drcirov 09706, % OUu 


# 


poric veDurn. Guand, si, ne Dieu donne, Fe ne pré- 
vaut ee O:0ÿ didoyros, oùdey irçus liuoe. 

. B.— Quand avec un adjectif on sousentend 6yros, l'adjectif se 
de ce sans article devant Particle. Comme c’étoit un homme prudent, 
Pañaire fut bientôt terminée, Ozovimou rob drdgos, TUEWS Téhos 
EAGRs rÔ rer. 

Rem. 1. Quelquefois le sujet du verbe-circonstance se met au datif, 


surtout en déterminant le tems. ÆL’année étant révoiue, 7 TERHIOT: 


Tr énaurd. 

Souvent le sujet du verbe-rireonstance se met à Paccusatif ; 
surtout quand on introduit un motif par ds, ÜrTse comme, comme 
si, Gre vé que, ct cola se fait même lersque le participe dévroit natu- 
rellement s’accorder avec un mot précédent à un cas différent. Ces 
choses étant résolues, dé£arra radra (1). I se tut, tous sachant 
cie. émidra wo méyrus eidôrae, (ou réyrer sidérwy). ls négli- 
gent leurs frères, comme si on ne pouvoit en faire des amis, dy ddsX- 
Où CMEROËTIN, UTFER É% TOUT) où viyvopévous Oinous. Ils 
pensent ou’on ne doit pas les croire, comme étant des Home od0è 
roûrois Géiobor ricreusir, ds téararüirus (pour éÉcrarüo). 
Vous ne devez pas faire attention, sachant que, ete. où Téosxréon 
. 25 EN s\/ 
dur, eidéras (pour sidéri), 

3. Le participe neutre des verbes, surtout des verbes monoperson- 
nels s'emploie pour exprimer le verbe-circonstance, avec le sujet 
sousentendu. 

0207, puis qu'il faut, quoique il faille, où fallut, tandis que, ete. 

209, puisque. lorsqu'il peut, qu'il à la faculté, quoique, ete. 

7209, puisque, lorsqu'il peut, qu'il a Poceasion, la faculté, qnois 
que, ETC 


HA 
£50, puisque, Sa 1 faut, qu AIRE Permis, quoique, ete, 


4 ———— re via 





(! ) On d hianéine éé£ar ruñra, ee qui vaul peTu 7 dégus radra d'acollai. On peut EOUEEN- 
tendre quelque prpoxiiu ne devant eus ACCUBAULS, couine er narà, purà, ele, 


ts 
Cr 
C9 
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Tueur 0), avant l’occasion, les moyens, ete. 

éyxu2odr, puisqu'il est permis, il y a lieu de, c’est le cas de, ete. 

d6ÉæY, vu que, Étant arrêté que, etc. 

fesrôy, puis qu’on à part à, droit à, participe dacice 

LÉROY, puis qu'on à soin, on est inquiet, etc. 

diæpseor, puisqu'il importe, importeroit, ete. 

69, étant, puisqu'il est. dho dv, puis qu’il est clair que, (y est 
souvent supprimé). siemuivor, yeyecæuquéror, puisqu'il a été dit 
puisqu'il est écrit. 

Pourquoi restez vous, quand il vous est permis de partir ? diè ri 
prive éEdy &riéyar. Quoiqu'il eut occasion de devenir roi, il ne 
le voulut pas, 7x0, ur fBaurihée yeréioles, oùx HdEh are 

Rem. 4. Les Grecs emploient aussi le participe au génitif avec le 
sujet sousentendu. Lorsqu'on annonça que des ennemis étoient dans 
le pays, cnuydérrur, 071 mohémiol sicis éy 77 xçuex. De plus 
dans les interrogations ils emploient la phrase-circonstance au lieu de 
la circonstance, quand le sujet principal est différent de celui du verbe 
circonstance. En quoi faisant, tout ce tems s’est-il écoulé ? 71 os. 
durs buy Gras 0 zoôos disAGAuUUEY odros.—Dém. 

Règle IT.—On peut toujours se servir des conjonctions, savoir : 


de 4vixæ, 070rs us, reis pour la circonstance de tems seulement ; 
€ et . 
ère Ted, ws, re pour celle de motif ou de tems.. 


é 

vrdreusr Ô Kixéour, à curwuosix dys@éyn. Après avoir fini 
son affaire, il s’en alla, érad 70 redyuu diérouËe da. 
Avant d'étudier, priez Dieu, ei &y uéôns, sd ou r@ Ocd. 

Règle IV.—On peut aussi mettre le verbe-circonstance à Pinfinitif 
en employant Particle neutre et une préposition, alors le sujet se met 
à l’accusatif à moins qu’il ne soit le même que celui de la phrase 
principale. Ciceron étant consul, etc. éy 7 Üdrarebsiy 709 Ki 
xiouyc, Après avoir fini fini son affaire, psTè T0 diureEcr ai 
T0) TÔ Fedyuu, Avent de manger ils se lavent les mains, pi, 
érbia où re roÿ écbisi, virrovras ès yeieus. Comme on le 
conduisoit, y r@ &yscûus adroy, Comme il n’avoit point d’amis, 
diù Td É2n120) eivxs Qihwy, Tandis qu’il soupoit, &y +@ deyryeïy 
œbroy où wsrwËD roù derysiy, Etant égoistes, ils ne vivent que 
pour leur intérêt, es ro cuupicor Cüsi, diè rè Pikarvos 
HEAR 
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SUPPLEMENT AUX COMPARAISONS. 
Comparaison d’ Egalité. 

T.-— On peut renverser la comparaison d'égalité en mettant d’abord Je 
second membre et ensuite:le premier membre. Autant il Pemporte eu 
sagesse, autant il excelle en science, Gror c0Dix, ToToDr0y ÉTITTAUN 
drsefBanXxs. Autant il est peu aimé, autant il est peu estimé, 
co Qihoëcir œuro), reel rosobrou roiobyreu, où bien de GXÏ- 
709 @iodriy œbro» oùrw sel Ghiyou Toiobvrur. Autant de 
têtes, autant de sentiments, éco dylewros, rocabrei yvüjacs. 

IL.—Quelquefois on resserre la comparaison d'égalité en un seul 
mot mis a la fin de Ja phrase, alors où se sert des antécédens des ad_ 
verbes ou des adjectifs de quantité, comme aussi de #0ç, irus, àTo 
Toù 1Tov, ôpoims, roroûroy, xœi roy. Vous avez beaucoup de 
loisir, je n'en ai pas tant, cÙ péy moA y cyoÂ dr yes, éyà 
d8 où rocabrny, oÙx GT r0D irov, où col puy F0) cyONGE 
méreori, où Ôe rüv Puy êmoi. Vous l’estimez beaucoup, je ne 
ne Pestime pas tant, «à uéy mono aûrûr rings, où Ôè ror0ÿ- 
cou éya. Vous avez beaucoup de livres j'en ai autant, 7oAÀG cou 
pér ëori fiBhic, roruira de zxëuos, où xëuos rà ira, Votre 
frère a du goût pour les lettres vous n’en avez pas fan{, Qihoyed - 
purôs éris Ô oûs GÔsAEOS, cÙ dè OÙY, OUOIWS.... 

Observation. 


A Ja comparaison d'égalité se rapportent ces expressions zæi &XAOù 
OT0I, #ui GhA& ôra et autres de méme espèce, Gzui AXE où- 
TS ÙyrEs, WS OÙ hEYOUEUOI, Oro pour US. 

Comparaison de Conséquence. 


La comparaison de conséquence à heu lorsque comparant deux 
choses, on trouve que Pane est parvenue à nn tel point, qu'elle est 
cause de Pantre.  Îlest si sage que tous Padmirent. 

Règle.—Dans la comparaison de conséquence st, {ant ‘expriment 
suivant le mot devant lequel ils se trouvent, et le que par dore avec 
Pindicatif, mais mieux en général avec Pinfinitif. Ia fant reçu de 
qu’il en mourra, rosubras rérurrer Thnyèc, dors Ëx 


plaies, 


# , v ? LA 
roiruy Grolausires, où érolassïo les (1). 
em — eériiner BR PE 0 
CL) are est la conjonetion Gé avec 7e. Or Lo à ealforimé de à ou 6,, d'après la règle des 
autos, ce répond a êre, que. do, à a du rapport ivre les relatits, ofoç, Gaos, et signifie 
que GA rome “ii la Comparaison de cousertencr découle de li comparaison d égal- 
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N. B.—Au lieu de Syre on peut se servir des adverbes 650», ôca, 
©i0), ci, en exprimant où non, l’antécédent. érurra TANYRS, 
ôcoy ëx rodruy Grobarsiolœ, Il en est de même des adjectifs 
ofos, Gros et de 6, Une gloire si grande que vous seul pourriez 
Pacquérir, 03e FmhwaTn, Gr puôvos dr où rüy vü bus 
274040 Ûc, duynbsins, (Pinfinitif ne se Met pas après 65). Isocrat. 
Sa vertu est si petite qu’elle n’est pas capable de guérir même la 
tête, 2ors ve rouurn n Obvaus oïx ur druclcu Tr 2:0c- 
Av uôvor dyi& mois, —Plat. 

” Quelquefois la comparaison de conséquence se tourne par Eyes, 

jusqu’à.  Ilestsi savant en astronomie qu’il calcule le cours des 
planètes, éursieôs éori doreorouius, JA 70b deluoïs dei. 
Üew rès Tüy sharmrüy TE10dovs. 


Observations. 


1.—Dans cette phrase, 1? mérile que, il est digne de, il y a une 
véritable comparaison de conséquence. Il mérite que tout le monde 
lhonore, d£jvs, OU ToioDrOS ëo TI), dore Ur0 réyruy TiuaoÜcs. 

N. B.—Avec gs on met très souvent ct même ordinaire- 
ment l’infinitif seul en supprimant Sos, Digne d’être honoré, &£10s 
gpäo0ar, Ilest digne, il mérite. rendu par digæiog se construit 
avec lPinfinitif ou le participe. Il mérite de perter le nom d’heureux, 


/ 


à # #2 
T0 Ovouæ GAfiou dixuids écrs PéescÜæs,— Hérodote, (ou Deed- 
425506). 
IL—A Ja comparaison de conséquence se rapporte Pemploi de 
x e (2 re € 5e # * Le À 
&S, 070$, 0607, oi0$, oior, après les adjectifs. œuucdoiny &e, 


e7 


d’une manière étonnante, Coÿres ww TE Üaupcdrior eipci). Fey . 
# [2 . . . , 
Ft (2er y pLvgi oTu, il lui suscita une foule d’affaires. 


pe 


pare œvr® 
Coran ua Gre uvgia che) où di le 20 
TOSÜTO TENUE Ou jupin sims). où de Tilnmzos &Oovor 
00! £y Toic OÙ2EC ivorrou, les singes sont en très graud nombre. 
dans ces montagnes, (rosoÿros &roi dploroi ire) (1). dréGaesds 


ité ; une conséquence étant tirée au lieu du second membre de la comparaison d'égalité 
Il a reçu autant de coups que ceci-il en mourra. 30." 6$ s'emploie pour ro6ç, sens, qu’il tire 
de £us,jusqu'à, En effet on trouve fus et £wrre emplavés pour &s, Gers. C’est de Gore 
pris dans le seris de jusqu'à, que les Latins ont tiré leur xeque. C'est le sens qui donne 
Ia vériteble comparaison de conséquence. Il a recu tant de coups, jusqu'à devoir mourir. 
Delà la préférence qu’on donne à l'infinitif. Cetir forme primitive de la comparaison se 
trouve dans l'Hébreu. Vaïtsbor bar harbé meod, ad ki-chadal lisphor. Fi congrevavit 
frumentuum copiosum valdè, usque ad hoc quod, cessavit à numerando.—Gén. 41. 49. 
(1) On peut expliquer ces phrases aulrement. pvpfa êari rodynara, 6ca râgcoye. 
&dBovoë riaiv of riOneot Gvot yivorrat. We, 6cos, après Un adjectif se rendent ben par res. 
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pos sois ODaRUoTs Euixe0r oïor il jette sur moi un régard 
qui ne peut se décrire. 


Comparaison de Proyortion. 


La comparaison de proportion a lieu, lorsque comparant deux choses 
on trouve que l’une croit ou decroit à proportion que l'autre croit ou 
décroit: Îlest d'autant plus estimé qu’il est plus modeste. Il 
est moins estimé par cela méme qu’i est plus orgueiicux. 

Règle.—Dans la comparaison de proportion Pon met le datif To- 
goÿrw devant le comparatif du premier membre, ct cu aevant le com- 
paratif du second. Il est d'autant plus estimé qu’il est plus modeste, 
rosoÿra AAhoy rimgrou O6y cofpoïécreos, Il est moins 
aimé par cela méme qu’il est plus orgucilleux, Toeobrw rror 
Pihsïres, Orurep elCoy Oeousr, Il est moins docile à proportion 
quil est plus savant, roroûry #hurros eûreadñs êcri, Gow Émis. 
rnuoyécrecos (1). ; 

Mais s’il n’y pas de comparatif dans le second membre on met 6roy, 
zu0Gcov, 8D'Omov, We, zuÜus, I est humble à proportion qu’il 
est sage, rwmeôrTec0s rs Oooy reroudsumésos, Mais souvent 
on trouve ces phrases rendues comme les précédentes par les compara- 
tifs. Il est modeste à proportion qu’il est savant, rocoéruw 2020. 
vérepos, Üry #u) mODUTEPOs ÉGTI. 

Rem. 1. On peut renverser la phrase en mettant d’abord le second 
membre et ensuite le premier. Plus il est modeste, plus il est aimé, 
ou œubpoyirreeos, rocobrp MAX Gihkéirai, Je crois que 
plus il est savant, plus il est humble, voi GÜTO», 6rs dou LR - 
2.09 TETOMÔSULÉDOS, ros0dry sarsiôreegs cr (2). Rien de 
Plus commun que cette inversion. 

Rem. 2. Quelquefois on tourne la comparaïson de proportion par la 
phrase-circonstance. ls croient les trouver plus soumis à proportion 
qu’ils sont plus pauvres, édseorépois yè2 oùci, TOTEIOTÉEOIS GÜTOÏS 
01077 GI xgñolu.—Xén. Le peuple ténoit à élire à proportion 








(1) Quelquefois on tronve Gaov rt rosoëros devanl nn comparatif. éanv rpùs peiéore 
byrov ris aps dvaléfinxrv 6 rip Baciriar Xayüw, roaoûror reiova arairnbñoera \dyor, 
on demander au Roi nu compte d'autant plus mroureux, qu'il a &ié élevé à une pins 
grande dignité ; St, Chrykôsl  rogoûrov Birioves Gao &Adrroves, aussi supéricurs en 
Vert qu'infricnre eu nenmbre ; Xén. 

(2) Quélanefois dans ce tour on supprime Pentécédent, êar s ün püXhor riv dperèe Éyr 
égaré No er re Oavaris Xoriares ÿ Aus! : plus‘ il est orué de toutes les vertus, plus 
dd répugnera à la morts pé)hor Jour rovovrt poMor; EL'Thur, 137. 
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que vous nvout! rar C2, Ou y 2.01d9290/4É) 2:99, êrI Gessy9 E 6° 31207 0- 
L'OÉETE (o 0949 Sp __Dém. 
Comparaison de Manière. 

La comparaison de manière a lieu lorsque comparant denx choses, 
on trouve que l’une est faite de la même manière que Pautre. Comme 
de feu éprouve l'or, ainsi l'adversité éprouve l’homme vertueux. 

Règle.—Dans la comparaison de nianière on met 6, üoT ee de- 
vant le premier membre, oÿzws, wrubrws devant le second. De 
méme que le feu éprouve Por, ainsi ladversité éprouve l’homme 
vertueux, ds 5 7Üe pourdy, oÙrus ÿ drouyie roy 2xhoxdyalou 
éydoc dormi. 

Pour abréger le discours, ils emploient un autre tour. Ils soufri- 
rent avec constance, s’excitant les uns les autres, comme des sanyliers 
qui s’aguisent les défenses, of dé ds cuÿy ddévrec GRAAMhoUS JAE- 
œures…..Qisamoréoour, —St. Grés. Naz. (pour > obss rodc 006). 
ras). 

Comparaison par le Superlatif. 

Régle.—-Sila comparaison se fait entre deux seulement, il faut 
toujours se servir du comparatif. La plus forte des mains, irxçueo- 
Tégn ED) be Il est plus courageux que vous tous, CAE Lori» 

du y CT LAPAER (si l’on ne considère que deux bandes) ; GoiTTos 
dur Gr uw», (si Pon ne considère qu'il y à plus de deux per- 
sonnes). 

Noic.—Dans cot exemole et semblables, le plus riche de Ja ville, 
il faut mettre, T'AOUTISTUTOS rs mOsus. C’est comme s’il y 
avoit, Fhovciéraros cüp Guerra) sûr ss Tékeux. 

Remarque sur les Conjonctions etc. rendues par PInfinitif Grec. 


I n’y a guère d'expression, où entrent des conjonctions, qui ne 
puissent se rendre en Grec par l’infinitif. A condition qu’il ne le fe- 
voit plus à Pavenir, 29 &rs soùro (2 Toisiy œTÔY eic T0 UéX- 
A0, A mesure qu’il avance, äua r@ Teoshleï) œôrdr, De 
peur qu'il ne vienne, 08» roù À teyerûes œürér. Plutôt 
qu'un seul homme ne périsse, p&X A0 4 rx Grec Goysulives 
Outre que cela ne sert de rien, 7205 7@ pundèr set. — Æsop. 
Ce tour par 7205 est Le seul qui rende parfaitement Le sens de outre 
que. 


l'ROISIEME PAR'TITE. 





NEB PO DE 


OÙ 


Manière de rendre en Grec les Gallicismes qui se renconltrent'le 
plus fréquemment. 


On appelle idictismes des expressions propres et particulières à une 
jargue. 

Un tour, une expression propre à langue Française s'appelle Galli- 
cisme : ainsi avoir faim est un gallicisme par rapport au-Grec qui ne 
dit pas É HE Fsiyay, mais TE), avoir besoin de manger. 

Un tour, une expression propre à la langue Grecque, s'appelle Hé- 
lénisime : ainsi 7oA 2% &yoiuy 6Qhicadysi est un hélénisme par 
rapport au François qui ne dit pas devoir une grande folie, mais mé- 
siler le reproche de folie. 

L peut y avoir gallicisine dans les mots et gallicisine dans Ja con- 


structiou. 


“CTAPYFRE PREMIER. 


Gallicismes des Mots. 

“y a gallicisine dans un mot quand il n’y en à point en Grec 
qui y réponde, comme fusil, pistolet, crême. 

1 peut encore v avoir gallicisme dans un mot Francois, quand 1] 
est pris dans un autre sens que le mot qui lui répond eu Grec : comme 
coup de vin; beurre frais. 

Enfin il v a gallicisme quand un nom 1Pest pas de même cenre en 
François qu'en Grec, où qu'un verbe actif est neutre en Grec, cémme 
uu chêne élévé, des vdnA 4 : prier Dicu, sbyeoûcs ro O:ù. 
Pour éette dernière espèce de gallicisime, suit de faire attention an 


dictonnane où Fon tronve ces différences. 


GRAMMAIRE GRECQUE. 259 


Noms. 


Pour traduire les mots François qui n’ont pas le même sens que le 
mot Grec correspondant, il faut traduire par le mot Grec qui répond 
. \ . 
au sens: du beurre frais, VECLEOY Boëürugor ; un coup de vin, GA iy0p 
. ., , \ + 
oivou où AÜMË ojpov, dérœs oïvou,—Ilom. 


Personne, Rien, Quelqu'un, Quelque chose. 


1. Dans les phrases qui marquent douic ou interrosalion, personne 
rien, quelqu'un, quelque chose s'expriment par si. Je doute que 
personne soil plus sage que vous, drogà el ris codéreeds êéri con. 
Je donte que rien soit plus honteux que le mensonge: je doute s’il 
y a quelque chose de plus honteux que ic mensonge, wwO£ÿ 6j Ëcri 
œiviôr rs Toù d:bderler. Si jamais personne se fie au menteur, 
il sera trompé, s&y Toré TIS TI TEUN r@ sudo? 6 ararn0n- 
cer, D'autres fois ces mots se suppriment. Il ne peut accuser 
personne, oÙx Eyes Gvria érouri@rei.—Ilér. (1). 

-2. Personne, rien signifiant nul homme, aucux homme...ne ; 
nulle chose, aucune chose....ne, s'expriment par oÿdeis, 0504», (un. 
deis, an9év).. Personne n’aime les traitres, cdd) Quhei rode Te0- 


4 f 


doros. Il vaut micux ne rien faire que de faire des riens, 20s5-rûr 
>» 


Erriy oùdèr medrrei à CAumest, 
Aulrti. 


Aulrui, si c’est la restriction d’un nom, s'exprime par ladjectif 
SAXOTEIOS. Qui désire le bien d’autrui, mérite de perdre le sien, 
6 Tüy GAXOTEIUY O2sy0WEVOs, GÉ16s Tri Tà Euvrcÿ droCan. 
À 61). | 

Aulrui se rend par GA OS, 0 Fhñcioy, S'il n’est pas la restriction 
dun nom. Ne faites pas à autrui ce que vous ne voudriez pas qu’on 
vous fit, oice TeÛs &GRAA\OÙ pu} ralsir. Ohwe OEXaic za) où ne 
dp&r GNRoy BE. 

On. 


On désigne un nombre de personnes plus ou moins grand. Il y a 


deux manières de rendre on en Grec. 

4, 
(1) Les expressions & peine quelqu'un, à peu près personne, se rend nl par ÿ ris} 

modes. Tobrow Tür repeecrnrérov  Tuva ÿ oüdéra oida; Mèn: de ceux qui nous entourent à 


pee si je connais quelqu’un—je ne comuwis à peu près personne, 
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Î. Manitre. 

Si on marque tous les individus en général il s'exprime par zéyres 
oi über, USE, moe ÉXOOTOE, dans la phrase affirmative, et 
par oùuTIs, ovdsis, dans la phrase négative. On aime la vertu, z&e 
gi Quasï vy Gest, On n'aime pas les orgueilleux, obris rodç 

reenpovous QUE, 

Rem.—On peut sousentendre œéyrec Gyleuroi excenté devant 
les verbes, ETES, Dicrpéees, parceque ces ue cn sont le 
terme. On aime la vertu, @ikouss rày Gosrgy, On dit, Œusi 
nn On se repent nn mal vécu, 7&ri roîc &r0euTois 

Eros OÙ 20405 Difimréres. 

2. Quand on signiño, {a plupart, plusieurs, quelques uns, quel. 
qu'un, moi, nous, vous, celui qui, 11 s'exprime par le mot Grec cor- 
respondant. On dit que vous êtes paresseux, £104, où Yorl) Où RE 
vouri ce, Ori palvraste. 

On frappe à la poste, z6#7e1 ris Ar Üeur, dodoos ris Ébeur. 

Plus on a, plus on veut avoir, 7&s vis, 0ry dr Thom 26x79. 
gui, Torodry TAEbINY O2É ETC 

Bon pour, cher ami, y a long temps qu'on ne vous à vu, ice, 
d Éraige, TOXAOd ès c'oùy, emeura (1): 

Quand on désire le bien d’autrui, on perd justement le sien, 6 +ü» 
GR OTEIWY Ger/6 15206, dixcins Tè EUUTOD droGÉAN I. 

Rem.—Ces expressions Francoises, on voil, on trouve des gens 
qui, se rendent en Grec tie Fous Œy, EUpoIs y, eldec &y, edpec 
Fo, Ecru Isis, et par un participe 


CA s, LEE 
&v, éTéyyus Gr, ETF eue 
rs Là on ne vovoit personne se querel. 


avec Particle, et le verbe gi 
ler avec bruit, ni se livrer dans «a joie à des éclats de rire indécens, 
Elo Ô'dr net 0d0Ë@ oÙrs 0217614609 eau oÙTs puieorre 
0er ri205 yE.urt.— Nm. On trouve des gens qui aspirent aux 


c 
£ 
# 
l 


° 


2 
e % ne e ; 
honneurs, £bgnis &y TOUS crouddloyrus eri Suis Tipels. 
On trouve des gens qui, iv en a qui disent, e,91y oi hér/OYrES, 


Si la verbe qui suit on eut aenf et suivi dun objet, on peut tourner 


La 


Paetif cu passif. On à al He TN, Qu. cour ñ desrh. On dit, on 


@) Do cru ï ner do pour nl PE comme or, lise tonrnetaet on (Q ke “que a ne lour- 
nerai je) Toi Tts “e Leu : À rie V PES Obs, ou luirai je, dreb ÂAroAor ru So, mot 
méyns Austuphie tee pour aë on quelqu'un) se repentir de ; ne Tour «is üviu Épxt- 


rai rest; + OA. é e causeronl ae da prie) et peur épi ELU AIRE 
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ne ’ SA 4 4 pu \ = 
croit, que vous êtes bon, Aéyeræs, vouiésræi, Ori yensros el. 
. LEN # Ù 
On Pa vu venir, pln 2R 0%. On dit que vous vous repentez de 
votre faute, Aéyercs ri [LEITOUÉRES COS TOÙ GAUETAUUTOS, OÙ 
/ a e : à 
vouiln ris duaorins peerœyosir. Rien de plus utile que la 


= 


grammaire qu’on enseigne aux Cnfans, 008) HMENTIMUTECOY Ts 
veaupurirns frrive diddsourou oi uïdcs. Onm’a bandé ma 
blessure, on lui a handé sa blessure, émidéoutr, Emid era 0 readpu 

Rem. 1. Les verbes Grecs qui régissent le génitif ou le datif peu- 
vent se tourner aussi par le passif. On ne porte pas envic aux jeunes 

gens, oi véos où Elovourrœr. On ne se fie pus aux ingrats, dus. 
rodreu où dydeisros, On les condamna à mort, zured 19irÜnrur 
Sayrov, Synt. p. 212. 

On peut mettre encore la troisième personne du singulier passif. La 
plupart des verbes nentres ont cette personue. On avoit commencé 
le Pirée, 0rA2470 soÙ Isa. Des qu’on se fut préparé, 
éreà adroïs mœssresbarro.—Thucyd. A quel état d’abjection 
On est venu, eje oïwy ramerornræ œ@ixro. —Thuc. 

Adjectifs. 

Dans les noms communs il faut considérer deux choses : 10. Les 
individus renfermés dans cesnoms, comme Pierre, Jacques, elc. ren- 
fermés dans le nom commun homme. 

20. Les qualités qui peuvent convenir à ces noms, comme beau, 
grand, habile, qui peuvent convenir au nom commun homme : delà 
deux espèces d’adjectifs: les adjectifs individuels ou de quantité, les 
adjectifs qualificatifs ou de qualité. 

Adjectifs Individuels ou de Quantilé. 

Les adjectifs individuels ou de quantité sont des mots que l’on joint, 
aux noms communs pour Marquer que l’on considère la quantité des 
individus renfermés dans ces noms, comme fous, aucun, un, deux, dc. 

ïl y a en Grec quatre espèces d’adjectifs individuels : 1. Les Adjec- 
tifs Collectifs. 2. Les Adijectifs Partitifs. 3. Les Adjectifs Démon- 
stratifs. 4. Les Adjectifs Possessifs. 

Adjectifs Collectifs. 

Les Adjectifs Collectifs marquent tous les individus renfermés dans 

lenom. T'ouf signifiant tous les individus s'exprime par T&;, &ru; 
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süuras. Tous jusqu'au dernier, aruëdrarres, Tous les hommes, 
rovres oi dylewros.. Tout homme est menteur, 7&s Gyleuros 
devor is. | 

Tout signifiant chaque se rend par z&c rie, TüS OÛTIS. Exurroc 
tie, se Exœwsros. Tout honnête homme, 7@s 15 dyulos Gr. 
Tout homme sage, 7üs 097$ 60@#Traros. (or sousentendu ). 

T'out suivi de qui se rend par 7&ç owris, et au plur. séyrec Ôros 
où 670, (réyres oiriveg n’est guères usité). 

Tous tant que serend per 650$, ou Oro; en le faisant accorder 
avec le nom auquel il se rapporte, et en sousentendant eigei, Ecoutez, 
jeunes gens, tous tant que vous êtes qui suivez vos passions, cxoders 
0, Soir, 6ros sais émilouious yueilerde où agées, Je 
Joue tous tant qu'il y a de philosophes, 660 @iAdrogor éroi. 

Tout signifiant quelconque se rend pas 60716 où» GA OS. 00v1s 
&v. æègs vis. Tout autre que le peuple Romain eût perdu cou- 
rage, oiriseg où GRR % Pouuioi dbvassiay Er, où dbvut- 
qu do 7@s vis GANOS, à rÜy Pouuius duos. 

Mais tout suivi de plulot que se rend par z&vrec. Il faut dire tout 
autre chose plutôt que cela, géyra pèhkhor 7 suëra hexréon. 
Vous trouverez que tout antre est coupable plutôt que moi, ou que 
tout autre que moi est coupable, Févras U&khoy œirious elphoeic 
1 ins, —Dén-. 

Tout dans cette phrase étre tout pour signifiant cu éfreïestimé au de- 
là de tout, ètre préféré à toul,.ou étre toute la ressource de se rend 
par sévre ee, à révre eiycu (LD). Tout signifiant entier so rend 
par 0h06, ms. Tout le corps, 7&y 0 saut. Toute la ville est 
brulée, 27 4 FOIS ÉLUTÉTENTTUI. 

Rem.— Toul est quelquefois adverbe alors il exprime lo: par GAwe,. 
FUYTÜTUT, dià FOTOS, 606, 7@s sil signifie enttérement. Tout 
nu, OA NS, FOUYTUTUTI yuprôs. Kitre tout entier à quelque chose, 
Gkoc zai rs sivæi sin. Biche toute blanche, £Aw@os Asuzi 
TT. 

20. T'oul..que signifiant quelque.que s'exprime de même, 
(vovez quelque). 
ui Es civac se traduit de différentes manières selon les erconsinnces. jy rç oi dv ru 


éye rà mivra 4 Kvve, ne parlait que de Cyno; Hérod. rüsre 6 nv roîct Babmhuvi- 
vior Pasrvon, : Fer. : Zopyre fut font pour lex Bahyloniens. 





mme 
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50. En tout après un adjectif de nombre se rend par 7&ç, avec 
Particle (1), ou avec la préposition sig. Il envoya mille soldats en 
tout, Éreuds yinlous roùs révras 0TAiTug où yiAious OTAITUS 
sis T@cuy (orecrio sousentendu ): 


Adjectifs Partitifs. 


Les adjectifs partitifs marquent une partie des inâividus renfermés 
«ans le nom. | 


Quel ? 


Quel s'exprime en Grec, 1: Par rie s’il marque un ou plusieurs 
individus. Quel est cet homme, oros dè, ris ci, 

2. Par gôrecos où 0767ep0g s’il marque l’un de deux individus. 
Je ne sais lequel a vaincu, oùz ofôa O6rspos verirmse. 

3. Par rofos, olos, droïog, rorurôs S'il marque la qualité. Je 
venois voir quelle mine vous aviez, ocè érileæoôueos fix o7ot6s 


#14 


ls mors Oaiym i0siy —NËn. Voyez avec quels véux, cxoreïre 


si 


Zroiois Ours, —Æsch. 

N. B.—rorar6s est pris aussi dans le sens de zoûxrds, de quel 
pays. 

4. Par rôres, 050$, or0r0s sil marque la grandeur, la petitesse, 
ou le nombre; par 7Aixos YAÏx0s, O7mAixos s’il marque la taille 
ou l’âge.  O quel tumulte il y auroit, si je faisois cela, 4A 406, 0c06, 
y 4y OéevfBos, ‘si dy roùro érofouy, —Diog. Quel est leur nom- 
bre? 7060 sivi, Quel grandeur—quel âge avez vous, +#Xixoc el. 

N. B.—On emploic oïoç, æoïos, dans le même sens, (3 peu près). 
‘Qui ignore de quelle misère ils sont sortis, et à quel bonheur ils sont 
parvenu ? sig oùxz oidæ &Ë oïws cumbogër ei 6cmv etdouproriy 
AUTÉCT AO. 

5. Par 76506, 70%0ç s’il marque l’ordre; Par rosuTos, To076g 
s’il marque le quantième. Quelle place at-il? la quatrième, 7050ç 
ori; réragros. Quelle heure est-il ? trois heures, Tô57 ñ Gex ; 








(1) On le trouve quelquefois sans l’article, non seulement dans Hom. chez qui l’articlo 
est un adjectif démonstratif. elxoo mévra; Hom. mais dans Hérodote éBiwas râvra 
clroot «ai fxardv Erea. Il vecus 120 ans en tout. Dans les exemples suivants le sens est 
différent. révra déka dupeindat rune 3 Hér.: donner à quelqu'un dix-choses de chaque espèce. 
Encore, géüvnv rüv räcar àxoüovres, entendant toute sorte de langues ; Xén. Encore, rès 
vais érioas rAnpôca ; ‘T'huc. : équipper tous les vaisseau à la fois. à Auire sens de äruyra. 
aravra duo yéocra, tout est difficullé, ce n’est que difficulté. ray péros, une pure vilenie, 
+ù räv Bouxédos écri, c'est Un vrai pètre. ; 
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\ 


reirn, OÙ roïoy écris 70 ororyeïor, reiroy Quel jour du mois ? 
; . à & \ ! 

le premier du mois, 7067 50ÿ [1905 Méec ; rern ioTumévou. 

6. Par ec devant un autre adjectif. Quel beau jardin, de #00 

£ J > WG HHROS 


EN 


Le + £ “4 F 
G zäros, Quelle douce voix! @; Aux ÿ Our. 
Quel, Quelque suivis de Que. 


Quel, quelque adjectifs suivis de que S’expriment, 10. Par de ou 
Org Ct au plur. 660: ou 07670 S'ils Marquent un ou plusieurs indi- 
vidus. 2o. Par 6rérsens, 070107, OTôros, Oxn2.ixos, Or6050c, 
0709705, selon les différentes significations de quel. Tons ccs 
mots se font suivre de l’indie. pour une chose actuellement présente ou 
passée, de &y avec le subjonctif pour exprimer le présent ou le futur, 
mais avec l’optatif s’ils suivent un verbe principal à un temps passé. 
Que'que science que vous avez acquise, 070674 oùr éxézrnco 
ÉTIFTAUTY. 

x ie heure que ce sait, venez me Voir, 6Gr6c4 &r deu à, 
de dmicxedôusr6e ms. Quelque parti que vous preniez, 4yrivœ 
y fBourñy 2dfins. Quelques services que vous rerdiez à un im- 
grat, dre dr Gyalè ragsüryns drèe) dyaeiore (1). I di. 
soit que quelque fut le nombre des ennemis, ER es Gr: OTOÔFOI &Y 
eler oi romeo, L'optatif avec gy remplace le subjonctif, quand 
il y a doute entre deux choses, où qu’il faille user de ménagement. 
O vous, qui que vous soyez, mortelle au déesse, à aÜrn, fricree 
dy sins, Sinrà n cvs Os (2). 

Ces mots se combinent aussi avec rie OÙy AT ee et se construi- 
sent comme avec y, et on peut Fa outer &y, À quelque grandeur 
qu'ils parviennent, z&y 07 7).129Y00Y pévyelos duc. 

Rem. 1. Quelque, pour, tout suivis de que sont adverbes devant 
un adjectif, un verbe où un adverbe ct se rendent, lo. par 4@ 0woy 
Gr, Q ÔTéros Gr, drn &v, Ürws oùy, OrHrioÿ. 0. pur 676- 
FOU 9, O7070Y7IYOT OÙ), Fu ls verbes de prix. 50. et micux 
pur sizœi, #0, suivi d’un superlatif et d'en verbe à Pindicatif, où 


ir z0i Ten sans superlatif. Tout SV vatt qu il est, pour, on quelque 











(1) $ L: non préré lent est rénété apr s les mots bare ete, il trend Par ic'e. 
Nan scpvons les Dieux quelque chose que soient Les Dicux, doulewuer Oeois, 9 7 rôr? 
signe: Furnp 

C1) Le cronom placé ainsi an second nomhre forme une nntithèse, gopper, A rréos 

où à un dréac roivas Elan: donte ni ln vie, et lin, requia la taliÇon, De mene 
ni. O lui trier. scincnt parois morte, inuts qui ca Loue mncine vs peut être Decsec, 


Vs 
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savant qu'il soit, il ignore bieu des choses, £9'6roy 1, 071 &?, oru0- 
4 \ 5 e s 22 ei _ \ . 
Or 090$ À, To Ouus Gyvosi. Oruri0ÿ) mopôs sin, (ici 
on doute de sa science), gixæi c0Drur05 ëcri.xuiree ço- 
> 
Oôs ay. Quelque peu estimé qu’il soit, ils se croit très savant, 077- 
ts . , 7 A D ES , UN \ / 5 / 6 
TIOUY OÀÏYOU TOINTIY ŒUTOY,....X AY €) OÙOSVs Àoyu . voinles 
o f ) i L À L2 
si Hé FETRIDEUMEOS. 

2. Quelqu'un, quelque chose, sigailiant une personne, unc chose 
importante, Se rendent par sie, ‘Tu te vautes d’ûtre quelqu'un 

2 F RPRSE N ae CAN è 
monçeis Tis eivœs,—Eur. Il parut dire quelque chose, EdoËE Ti 
sireiy, De même avec les adjectifs de nombre. Quelques soixante 

Ë É e s e N # 
ot dix jours, quécas éBiou#rorra sims. —Thue. (1). C'est dans 
ce dernier sens d'environ, à peu près, qu'on ajoute Sr-a au neutre 
, . sn Her RESTE ÿ e > \ 2 MA Li ( 
gi d adjectifs. sir po 0770! GC Fig oi ciuarx £cTa 
dites moi quel habillement à peu près il avoit sur le COrpx. 
T'el. 
T'el adjecüf partitif se rend en Grec comme celui qui par Ovie ou 
e € 7 LA à] . . « 
Varticle 0, où comme quelqu'un par ris. ‘Tel rit aujourd’hui, qui 
pleurera demain, ç cAfas29 END) ,....6rric C'AILEEIY JEhZ, aberoy 
L > n S 
RAGÜTETOW,....CAUE20) TIS VER D) ŒUEIOY #AWTETUI, 

Tel adjectif de qualité marquant une comparaison se rend par +0105- 
rs, roîos, et le que du secoud membre par ofos, (et même par 070ÿ0c 
e ./ # # Cr K 
o70i0$ T6 et 66), Pour la comparaison d'égalité ; par Gore (et encore 

Lu ce <= . pe . Le 
010€, oioy, eia) avec linfinitif, pour la comparaison de conséquence. 

On met &y avec l’infinitif quand ce n’est pas un fait historique quoi 
énonce. Les enfans sont tels que les pères, rosobrof sis oi rerdse 

LC € # . 3 v 
OIOITEP OÙ TOTÉLES, (on peut aussi omettre 9105 et mettre le nom du 
second nembre au datif roiodsos soie ares) (2). Votre mère 

ea 

LV E x nee er date / ° / 
pi pas telle que vous pensez, oz Écrs rosœûrn à (LiTne cov, 
oiœy vopaileis, (sousentendu gürÿy ef), La ville paroitra être 
telle qu’est celui dont le nem est proclamé, <oi7 4 médus OddËes ei. 
. e 7 e7 i 
YO, oTOi0c ri y À 0 ænevrrôouevos, —Æsch. Telle est la force de 
la vertu que tous Padmirent, roiwërn érrir 9 r%s @esrñs CHOC TAE 
GTTE FOTOS Mdr nr DJaupole. 











(1) C’est encore pour adoucir, ou pour affecter nn air de ueglicence qu'on ajoute 
Je neutre ri aux adverbes, (et même à où}, rérew én re are; Ur. mavn ri malÿ cri, otôir 
rt ris s’emploie avee des adjectifs de qualué. ce la méme manière à peu près. 

(2) Dans cerlainea phrases on supprime Let que ainaique le partieiue on le verhe qui 
st. Une hache, fele que celles employées parles constrncienrs de VAISSEAUX, ri «ve 
“/ leuxaytkdr. Üomparez dos polnai, Synt.de la Restr, Os pie 


2K 
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La bouté doi être telle qu’elle ne nuise à personne, rorabr np silver 
bei ro Garleuriar, dore prôéra Gr rdrreus. A est tel 
qu'il persevérera, rosobrés écris uios xugrepéir, s 

Note 1. Dans la comparaison de conséquence le second nombre peut 
&e tourner par le terme d’où l’on vient. Dites des choses telles que 
vous excitiez la ville à la vertu, roivüre PR É£ dy 7 TOR 
ge EVeis eds à Goer. —Isocr. 

. On peut renverser la comparaison d’égalité, et dire ofos7 £e oi 
TOTÉPES, rororoi ici) oi raides, tels sont les pères,’ tels sont 
les enfans. C’est le tour le plus ordinaire. 

On peut quelquefois supprimer roroÿro; ©t même le remplacer 
par sis, [ne croyoit pas qu'il füt possible dexciter les autres au 
bien, lui-même n’étant pas tel qu’il faudroit être, oùx gero of0v TE 
vos, pa wÙr6y TH@ Ou oloy dei, Ghouc Tagogugr ÊT) rè 
2u7.à nai dyula teya.—Xên. 

Rem.—[L’expression aeilerêcs Oiy c01 drdgi est remarquable, 
elle répond à yusil erlui oi, Gy0ei rosodru 6yTI, oî0ç ëi, faire 
plaisir à un homme tel que vous. De même, z 700$ Evdecs ou. 
Ends, oïous z@i Ayœious —Thuc. rosodrous avlesrovs, oious 
pslordirrus Geyerrl ar. —Dém. 

ILnwy a rien tel que de, suivi d’un verbe, et signifiant le mieux 
est, ce qu’on peul faire de mieux est, se rend littéralement o0de» 
076 est, n’v a rien tel que d'entendre les paroles, GAN oddë» 


? r ;) 


dy és Gaodear Tüy ér@y.—Aristoph.  (Voy. Synt. p. 255. 
Obs. IL 
Méme. 


Mine marquant une comparaison d'égalité s'exprime par 7osoÿros 


et le que par oïios, Vous êtes le même à mon égard que vous cuez 


- 
3 


autrefuis, roibbros ei res épuè, oios me6reg0r 40m. Votre mère 
n’est plus la mème que je Pai vue autrefois, oÿzérs roixdTn éq Ti? 
à pare Gov, oÏw? To Feb eldoy aürr. 

On Depirie encore par 6 ævros et le que par 65, Je vous de- 
mande la méme grâce que vous n'avez 1éjà accordée, 73? QT ND 
c WiroDuui YEN My oi Febrepor ouveydenvas ; ct mieux 
par 6 Goo, Suivi du datif. Je me sers des même livres que vous, 
sois avrois oi eg (f5r.iois, “Nous avons les mêmes enne- 


F . e . , . e un En _ -, 
ms que bn, oi GÜroi 671 Mir 7o.émios za: adr@,—Nén. 
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Cette insulte arriva dans Le même temps, où la coupe fut vulée, ToÙro 
rù Hopirux zurè 7 abrèy ever roû zenrñ20s Ti GETOy?) 
syevsro, —Hér. 

Môme mis après un nom ou un pronom pour appuyer se iend par 
adrée. Dansce cas œüros ne doit jamais suivre immédiatement 
Particle; Je crains la honte plus que Ja mort même ähkOy TA 
airyorm) Prius, 3 rôv Üdyaror abdrôy. Catilina lut-même 
s'est mis sous la garde d’un citoyen, 6 Karikivas É0xEY GTS 
faurdy roniry QuAcrrem,  Catilina vest jugea lui-même digne 
dêtre gardé à vue, 6 Karihiyas n£iwTe œÿrdg QuAdrrer loi, 
Tout juste, précisement se rendent de même. Précisement cela, 
roÿr æbro, aùro robro. Juste sous laigrette, ÿmù A6Dor ædrcy (1). 

Note.—Le pluriel éœurdy du pronom réfléchi de la troisième per. 
sonne s'emploie pour les trois personnes. Nous nous sommes jettés, 
arebigaæusr éœuroÿs, ici il y a ellipse d'éxæsros : ailleurs il faut 
réconnoître une irrégularité. Yore MUËs Tà zarè à Duxida 
ÜD Éaurods TEToImLETOUs, VOUS SAVCZ (UE jai réduit la Phocide 
sous .ma puissance.—Philippe. 

Rem. 1. De mime que si, signifiant comme si s'exprime par or 
ve), drrsgayel, Tél, ofoy ei, oious}, OWÏNS, WTTES ày si, Tuu- 
cor drree &y éi, suivi de l'indicatif, où de Poptatif, où de la phrase 
circonstance. Je Paime de même que s’i! étoit mon frère, @iAG œu- 
dy drrse GY El ads ps sin pu. M y avoit des cris et du bruit 
de même que si quelqu'un étoit mort, 492277 za (Boñ roræiTh 
% drrsguye) relsürôg riv05,—Dem. ; 

2, Ne.…..pas méme s'exprime par oùde. Je ne l’ai pas mème vi, 
où” Édeuxm ŒÜTO). 

3. De méme non suivi de que sc rend par oÿrw. Il n’en est pas 
de mômé des Romains, #soi rs 'Pouxiur oùy oÙrwS EDEN 
bien #2 rüy Pouiur oùy obrus Eye. Il en est de mème de 
ces chos?s choses comme des autres, oÿ7w d'Epes au Tour dTTse 
zu r'énka.—Xën. 

(1) Rassemblons quelques autres emplois de aërés lo. De soi mème, «ponte, proprio 


motu. dXXé res aërés ro ; Hom.: que quelqu'un s’avance de lui-même, 20. Avec éxas- 
ros, lui-même. Sélov adrôs Éraozus rà #pokeipeva éüpa XaB:iv; Hér. : chacun voulant 


prendre lui même. 39, Placé entre l'article et nu pronom refécht, on entre un préposi- 
tion et un pronom réfécbt il donna de l’energie à la phrase roy aürûs aÿroÿ rarépa rüvd? àri- 
Jagas ; Soph. raoaskevä2eoÛat Er? adrés arü. An. À sontour. rôr artpns abrês des. 
noré A son lour. ots Ozoi dotéy ror” adroïc dvrémotw” Énud æaleir; Sopr.. puisse À ls 


Dieux leur Paire éprouver à leur tour des aux eguux aux mien . 
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Er Te ns \ A ; \ b N \ F \ 
fféme, slvebe se rend par 4&i pay Zi, GRR y Xi 


LRQ dn ax, UeoDy me, Var #mi...ÿs, &NAO dE, dans le 
tic 07 Ai, {5790 PAR ILE A 7, l- A £, $ > 
cours d’une phrase. Les parens ou même les amis, 01 &yyicreïie 
à za) oi Gino, Is sont pleins d’audare et même téméraires, 
- F . ., L 4 4 Ë L 
: 1 régagna sa réputation, ééeyiduro roy (ior, zui puy ui 
Ve . . Lun 
Ty 002 avér.alBs. On peut le rendre quelquefois par &tro06. 
Mème les Rois de la terre, œvroi oi Buoiksie roû 26600. 


Sapparéo eisi aa Pr ye,—Plat. Il répara sa conduite, et 
ê 1 


L'un, L'autre. 


deux, ou bien par 6 w£y, 6 dé dans tous les cas. Lun dit oui, Pau- 
; : & e CES : 

ire dit nôn, 6 puér Onvi, 0 66 dr6@ne1,. Les uns jouent, les autres 
: \ cn ñ ; 

chanteut, of mér raifours, oi 0 Gdouss (1). Si ces mots sont indé- 


terminés et ne se rapportent pas à des noms déjà exprimés, ils s’ex- 


A 


prinent par 6 mé sis, 0 06. 6 uér vi reuryuèlay, 0 d'aÿ 4w- 
muotoy émidciesurs. —Plat. 

L'un, Paulre, les uns, les autres, employés dans la même phrase 
pour marquer la récinrocité s'expriment par 47.2 mAur, Îls s'aiment 
Fun Pantre, los uns les uns les antres, GAAZAOUS Orhoücs, Ils ont 
hsoin Les uns des autres, SLA RU Dé ovrci. 

Dans la phrase névative: si lon ne parle que de deux l’un se rend 


S 


( CN] : > à e et A enr \ 
5s Vou na9iTegos) et Paulre par 0 ÉTE2OS, Y ÉTÉPU, 50 
oy où Jérseoy, sue s'aiment ni lun Pautre, oddérecos rs 

L 


Crecoy Gi2.s7, Lui où l’autre, Pun des deux se rendent par ÉTEeO6, 


Maïs dans ces phrases, ils S'aiment Pun et l’autre: ils ne s’aident 


(!) Depuis Démoshène, on a em byé le rélatif rélaus EXnridus, &s piv dvaioür, cts 
Î. di roùs wryicas karüyev ; Déin. Chez hs Dorjens cet usage rst plus ancien, On dit 
cucure, au plur, cé pus évent és oi péri GAXoc de OÙ éreoot de. Chez les loniens et quel- 
autos chez les Attiques, 6 #6 8e rapporte à la même personne que dans le premier niem- 
bre ue la jiiruse. ot Aare anses Aprüidon piv arsixovro. oi di èri T'eyréras éorparetovro ; 
sr lo mrpeition est dans les actions. SAT à nu prépiesitionr, prév Lt de se placent en 
telle et lartules je niv dun vous ovntoroñper, de fi rats, où 3 Plat 

fon partie..on pacti, puitis partie, se tendont. quar dils se ropporicnt à nn nom 
ab ser. nr à pis oc! réyionr yev ri plv poéiav, Tir fè quXroTärnv ; Plat, On dit 
there, ru pes pudlav, rm Ci quÂerm ré rnr : fiat. avoir un Hoover on partie facile, on partie 
des eu de, à certains cards facile, à d'auties difficile: si ces expressions tr repportent 


une tjeetif, & un verbe à one phrase, on emploie le outre +6 pré oerd éë, rà pérrà fe 
épouser varvennent 7à pév rte er Gé Kurt  eTcpetÜnaar, rà pêv ri paxéevct, rù à 
ras as erauéprene 3 NOM On trouve eneore roûre pis , robre dè, OU Toro pév suivi de ‘4 
Do ' ut, +087 adm roir abs, Où éme le éccond partit ut SUj'prin é Le 
quiet Na pr Ne ét, rés ph aräte de Souvent lune de ces expressions 


pu fie = M brtetoss le pus de remplace s eoutrefoi le notn l'accompagne. 
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ni Pun ni Pautre, 1} faut dire, duDÔTsg0s OI ÉXOTECOS ÉLYTON giR ST, 
(ou nDs, où GjADOrEcos OI AODTA) eh oUdETELOS Eaurov 
dpsAs, parcequ’il n’y a point de réciprocité. Comme aussi dans 
celle-ci: donner un coup à l’un et puis à Pautre, éxuTÉon TANYA) 
Faoù many éyreiysoÜcu,—Aristoph. 

“ES une chose, l'autre une autre chose se rendent var ÉTE20S, 

72207, en parlant de deux, par GA X0$ &\ Do, en parlant de plusieurs. 
fe ces ju hommes l’un veut une chose Pate une autre, ÉTE206 
TOUT OI € FT EPOY 5 7 Boëksrou. Les hommes aiment les uns une chose 
les autresune autre, y dylosruy &Ados GAY Emiréorercu. Les 
uns s’enfuient d’un côté, les autres d’une autre, #01 GX X oder 
diexdsyouss, et mieux &A og GA holer diexebyours : on dit de 
même, era &AROS GANO,—Plat. 

Les uns et les autres se rendent par éxérseos: ni les uns les au- 
tres par oùdEr T£208 Où mnd£s TE206, Les uns et les autres sont partis, 
xdTE0! &r%x lo. Niles uns ni les autres ne sont partis, OÙDET Ep 
Gr AA 0) 

Les expressions suivantes se rendent adverbialement: de deux 
choses l’une, Ouoïy Sdrezoy (1), suivi de ÿ....#. De deux fois l’une, 
De deux jours Pun, 7œpè miæy, De trois jours 


/ 


rÔ Osdreuoy Gel 
un, 7usè Pas FOITUIXÈS. 

Autre suivi de que marque une comparaison d'égalité et se rend 
par GA Nos, et le que ou par %, 74 suivi du même cas que le mot 
&AROS, Où par Fed avec Paccusatif, où par dyri avec le génitif. 
Tout autre que le peuple Romain, eût Ré courage, De y 
HÜ; Ti &X os, À T9 Papas duos. Nul autre que moi, 
obris GRROS, 4, Th éyà, FU ut, &yr” uob, Il pense autre- 
ment qu’il ne pes GR AUS Geo, A déve, et mieux par l'adjectif 
et AS rt O2oiei Méysi, On se sert aussi de £r 400$, GX. 
À9$. Ere20u fAÂY . g9i Qescir, &A)o 0e Babes, il pense, 
(cache de son esprit) une A et en dit une autre. 

N.:B.—Dans lex phrases négatives et toutes les fois que le que 
peut se traduire par, excepté, hormis, on peut le rendre par +Aày 


avec le génitif. Après £rezos on emploie le génitif souvent sans 





(1) Ou avoe un verbe sousentendt. vor» dor5s dvayen Séreoovs Dém.: il est neccs- 
saire qu'il d'se de deux choses l'une. 
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zhy Ina pas d'autre ami que moi, &2.).0y odôsvæ @i.op ÉÇER 
rhy éuoù où Éregoy émoÿ QiXAOY oÙx Eye. 

Autre chose est d’être, devant deux membres de phrases, se. rend 
par £7c2os répété. Autre chose est d’être avarc, autre chose est 
d’être riche, ÊTELOY Qi der veos, za ÊTEpO TAoÛGiGe,—S. Chrys. 

Rem.—Comme en François, on dit nous autres, de même en Grec, 
on dit oi &Aho! MUSTS. IT ne jouissoit pas des mêmes droits que 
nous autres, 70» icwp où wereïys rois GX AO quir.—Dém. Il eut 
été au pouvoir de vous autres orateurs de me rendre responsable, y 
y rois ROIS Piroeiy buïy dus airièrlai.—Dém. &AAOI 
peut s’omettre. Vous vivez vous autres OA pour la plûpart, dans 
un loisir honnète, oi 70 Ào r@y Tor buse Oixceicey ATUY i4Y 
&yers.— Dém 

Âdjectifs Qualificatifs ou de Quulité. 


Les adjectifs de qualité sont des rnots qu’on joint au nom commun 
pour marquer les qualités qui lui conviennent. - 

Les adjectifs pris adverbialement se rendent en Grec par un ad- 
verbe. Les vrais sages raisonnent juste, oi rdc codoi debGs 
2.07 iCovrcu, 


PRONOMS. 
Celui. 


1. Celui mis pour un nom vréetdent s'exprime par Particle, 6, 4, ro. 
Les qualités de Pâme sont bien préférables à celles de corps, 5& 536 
duyñs ayalè ro) Gépregt éors rüy roÙ cauaros, Le 
législateur a porte une loi très juste; celle qui défend expressément 
de couronner les comptables, 6 vor Er 5 ri0nss v6m0r zai pk 

5e Eyoyre, To diupphon draogsbovra roùs vreulvous pà 
oo 

N.B. L. Après les comparatifs et autres comparaisons, cet article 


est souvent omis. [laissa après lui une pvratmde moindre que celle 

x LES av, Là Je 

de son père, mugapida re drshirero £doou roù rarpos.—Uér. 
J 11S n Û à » ù A5 rs 

Vous tenez un rang non moins honorable que le notre, opay ÉeTe 


« ‘ 0 Æ + 7 
oÙûey prroy ay Coramoy.—Nén. 
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N.B.2. Sile comparatilest suivi d’une phrase explicative, celui ou 
celui-ci se rend élegamment par oros, dde, et la phrase est liée par 
ñ. Les enfans ne peuvent pas avoir d'honneur plus grand que celui 
d’être né d’un bon ct estimable père, oùx Eœri Todde Touici xt À- 
A07 yéeus, n Ture0s écÜho x Gyalod reQurérer. Je ne sau: 
rois estimer aucun avantage comme plus grand que celui-ci; que 
celui-ci pât se plaire dans votre société, oùx ëc8” Gr robrou us. 
Los dy Éeuœor gynouiunr, à si obros Gelcroiro 7 où cv- 
your'icæ, —Plat. 

2. Celui qui, celle que suivi d’un verbe se rend par l’article avec 
un Participe, ou par Ô70$, 06, olo6, selon les circonstances. J'aime 
‘ceux qui sont tels que vous, dyatsi TOC; oioo Tee Cv. 

Mais quand celui qui est suivi de c’est celui, un membre de Ia 
phrase commence par Ori, où pour désigner quelqu'un plus parti. 
Culièrement par 6e l’autre par odros, Celui qui résiste à ses pas- 
sions, c’est celui-là qui mérite d’être couronné, Goris rüv émilu- 
puidy xourer, oùros dE106 éors reparuwlveu. 

5. Celui-ci, celui-là, ceci, cela, (voyez Pun, Pautre. De plus 
ils se rendent par la répétition de Particle. Il m’a nui en ceci et 
en cela, rà xui r@ oixnsé ue.—S. Chrys. Les Athéniens en- 
tendant toute espèce de langues ont pris un mot de celle-ci un mot de 
celle-la, @uyr 7 Täcay dxodorres 0j ’Almoaios Éehééavro 
roûro paëv ëx rc, roûro de ëx rÿe.—Xén. Il appelle celui-ci et 
celui-là, gœXeï 70) xoi rév.—Lysias (1). 

4, Ceux donc, et autres expressions semblables, se rendent, dans 
les transitions par oi pLë d#, et le second membre commence par .oi 
d6, etc. Les autres se prirent donc à rire tandis que Cyrus dit, of 
paèr dn ŒAROI ÉyÉRwN....é dà Kôpos sirey, —Xén. 


Ce. 
1. Ce, cet, adjectif démonstratif se rend quelquefois par l’article 


au licu de oÿrog, dde, éxeïvos. Appelez cet homme, zdhes rôv &o- 
Üpwro. 





(4) Quelquefois encore par à deïya répété. où yào repteokômer Tv roÿ dtivos oikiay, oùde 
mepucoyägero Tv roù detvos oùctar ; S, Chrys.: il n’examinoit pas la maison de celui-ci, ni 
s’enquéroit des biens de celui-la. On peut cependant rendre +05 deïvos par un le! et un 
tel. Et encore par à Geiva et &AAos. % dciva pèy Eyére rûy écororeiar TO dypôv, rür Cè 
xoñouv os 3 5. Chrys.: qu'un tel ait le domaine, qu'un autre ait la jouissance des 
terres. 
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9, C'est suivi de que, qui se tournent ainsi C’est vous qu 
je cherche, ré ce Gmr. C’est moi qui Pai fait, irûs yo 
reroinz, C’est ainsi qu’il parla, oùrws in. Est-ce moi que 
ne ecleze ip yèe Cnréis. Est-ce ainsi que vous défendez 
vos amis, OÙT GE äeo roïe QIA OI Borêsis. Ce n’est pas. vous qui 
m’avez causé ce mal, efe dè où cd quoi Tobds To xux0Ù &iTi0s.— 
Hér. Cest un homme qui se rend bien par sig avec un participe. 
Car c’étoit nn homme qui avoit de grands biens, 4 de us 27% 
para 7orAG. Si jamais les modérateurs de l’Olympe honorèrent 
un mortel, &’étoit Tantale, si à 04 rw ävôeu Üpurdy OXkburov 
zoo) iriuures %y Tayræhos oùros.  Disant, c’est pour ne pas 
être frappé, sir, 194 à TDAn7d. (1). 

3. Ce qui, cé que, suivis de c’est et d’un nom ne s’expriment par 
en Grec non plus que c’est. Ce qui me touche le plus, c’est la santé 
de mon père, 4 roÿ rares dyisle méhicré por Tes voi 
ir, On peut employer le neutre d’un adicctif démonstratif. Ce 
qui mérite attention, c'est le soin de la maladie, pehernréoy Toùro, 
3 vororeogiæ.—Plat. 

Ce qui, ce que suivis de c’est et ’uné phrase se rendent par soûro, 
Ce que je crois, c’est que Dieu existe, roùro FICTEUU, Ori 0 ©:0$ 
Zort.. Ce que je crains, c’est qu’il ne vienne, roùro dédorxæ À 
(ou 8rue pa) raguyérnres, où ?y de dédoiza, Ce doni je doute, 
c’est que vous en mouriez, roÿro à GmpirBnrü, TÔTepor (ou si) 
drolusn, Et par à dé, en supprimant c’est. Ce qui (a trompé 
c’est que tu te croyois quelque chose, 5 à 47éra 6e, nÜyeis Tis, 
elvcs, —Eurip. (2). Ce qu’il y a GG), c’est, dans une enumération 
se rend par 5ù dé où 6 Ô£ suivi d’un superlatif au neutre, et le second 


membre commence par 074, 0e, Or, &i, selon les circonstances. 








(> Les poètes emploient le neutre réde ?AxéMlwy räd” jy ; 


Soph. c'étoit Apollon: 
et les prosateurs dans les phrases négatives. 


Buvdépeda deifai avrots, 671 oùx "loves râée 
sisi, aXAà Awpucis ; Thuc. : nous voulons lcur montrer que ce ne sont pas 1ci des lonieus, 
mais des Doriens. 

(2) Ce que dans le sens de quel. Voxez ce que j'ai été envers vous, et ce que vous 
avez êté envers moi, pour que vous me blaniez, oxéat di aïe üvre pot mepl ot, oûns div repi 
dpè Crcerd por péppns Nôn.  roûro pour re que. Ce que vous demandez ne Mérite pas de 
TÉNOWS®. ruËro où4 drokpÉTEUs üdrov époris ; Diat. 

(3) Tout ce qu'il y a de respectable, d'élite, tout la fleur de, cte. indiquant des per- 
sonnes 8e rénd en Grec par & re lariv apedas, dre éariv &v00ç, où quelquefois et re, tré man 
suivi d'un adjeetifan neutre, Plusieurs fonmes des plus marquantes de la ville, roX doi 
yuvnians, À re tép iar ügehos év ro réku; Anisloph, Avant choisi l'élite, il les plrçn vin 


f | te I à + es qe Nr * , « A pa. 
n-Vis les bac le monicus, O TUHEV PV AUTOU CUVATTATOY gur OSOAIONS LCTHOCN OLTIOY akmat 
crpniiuv à cr. 
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Mais ce quil v a de plus grand ct de plus beau, c’est que vous voyez 
votre territoire augmenté, r9 dé Tévru) (Méyisroy 4œi XGA RIT TON 
TA) où apr aizayouiymy 00Ge.—Xin. O7; peut se suppri- 
mer, ou se remplacer par co (1). De plus 72 avec la phrase 
circonstance peut remplacer les autres conjouctions.  L?expression 
le beau de l'affaire est que, etc. se rend de la même manière. 

5. C’est devant un nom ou un adjectif suivi de qué de, se tourne 
en Grec, lo. par celui qiii, 20. c’est le propre de avec l'adjectif dc- 
rivé du verbe. C’est se tromper que de croire, &uxorauyer O5ris 
pouitss à vouilur Gy265 cri) Gpaueryonros vopuiC eur. 

6. Cenest pas que…..mais c’est que se rendent par oÿ% 67 
dAk@, Ce n’est pas que je l'approuve, mais c’est que je ne puis 
l'empêcher, oÿy 671 soëro érœuÿ GARD où dbrauaus when, 
Ce nest pas que je pense, oùy 671 dixooduær, oùros dicyoobmes. 

7. Ce n’est pas à dire pour celà que.…..Ce n’est pas une consé- 
quence que….[l ne s’ensuit pas pour cela que...se rendent par Gus 
dE, ou dà roûro. Quoique je salue les méchans ce west pes à dire 
Fe cela que j? sois mérhant, £gi zu 7OYn20Ùs Grrlopus, 

Guus À oÙx lui xdyb 7 ronge, ou oùxz eipui Oiè Tobro y 
T02n205, ou interrogativement äe oùy eipu, etc. 

8. Cès expressions, c’est mon avis, c’est mon dessein ct autres 
semblables, s'expriment par oÿzwes, obros avec un verbe 
diaxetuus Ty yrdUnr. TUUTAL TA VA) Éxu 

Note—Ces expressions ce que vous dites pour…….,volre, elc. par 
lesquelles on reprend ce qu’un autre a dit se rendent en Grec par un 


[72 
OÙUTY 





adjectif possessif avec l’article. Ayant la justice de mon côt£, je ne 
crains pas ce que tu dis pour n'effrayer, Édy T@ Oixaiu TOY où 
où rœel35 @6fBoy.—Soph. Je ne redoute pas votre Grèce, 75 cr 
Aeyos où dédoix éyu,—Eurip. 


Qui ? 


Qui interrogatif au commencement d’une phrase veut Pindicatif si 
lon s’informe simplement d’une chose, et l’optatif si on veut marquer 
un mouvement de Pâme? Qui de nousira? sig fuüy éAsbcerau 
Oh! qui le croira? sis Gy radra mivrevceie ; Qui n'admireroit 
leur vertu? ris oÙx dy Gydruiro rofrur œeesrie. 





(1) Ce yüo est explicatif non causatif; il répon, au mot, savoir. 
, ci 
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VERBES. 
IL y a, il y avoit, à est. 

lo. Jl y a, il y avoit, il est, se rendent par le verbe giui, Il csl 
des hommes, sci &ylewros. Îly « des gens qui disent, cz oi 
(1), cu siciy oi A ËyONTES, (ciciy oi héyovot, Plat. est rare). Il 
y « un obstacle, £ers dE Ti EuTodr, 

2, Ilany a que suivi dun adjectif se rend par oùx EcTI) Corte pñ- 
[n'y a qu'un insensé qui puisse cela, oùx éçri OcTic À ÉGeur 
zadra Rés 

Ilay e, ü nest, suivis d’une négation se suppriment. IE ny 
aura personne qui ne rie, oùdeie Oorie où yekdoero, ‘Mais outre 
lellipse du verbe sj:4 on met oddeis au même ces que 6o716. LL 
west personne à qui il ne plaise, oûdesl Üru oùx CRÉEZIE 

Il ny a pas jusqu’à suivi de qui, que...ne, se rend par œêrûs zci 
suivi de qui...ne, pus, par où06, Il n’y @ pas jusqu'aux petits enfans 
qui ne le méprisent, aùrè zaui rà raiddpix xura@poret GéorD. 
Ile y a pas jusqu'aux plus riches qui ne veulent pas se contenter de 
lcurs richesses, odèè oi rà mAcicre xexrmuéuor, (Léver èt) Toû- 
rois é0éRours. 

4. [nya pas que, se rend par oùyôri, A Gri, oùY, 0Ïor, oÙx 
roy, pà 0rus, oùy Ürue au premier Membre, GRR ai au se- 
cond.  {l ny avoit point que Criton qui fut tranquille, ses amis Pé- 
toient aussi, 00» 671 pévos Ô Keirwr é fouyie F, GRR xui 
où Qinos œùrob,—C.-à.l où 2.éyo 671 Kpirur..GAnR mi XE- 
7 Ürs oi inoi œùroD n GruGIL Gay. 

Faire. 

1. Fuire signifiant avoir soin, faire en sorte se rend par dir Ecio- 
FOJAGI, ÉTIJASD.ÉUILCL, gooriQu suivi de G7ws, Faites lui tenirces 
lettres, é7ipe)oÙ 0Tus Faire Tè VPÉAUT durée. 

2, Faire, signifiant contraindre, forcer, engager, commander, se 
mud par doayzdlu reill, 46).e00, ct très souvent par rosé. Vous 
me ferez métrangler, gréyËurlai ms oasis, M le fit tuer, 
: (1) ee Padicetif £vsoe, quée es Fun are s'emploie cucore adver- 
hiatement avec ba, érov, Ce cles dorer va, Loriv omov, l'ari Ér0a, ter où II y a des 
tes, des lioux, des circonstances, on, souvent quelqjuefon, forts êre, quelquefois, lorw 


y, y auoson pour que, jusqu'a un certain print. Écrev rues dans les interrogations, 


catul pesaible, ser vie bre às yüpus pôles Est il donc possible quil soit parveiu à fa 
deillemace ote Lerus bruns, nullementæous ler érus où Cans tous les cas, inmanquable- 


auch 
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EXEREUTEY ŒÜTOY ayososO ue. [l lui fit abandonner son entreprise, 
ëémerser aûroy roÿ (ovasbuuros arorrfucr, Je lui forui avouer 
son crime, r9v dixiur OUooyTE GÜTOY GrxyAG TU, 

Très fréquemment le verbe faire avec l’infinitif qui le suit se rend 
par uu seul verbe. Pour cela il faut consultez le dictionnaire. Nous 
avons marqué quelques cas où fuire avec un iufinilif se rend par le 
moyen. Avant fait venir, elle fit tailler des pierres, &yxyouivn 
ÉTÉ AVETO Aidouz repianzsas, —Hér. (Voyez Rem. sur les Flcm. 
p. 179). 

Ne fuire que suivi d’un infnitif se reud par OiarehER, où Aihei- 
zu, ote. avec le participe. Îl ne fait que jouer, diursheT, où ic - 
hsiras mail, où par obdèy GARD en supprimant faire. odd8 
GA 7 poils. (Il ne faire rien autre chose, si ce n’est il jpuc). 

2 à la formule elliptique &AXo7I, GA AO 74 suivi de 7 dans les 
interrogations, qui les rendent négatives, SAAO 74 4 Xsivere épeoi 
219)0v%Y 0 ÉyiTTOS ; ne me reste-t-il pas le plus grand des dangers ? 
(y a-t-il autre chose que ceci, il me reste). Le 7 est souvent omis, 

Ne le fuis pas, tenant la place d’un autre verbe, se rend par Là ob 
Ye, AVES le verbe sousentendu. S'il faut, je mourrai ; ne le faites 
pas, mais laissez vous porsuader par mai, ss pà, Üanèmer” (LÀ TÜ 


Soph. 





£] A 
YANN EI 
Laisser. 


14. Laisser, signifiant permeltre, souffrir, se reud par gpiquu, 
ëGY, mposirtes. Vos chants ne me laissent pas dormir, 7& mé 
cou 0x éG l45 mafetdsry. Mais vos Re vous laisseroient-il< 
aller à la rer GNAD pr dr Dsier xui DUËs oi rœréoss 
ya Ar J'agcy, —Nén. 

. Laisser, signifiant permeilre, souffrir par sa nég'igence, se 
Le par 7 TEpiopër,, æepidsiy, Dario suivi d’un PAGES 
F1 laisse insulter le FERRÉ et renverser oi ue FEpiope TOYTE 

DAUE dBoiË p.599 au Ts RONSIC CYXTTOÉTOUS D LTE yes, socr. 

3. Luisser, signifiant envoyer promener, se rend par égy où 
dissous pales Ti, aies re Fins on six, Paissez à ce 
radoteur, Ëæ yæipsi T0) Anoodyræ robroy, Ces mêmes expres- 
sions signifient encore, ne pas s'inquièler, n° pas s'embirusser. 
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Devoir. 

1. Devoir suivi d’un infinitif pour marquer le futur, se rend par 
ERA, et Pinfinitif Français se met au présent, à Paoriste ou au 
futur de Pinfiaitif en Grec, mais non pas au parfait. Je dois partir 
bientôt, demain, œdriza, aœbeior péAAw Tosecerlas, La ville 
devoit être pillée, Eueñner à œédus diurosleicdmr, On emploie 
aussi le simple futur. En quoi les surpassent-ils, puisqu'ils doivent 
souffrir la faim, et la soif, ri diupépouri arûis, élye reifoouc: 
za) dnbicouci.—Kên. 

Quand le verbe qui doit suivre méAXY, est le même que le verbe 
précédent, on peut le sousentendre. Ty TOY Tèc [LëY éT0e- 
fous, rès dE EmsD. RON (sousentendu rogÜeïr). Is pilloient quelques 
unes des villes et ils devoient en piller d’autres.  Delà Pexpression 
ri où méAXss ; sans doute, pourquoi non, (comment la chose doit 
ou peut elle être pas ainsi). Un homme véridique lui paroissoit 
différent d’un homme faux ; et comment cela peut-il ne pas paroître 
ainsi, 6e œùr@ Eregos quèy elvas Gone GAnûñs, Érepos de 
Leudis" rüs yèe où ERRe,—Piat. 
| 9. Devoir suivi d’un infinitif pour marquer Pobligation, se rend 
par GPsiRU, dsi, 0%, OÙ l'adjectif verbal en réos, G@eiheis Tèc 
inlvpias HOTEMEN, der ou yp4 ce Fès émilupios 2uTÉy ei, 20. 
euros dort co Tèc émilupius. 

?em.—Le conditionnel de devoir dans ce sens se rend simplement 
par les imparfaits 7279, #0, reo7ÿze, Sans y. Vous n’auriez pas 
dû venir à Troie vous même et vous deviez n’en détourner, y pa» 
Jû2 GE LT ubrôv mor” és T'ooiuy pLoheïr, quäs mr eie sel. 
soph. 

C'est la même chose pour les verbes falloir, étre obligé, avoir be- 
soin. Je suis obligé de partir demain (1), dei, xpà, drdyzn écri, 
cop? rozstss 0e" œbps6 pos mogeuréor, Il faut servir Dieu, 


Ar < “ 1 , es # 7 LA # 4 CA 
Gi PA, Gen Darpebeis 5@ Os@. urpeuréor © ed. 
, \ 


L j Osge 
?.uTpsuT60$ ecTiy à CE06, 
AT p.Les adjectifs verbaux se mettent souvent au pluriel neutre, 
LE 2 \ É ; 
où rupaioréce cri nur vos cuuméyous, il ne faut pas trahir 


x 
nos « hoc. 


9. Devoir souhaiter dans le sens de plutsà Dieu, se rend avec la 


=: ——— + —— ———-. —_—_—_—_— 


(1) par Que de cost ve HAuIQue Aéceisilé absolue ECININC àrayan 
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phrase qui suit par &@sho, Après qu’il fut arrivé des choses telles 
que nous devrions souhaiter qu’elles ne fussent jamais arrivées, 2e4- 
0ù & pirore wpshe our, (c.-à d. éradn ouyé£n à pATors 
dpshs cuufBuiyss). 


Aller. 


Aller suivi d’un infinitif pour marquer un futur prochain s'exprime 
par Hé A&, auquel on ajoute souvent gbrizxx, sUÛde, ruée, 0r 07 
abrixa, Je vais partir, mé Aw rogsüecÜar où roosbceclai, La 
ville alloit être pillée, EweAher rayéus iuroslsïolas à réduc. 
A Pimpératif il se rend par 4, mu dÿræ, m4 os avec le subjonc- 
tif. N’allez pas faire cela, gros éxs1v0 dp&s. 

On rend de la même manière ces expressions, éfre sur le point de, 
étre près de, suivies d’un infinitif. 

Aller se rend encore par Qépur. Le vaisseau alla ou fut se briser 
sur les rochers, Pépouru 4 pubs énéffuks cxoméhoic. 

Aller signifiant ne cesser pas se rend comme en François. II 
alloit la louant toujours, 4e radrny œiréur diù auyrdc. 


Venir, Ne faire que de. 


Venir, ne fuire que de suivis dun infinitif pour marquer un passé 
prochain, se tournent par fout à heure, &ers, Gerias, FOUPUUT Ir. 
O5 œùrixe, Oror oùx 40n. Il vient de, ilne fait que de partir, der 
850z oùx 04 GTA Us), I vient de, il ne fait que d'arriver, &eri 
a@xyeïræs, Après un verbe actif, ils se tournent par le verbe ad- 
jectif ; et avec un de ces adverbes si l’on veut mettre plus de précision. 
Je lai vena qui venoit de boire, sdoy æbür0y FETULÔTR, ÉETI FET Au 
x074. Îlen est venu presque, se rend comme 4! s’en fallut peu. 
Ces mêmes verbes suivis de quand ou lorsque se rendent comme à 
peine. (Voyez plus bas). 


Finir. 


1. Finir par suivi d’un adjectif; et l’adverbe enfin se rendent 
par le participe reAsurn Cie IL finit par accorder, enfin il 2e- 











(G) Le participe dofépevos suivi d’un génitifavec àx8 signifie & commencer par, prin- 
cipalement, d’abord. +àù drépyovré cou, àxû rvÿ oûparos dofäpeva, rileurdyra eis rèv 
. . , , 
puy; Plat.: vos biens, d’abord le corps, enfin lame, à comciencer par le corps, à finir 
par Pame. 
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corda, seneurdy cuysywence. Billes finissent par ne pas obéir, re_ 
keurdoai où rellourar, 

2, F'inis en, à la fin Œune phrase, ou allons donc, dépéche toi, 
peuvent se rendre par le participe @rgcus. Liez promptement, 
GYÜTOTE ODETO), (liez ct finessez en). Allons vite, donne moi 

us , , LDN / NA 
quelques figues saurages et un peu dor, is ydôus fj40i TIIUS 006 
0 # AS # as 4 
œirart, #œ3 OÀIYOY TOU YEUTIOU 
S’en falloir, Eloigné. 


S’en falloir, ètre éloigné de, se rendent 10. par déu deg de. 
sou et le verbe suivant à Pinfinitif. [1 s’en faut de peu que je ne 
sois, je suis peu éloigné être très malheureux, 44#000, GA fyou déc 
éflibraros efyeu : par le monopersonnel def, paixpod det Le DIRE 
Judraro etvo : par Pinfinitif dr. dÜluiraros sipu, puis pod deïr, 
cten supprimant der, jaixeo3, dÜiurards sipa, Beaucoup se 
rend par 700 ; du lout par 7ayrôç ; lant jar rocouror ou 5o- 
godray AVCC ÊTES. 

2. Par dréyu, EhsiTu, dbicrqu, &roheirouœ, avec l’adjec- 
tif neutre à l’accusatif et Pinfiniuif précédé ordinairement de zoù et 
quelquefois aussi de y9. Tant s'en faut qu’ils aient eu une éducation 
telle que le commun des gens, qu’ils mont pas même appris leurs 
lettres (1), croi dérorodroy érohshempéso Ts zone roudelue, 
drre oùdé yeduuara novbdrourir, Peu s’en est faïlu qu'ils ne 
tomhassent dans des malheurs extrêmes, ixeo GTER TOY roù mi 
raïs érydreus cuubopais regireseir, —Îsocr. On dit aussi 7apa 
puitp0r où Fugau zeûy M0ey repirereïr, ct oxE00, jévos où, Ücoy 
ob, FELIÉTEEY, 1 s’en fallut de trois voix que les Athéniens ne 
condamnassent Cimon à mort, oi /AÜmaïo rage mpéig pLèr dOÿ- 
gay Ligous, 70 uù Javdru Cnmidieoi, —Dim. et encore comme 
en François: 7ôppu cipai To oje0œs,—Plat. je suis loin de penser. 

On dit à la fin l’une phrase ToA Où € dei, FONXOÙ yE ai dei; 
comme en François, 4 s’en faut bien. 1livest pas sage ; il s’en faut 
bicu, oÙz rricogos, F0). ho ye 0e. 

Fuillir, manquer, penser, en venir presque, signifiant peu s’en 


falloir, s'expriment de la même manière, 


= PR 





1) ant eten font peut aussi se Lourner par non seurment, ne..pas...mais, ON pur 
loin dettes Tant en faut quai vous haiese, qu'au contraire il vous aune, éèy rw o6 


ice, Ada nur pade--a que, 
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Savoir. 

1. Savoir dans le sens propre se rend par ofo (1), é7israpeu, 
etc. et par 2 dans les phrases oüx £yu 07: héyu (éra au subi.) 
non habeo quod dicam, oùz Eu 671 Xe Toisir, je ne sais ce 
qu'il faut faire. 

2. Savoir signifiant habileté, capacité, pouvoir, se rend lo. par 
ofds re elvau, desde elves, duvards elva, ixœvôs sfyai. 20. par un 
adjectif en 446$, où par un adjectif renfermant l’idée du verbe suivant. 
Il savoit trouver des expédients pour se tirer des plus mauvais pas, 
desôg Av cbesir zu) 2E dunyérwy rôgor. Il savoit se concilier 
Palfection du peuple, Separeurixôs y rod dagov, De tous les 
hommes, il savoit le mieux résister à Pintempérance, Yarre0s FAY- 
ray GrleuTuy ÉyxeuTÉCTUTOS fv.—Kén On ne sait pas se 
rend par &0mn6v rs où quelque mot semblable. 

3. Savoir se supprime quand on n’a en vue que le fait énoncé par 
le verbe suivant. Il sut profiter de l’occasion, éy£45uro TS xœucu, 
Il savoit renfermer un grand sens en peu de mots, Bruyurérn 
Aé£a mheïoror vody SÉEOces. 

De même vous ne sauriez se rend ordinairement par ox &y avec 
Voptatif. Vous ne sauriez croire, oÙx &y æeirüeins. Même si 
vous jetez les yeux fermés, vous ne sauriez manquer un homme de 
bien, 4@v mur Péhns oùx &r Guderois avdeôs œyubod.—Nén. 
Je ne saurois plus vous le cacher, oÿx èr do rebdœm. Cet usage 
de l’optatif n’est souvent qu’une manière polie de parler, qui remplace 
le futur. A moins que cela ne soit parfaitement su, je n’avancerai 
pas d’un pied, où weobuinr rûy Érepoy Gy ei jan Toùr GacifBu. 
Ünoerc.—Arist. (2). On ne sauroit dire combien, on ne peut dire 
combien, exprimant éfonnement admiration se rendent par 0c0$ 
avec Vaunarrôs, phxævos, comme, on ne sauroit dire (il est 
étonnant) combien il a profité en sagesse, lauuusroy Groy y opix 
Teobxods où avec un nom, cr À FDOXOT À aûroù Üœuuarr) don 











. (1) eÿ oïda, ed ic@u, s'emploie adverbialement, ou par parenthèse, dans le se sens de 
assurément, j'en suis bien persuadé, ele, : et cela même avec ôr. Je ne dirois pas cela 
et vous, bien sûrement, vous ne l’accorderiez pas, &AN' or” dv iy® raÿra icamt, oùr Es 
vers eù otd ôre cuyywpñooire ; Dém. 

.@) {ct Popt. avec dv adouait le futur. Quelquefois on met le futur avec äy an lieu de 
à upt. pour donner plus de force au tour conditionnel. aïs Seoïoc gidos récoov dè yévouro, 
ÿecov épi” réxa kév oi kôves Kai yüres Édorra ; Hom.: que n’est aussi peu cher aux 
Dieux qu’à mor. Des chiens et des vautons l’auroient bientôt devoré— &v est souvent un 
simple adoucissement avec Pimparfait ; quelquefois avec le futur et mème Pimpératif. 
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On ne sauroit dire combien la vertu l’emporte sur le vice, &hAxE- 
vOy £cTI Orw TAEÏO) ÿ Gper vix& TA xuxiuv, mais bien mieux 
dUixévy 06w TA’) 7 MEETÀ x T xUxIcy. 

N. B.—Quand éçri est supprimé l’adjectif s’accorde avec 6606. 

On ne sauroit, on ne peut se dispenser, éviter, où toute autre ex- 
pression de ce genre signifiant nécessité se rend d’une manière parti- 
culière en Grec par oûx y Olévor ris suivi d’un participe. Il ne 
peut éviter de mourrir, oùx à» @lcévos àrodr4rzwr. Le peuple ne 
peut menquer d’être asservi, oùx &vr @ovos 0 TA G00oc douXEdor, 
Vous ne sauriez vous dispenser de nous donner à diner, oùx à» lc. 
VOIS ECTIGY HUE. 

Rem. 1. Ces expressions paroissent être elliptiques.  @ééren sig- 
nifie étre plutôt, prévenir, lives FOI), faire plutôt, prévenir en 
faisant, où même faire trop tôt. Delà oÿz @y @ldvois Toi, vous 
ne sauriez faire trop tôt; et oùz @v Qluvois Grolväczur, paroit 
être pour oùz &v Oldrois &AXo rs Toi Teir à àrolriczur 
Vous ne sauriez rien faire avant de mourir, vous ne sauriez éviter la 
mort, vous mourrez bientôt. De là les idées de nécessité et de promp- 
lilude auxquelles cette expression répond. Exemples dans le second 
sens. Dites tout de suite, que ne dites vous? oÿx à» Eôdvors, / 4208 
ywy À une interrogation pressante faite de cette manière ou même 
par un optatif, on répond oÿx &r @dyoia, je ny manquerai pas 
je le ferai promptement. 

Delà encore le sens hdtez vous—häte toi de jouer le rôle de Créon 
de la tragédie en jetiant ce corps sans sCpulture, oÿz &» Gldrois, 
An sÔv êx ris reuywdias drozpwômueros, Keéoira, xai 50 cüua 
rodro Dirruy ärapoy.—Plut. 

Rem. 2. @lévu signifie aussi gagner un droit, alleindre un but, 
réussir et où Dlévu, manquer le but ne pas réussir. Si vous es- 
savez de plaire à tout Ie monde, vous ne réussirez pas, #/ DéA AE 
droriy Geicaew, oùx dy Eléyois, Si vous aimez Pargent plus 
quomère, vous ne réussirez pas à apprendre le Grec, &ÿ pärho? 
Qir.érhouros ÿ Dirépnreos ruyygdves dv, oùx Gr obrw) li. 
vois Tr EXD dd pnpallnrus. 

Pouvoir. 

Pouvoir Signifiant puissance se rend par dyarbus, oids TE 

ejyOu, iTUe. par Éyu et même par Oléyai suivi d'un infinitif. Je 
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ne puis dire, oÿx Ex eirsiv, Car alors la prière ne peut monter 
jusqu'a Dicu, où 7èe Pldves reoccvaBaiver à Aôyos TES 
O56v.—Philon; (c.-à-d. la prière ne se Presse pas de monter). 

2. Pouvoir signifiant permission se rend par le verbe monoyperson- 
nel É£eors, Vous pouvez vous retirez, É£eori co GreNsr. 

3. Pouvoir signifiant simple possibilité se rend souvent par Popt. 
avec dy pour une action présente ou future, par l’indic. avec @y pour 
une action passée.  [l pourroit bien arriver quelque malheur, TÜy” 
&y yévoird ris cuuPogé. Ürus dy ris Ty rGhw Edo oÙx vo. 
eGY WI doxg.—Kén. Je ne vois pas comment on pourroit prendre 
la ville. Obéissons à ceux à us notre devoir nous oblice &obéir, 
rebiusôe of Gt Apr amor —X£n. Cela peut-être vrai, 
LAA dy GAnles ein Toÿro. nacun pouvoit (avoit pu) entendre 
le bruit, 4r6mov sèo m&s T6 Goûer” &v.—Eurip. Il peut même 
se faire qu’il y eût quelqu’autre Archandre, « in À Gy zu) NÂO6 Fig 
Aeyardeos. —Hér. Je ne sais comment cela peut se faire, 67we 
8 raÿre yévoir Gr, 00 diva yvbveu. —Xén. Delà les in- 
vitations et permissions es }éyois y, vous pouvez parler, 
Donnez moi cela s’il vous plait, doins dr cos roro MEET ÉILEVOS ; ; 
(c..à-d. vous pourriez bien me le donner. 

‘4. Pouvoir se supprime dans d’autres occasions. I! ne pouvoit 
souffrir oisiveté, sy pacrü) Trou où æeocisro, Nc pou- 
vant se faire à vivre avec lui, il prit la fuite, où Dés TAV LS 
adrod diureif3nr, “rédeæ- 

5. ÎL est possible se rend par duserér êrri, rüy duvariy és TI, 
et encore par é#} dans tous les sens ; par #yesrs au physi de ie 
ment; zéesori, in promptu est. [l n’est pas possible par, oËx 2er 
Grues, Ilest possible que, il se peut que, £oriy ÔTe é trÛ Ôre avec 
Pinfinitif. Il se peut que vous soyez battu de vorges, &oÛ ôre pasrs- 


yubves, 


ADVERBES. 
Beaucoup. 
Beaucoup devant un nom de louange où de bläme se rend pa 


ToRÛs, ot le nom suivant par Padjeutif coiresponduit avec x}, Il 


dit beaucoup de mal d'eux, ok AG zu: au TheËey LÜTOUS, 
; A1 
HR 
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Le plus, Le moins. 


Le plus, le moins se rendent par un superlatif selon le mot sur le- 
quel ils tombent : on ajoute le mot 7érruy ou éy rois si le second mem- 
bre de la comparaison n’est pas exprimé en François. L'enfant 
que j'estime le plus, 0 Tai OvrHa pélicre FOYTWY TI, ‘où 
Ovriv y rois padiusre Timä, J'ai tiré de la mêlée Enée 
que jaime le plus, drefé@ecoy mohËépoio Aiveiuy 06 éuoi rés. 
cu rond Ginraros éo71),—Hom. Celui qui agiroit ainsi vous 
feroit linjustiec la plus grande, zérruy Gy pédisra dôixoin ce 
roÿro roioos —Xén. Iles le plus savant que je connaisse, £çrm, 
üy oida, CoDuraros ou éy roïe cobéraros (1). 

Le que adverbe qui suit, se rend par @g Où Grue où ri mis de- 
vant Je superlatif. Soyez le plus le moins indulgent que vous pour- 
rez, mévou de Où Ürug ÉTIEIZÉOT TO, de OÙ ÔTUS G2ICTE ÊTIEILÂG- 
Ii a Ju le plus de livres qu’il à pu, Gyérro, de ou O7ws édur4Un 
zhsïore BiBkia. Je mefforce de faire à mes amis le plus de bien 
que je peux, écxû, 6cov ddvapuar, rod Gihovs de rhéiera dyula 
goiciy —Xén. Il a mis le plus de soin possible, ézosfouro à 
ehciorns croud}r ou ds où bri où Eco duyardr rAsior nv crovdhr. 
(or est sousentendu avec duyardy). 

N. B.—-H] est élégant de changer bg en Gros devant æAsieroc ct 
ÉRUYITTOS, EN le faisant accorder avec ces superlatifs. dvéyvw 0ca 
rhsora, dc éndyirra [afBhix. On trouve encore un nom em- 
ployé au lieu du superlatif 650» réyos, O7: réxoe. Vite, rends 
moi mes fleches—rends les au plus vite, 470006 üs F0 T@ rOË 
pos, —Soph. \ 

Pour le moins, à tout le moins, s° rend par ë7 ÉRIC TON. Iis 
sont cinquante pour le moins, sici Ter 420 @ TOUR ÉY16 TOY. —DËm. 

Du moins, au moins, au commencement d’une phrase se rendent 
par [LÉVTO!, Du moins il vous 4 fait beaucoup de bien, 7oXxXx 8 pé»- 
Tai VÉ CE EVERY ÉTATE. 

Du inoîns après si—(Vayez Si marquant condition). 











(1) Hret difficile d'expliquer celle expression év roi: cile sert à donner.de la force au 

superlatif ; elle se met avec le superdatif soit d'an adjectifou d'un adverbe ; ct quelque 

soit Je gunre de Padjeetif. D'où on eonelut que roiç esf neutre ct que l'expression no 

se construit pas avee de superlitif Quant at sens, elle répond nu Lalin, omnium, 
ugé, mullé, év soie rhctozut sûrs, le j'ns grand nombre de vaisseaux de beaucoup. 
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. Plutôt s'exprime par % Ten ImiTee0y s’il signifie de meilleure heure : 
on peut cependant se serv iv'de ST. Il s’est levé pluldt que de 
coutume, rewiaireeoy 7 WTTE2 elu0e, diuyérraro, (on peut dire 
aussi 7e roù ouyn/05; diuérruro \ éyonyôess Särooy à xure 
œuyAderce. 

Par S&rooy s’il signifie plus vite. Ilestarrivé plutôt que je ne 
ponsois, Jr T0) FA Des à PRET AER 

Par EN NON s’il signilis préférablement a, et par rap avec l’ac— 
cusatif.  Mourez plutôt que de trahir votre patrie, Sœysiy Lähkoy 
7 TA? rarei0t æ20949092 (9: sousentendu). Says UN NO) À TÀ? 
rureidu meod)ôve. dre arhor à Th rarellu we0d66, 
Il méprisa le danger plutôt que de rien souffrir de honteux, roû #19. 
doyou aureDebrnre, rap rù ir ye6r ri bromstyos, —Plat. 
NN. B.—Après LA). 0) on trouve 08. Cruelle résolution de dé- 
truire toute la ville plutôt que les Sue por rù (Boëheupes, 
æôhu Gany diubleious, EX Xor À où roùs uirious, —Thuc. 

Et par &AXQ, quand il n’est pas suivi de due Finessez, et venez 
plutôt vous asseoir ici pour apprendre, 7œÿ GARD deue) 2aruxhis 
vale reorudrôos, —/rist. Il est absurde de penser qu’on redressera 

“Pétat par de tels moyens, et non pas plutôt'par les loix, &ro7oy 
zoïe TOIOUr0i5 oscÛci d10200û) TA TOÂU, GRAS Tüis yO- 
PATES —Aristoph. Pensez. vous qu’il écrive en usant de précau- 
tion, pour paroitre respecter ies règles de justice universellement re- 

‘ conues, et non pas ea ne il les méprise absolument ? ag duty 


Joe FEQURUy Hé as ÊT FTÉRAEN, Orus O9) OLISNTEI 20) Ds 
# 


za medrruy & mao Tri Gulesrois Oponoysros dirais efsor 
AN où opÔôÎea AUTUT speornriuas, —Dén. ; 4e ne pensez (des 
pas plutôt qu’il les méprise). 


Que. 


1. Que interrogatif signifiant pourquoi se rend par ri, âià ci 
riyos Évs4x, é® & : on prefère zûüs à ri dans inertie néga- 
tive. Que tardez vous? ri HÉNASIS, Que n’accourez vous ? 75e 
OÙ TeOTITTUT CU. 


2, Qurunz...signiiant plaiss à Dieu que se rend par Spshos 
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£g, € (1}, et le verbe suivant se met à l’infinitif. Que je n’eusse 
jamais quitté Scyros, p14 Tor’ dDEROY AUTEÏY TV Zxbgor. —Soph. 
On peut les faire précéder des particules, si, side, ds. De plus 
aide, ds aide, 0 às, müç &y S’emploient sculs suivis d’un optatif, 
ou si l’action est passée de Pindicauf. Quene puis-je aller vous voir, 
cie Goéhor dbvardai co cevroygéus:r, (ah si je devois pouvoir 
vous aller voir). Que n’as tu péri là, dc déshes adroÙ GA 0e: 
(comme tu devois périr 1à-—Plut à Dieu que tu eusses péri là). 
Que n’écrit-il pas? cie vécues, (ah s'il écrivoit). Que wavons 
nous pas aussi fait la Même chose, we 0De).6» ve zœi music ÉTOITE - 
(22 radrd. Que n'est-elle vas digue de votre estime, 6@cho %p 
æ 


dia hs Sr.@y ou :. de Piguorois alors, que ne l’ignorè-je 


pas encore, Tôre 0 À Fran: rcüro, de Lande vÜy GDSNOE (&yvoeï 
sousentencu ). @ se m’étois-je Pas né aussi bien que vous lorsque... 
elle sos rére mureyendasy Creme En dRoëUNnv, Tüç GY où [404 
AéËeins, —Eurip. : utinam perirem. Ütinam tu mihi diecres. 

4. Que signifiant seulene:t se rend par ja5vos où par 145v05 qui 


s'accorde avec le ncm suivant. La un est due qu’à la vertu, 


pévor, où Min Tr Cesrf ÉDrikeras Ô ÉMUIYO6. 
5, Que signant 16% Quie Cciose (JU£, ŒuUCUNC auire personne 
que. se rend par Éregoc TI£ . GARAGES TIG: uvec une négation, par 


oùdslc &RAos. Ces nuits sont suivis de A 4v ou de 4, Après £ ÊTe. 
gog on peut mettre le géniuf sens aëy, On peut les rendre auss; 
par ŒÜTOg Cu par OÙ0EY ÔTS pm. na d'ami que moi, Fran pod 
Gidoy oùx Ever, Je ne connois qu’un ancien ämi, oÿx cidc E Éreeô» 
rive y év0s Tü ré Chu, Il wa pris que sa robe, 0608» 
do Easy 9 70 yirre. Il n'y avoit que nous, aÿro} qwer (2). 
Ne voir que ce qui est à s°s pieds, aûre r@ Ted rüy Todu) 0P&. 


D + 
A 


I ne leur Êt savoir que ceiu, cr me pa? rodro éysDoyiTev CUTOIS. 
T'u ne seras qu'un manœuvre, RES Ori à Seydrns En. 
LA 
Que si au commencement phrase se rend par sj de, £èy 0€. 
; Ë ! s \ HS choyar + Va / 
Que si vous ne vebezs pas a me fâcherai, sf 05 À Shen, dur ye- 
"s . LA ANS ( … 
guvi, éQy 06 12 En ns dur x eeuvii. 








(1) Les écnvaius im oits aucicns sinplotent CaXov, apehe Sekoy COM con jonctions 
avec le verbe suivant à P “aie cali. peer s'eiploi avec Lies les persouies, mais cpchor 
(avec Gi) ne se trouve qu'avec les secondes ct Gruisicries persunner {in singulier, 

Ç2) ont val, pus ot niéine, se reuwdent eucore nr uÿris sa? éaurér, «a0° aërôv, tp? 
uvre. 'O) Uycess abres ka 0° avroy datvédvevesr; ne dar irpès avroïs xpoxééreus du 
Vpn maQ ubr à rptiuuius ; DATAL,  roÿrovs pév avreus su)" davroûs ; : Dém. 


t9 
(92) 
Er 


GRAMMAIRE GRECQUE. 
Tant. 


1. Tant…..que signifiant tandis que, tant de tems que, se rend par 
péeis ob, des où, £wg, mais au subjonctif ct à l’optatif ces mots 
n’admettent que le présent (1) : il se rend aussi par £@ 6c0oy et même 
par sévys &y sans être suivis de £us. Tant que vous serez heureux? 
vous compterez beaucoup d’amis, Êus &u ed FEdTT} 15, TO AOÏS 
deluhres Girous. Tant qu'il vécut, wéyeis où #ÿn. Tant que 
vous lisez, us, Où LÉ%215 0 &y dyuyHUTANS. 

On peut le rendre par pes suivi d’un génitif. Tant qu’il obtient 
ce qu’il demande, il reste ami, péyes rod rusiy Dy deïrai Gihos 
&osi. Etpar un participe: Il étoit immortel tant qu’il combattoit 
sur la terre où il avoit pris naissance, dédyaros v, rep éyeuv4n 
YA muy92:v05. —Apollod. 

2) Tont… que signifiant ef....et se rend pas r5....xu), rà pèy.…. 
rà d, ua uër, Gun dE, ua pr, Errs dE. Les Plilesophes 
tant anciens que mères. dt gi» 6700: 0Ï TE aruioi 20) 0j»: 
TEgol, oi QiAGTOSOI TÈ pr oi rœhœioi, rà 0 zu oi Dur ego, 
OpLoiuys oi TuAWIOÏ ÜTTEO OÙ VEWTELOI, et par fuès..….ÿ)s. Etan 
tout assemblés tant les jeunes que les anciens, sévres Guryseteg 


à 


> 


CERN 

per véor, #08 yégorres,—Hom. 

3. Non pas tant pour…...que pour se rendent par où rorodroy 

€, e « 2 3 N 7 é 
diè..….drree où Üroy ciè avec l’accusatif, ou Bsna, guess avec le 
génitif, on peut ausst employer le datif. Non pas tout pour ses ri. 
4 2 « S 2 
chesses que pour sa vertu, où rorobroy diè Fhoros dorés à Ggerh. 
Je vous écris non pas tant 7 vous louer que pour vous féliciter, 
ù " 

Où F070UTO) 78% Du y Gé, Toù ETIYET) cé, 0F0y roÿ cvy ui. 
gein ÉVEAG, Où TD ÉFINE 2 0707 5 Q GUY yUiver, 

4 Tant, tant ï est vrai que au commencemect d’une phrase se 
rend par oÿru devent un adjectif ou adverbe; par OÙTY, TOTOËTOY 
devant un verbe; par r0roûry devant un comparatif: et Re 


rog, voïos. Tant est rare une amitié fidèle, or cruviu évris à 
ds ahnôÿe QiAix. Tantest grande sa sagesse, roruËr7 êcriy 


abr0ÿ copiu. Tant mieux, rosoérw Bari, (on peut dire auss; 
[LYON oûrws). Tant il avoit peu ones OÙTwz OA. l7OUS, OU so. 
coërous eiys @ihous Tantilest vrai qu’il faut mourir, adeô ne- 





(1) Avec un autre temps du su”jonctifou de l'optalif, éyees ob, d'yous ‘3 us, siguiie 
roient jusqu'à ce que 
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cessum est mori, OÙrws GOiddoarroy 0 Jéveros, (tant la mort est 
inévitable). Tant leur paroles étoient insinuantes, oûrw 70e 
27.eroy,—Plat. Tant je l'ai aidé, roin oi éydy émirépholos a. — 
Hom. Il disait qual nous fermeroit la bouche, tant il nous fcroit de 
bien, érirromisiy muûs ÉQn, Toradra data Too s1y, —Dém. 
On peut aussi employer les tours sis TOUTO, sis TOSoUr0y, suivi d’un 
génitif—sis suivi de roroÿros à l’accusatif et s’accordant avec le 
nom. Tant est grand leur bonheur! #iç roÿro, els roroüroy #1 925. 
Oui sddcioyius, els rorabrny eddaiporiuy km blurr. 
T'antét. 

Tantit.….….tantôt se rend de vlusieurs manières, yÿy. DATE de 
TÔTE pére Tres Ôù. morë Mèy..moré 05, Ôre uèy…..üre dé ou 
O7é jaèy...Grè Dé. éviore uèv.….yiore dÉ, Ôre JAëN...@R NOTE dE. 
On ajoute le. où 7)huy après ou à la place d’un second et surtout. 
à la place d’un troisième rôre. 

I y a des cas où fantôt se rend par 702.28 mèy..….7oXxX à dE. 

T'antôt tantôt.…..puis puis..…..yùy pLË..vDy de.sîro....eir ee : 

A peine. 

1. 4 peine suivi de que se rend par sübs rageypqua, dors 
ua avec un participe. A peine eut-il fini de parler qu’il se retira, 
CA GroruuroqLEV0G TOÙ À. 07/00 c! LANCER On peut dire aussi au 
drerudraro sui dre. 

2. Par 09 Oflys avec 42i au second membre. A peine fûmes 
nous arrivés Aude fûmes attaqués par des maladies, 00z #00nmer 
É7.Qoures au) vôm0r: 87.4D0 nue. 

2. A peine non suivi de que se rend par pos, Après bien de 
prières, à peine obtint-il son pardon, 7oXÀQ ixereûcas [LÔk IS For. 
79s CUyyVuNns ETUEN. 

Quand il s’agit d’une habitude, d’une coutume à péine se rend élé- 
gamiment par loptatif accompagné de &y et dune négation. ‘Tout 
autre jour à peine en goute-til, y &7.n dà mise oÙx dy TI yed- 
caro, —Hér. Quandils vont à la chasse, à peine dejeûnent-ils, 
aoi Üneñyres pr oùx Gr doisrareusy. —Xén. 

Volonlicrs. 
. Volonliers marquant la disposition du moment se rend par les ad- 
Eu ss drutius, 4iws, Toolbpus, 
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2. Volontiers marquant la disposition habituelle, ordinairement, 
se rendent par le verbe &0£2u (non Déxw). Ils font volontiers des 
présents, é£houcs GweeïrÜcu. 

3. Volontairement, pu éxour its, cxgy...et par £xdy Eloi (non 
efvcus Exdy.  oùx &v debdowro, Exôyres elvœui. —Xn. 


FREPOSITIONS. 
A 


A mis pour un pronom rélatif se rend par 06. ñ, ô, ou par Gers, 
etc. avec le subjonctif ou Poptatif selon les circonstances, d’après les 
règles données. Je n’ai rien à dire, oÿx £yu 071 Ré &, CEE au 
subj.) Je n’avois rien à vous écrire, où4 efyoy 071 éricrén hou 
TEÛS Cè. 

2. À avec un infinitif forme plusieurs expressions adverbiales, qui 
se traduisent tantôt par un verbe tantôt par un adverbe. A vous en- 
tendre, on diroit, ds Aëyeis, simoi y sig. À dire vrai, à ne pas 
mentir, 7@ Ori, ÉTÉON. 

3. A ce qui hors de la phrase-objet de désir, se rend par ws, cop 
avec l'indicatif À ec que je présume, 660 cixdilu. À ce qui me 
semble, de ét) dozeT, éuol Goeïr, de éuoi dos.  V. p. 209 (2). 

Avant. 


Avant de, avant que, se rendent par ge0 soÿ avec linfnitif, par 
mel, Dei y, Cic. de plus par le verbe Qécées, (prévenir), suivi de 
4 entre deux participes. Ils les détruisirent avant d’avoir obtenu ce 
qu'ils désiroient, Éoôncar dvahdrarres adrods À TuLérress C 
NTIC CU) (1). 

Quelquefois le second verbe est à Pinfinitif précédé de 7 ou de 
ei. Is résolurent de faire quelque coup avant de succomber, çuy- 
rberou Ofdous ri dedruvres à ras. ÉQlare roicas ei 
rod roheulous saravoñres il le fit avant que les ennemis le remar- 
quassent.—Xén. 





(1) On peut aussi employer un participe au premier membre avec nt sans rpôreour, ct 
commencer le second membre par oërw, r6re, éreura, rmvekadra. Les tein'uriers préparent 
Jes étoffes qu'ils veulent teindre, avant que d'appliquer la couleur, oi éevcorotoi, rapac- 
xeväcuvrTes mpôreoov 6 rt mor” àv y rù Cebpevor Tv Baÿñv, obrw rô &vôos érâyovotr ; S, Basile. 
G.-à-d. ayant préparé d'abord, puis ils appliquent... 

On peut rendre de la même manière expression FrasÇrise, c’est après, ce n’est qu’. 
près…suivic de que. (Voyez et, ensuite, plns loin). ; ' 
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En génerai prenure les devants en faisant quelque cuve, où avant 
ou Le premier avec un verbe se rendent par Œédéyw avec un participe. 
Celui qui le DPRNer fait du bien à son ami cest digne de louange, 
dEsirauvos, 6o71g dy Eldry Tor QiRor begyerü. Les amiside 
Démosthènes s’évadèrent de la ville avant, oi æegi Anuocléyn plc. 
care DreS AO re réneus, Cet exemple fait voir que @ééye 
peut se mettre au participe.  Parcillement j’ai dit, j’ai fait, donnant 
à entendre, je lai fuit par avance, peut se rendre par #@Ümy eirur. 
On emploie vrdeye1s dans le mème sens et quelquefois zarnyeicôei. 
Ïl commença à me faire des injures, dr%eË6 pos ÜBecus. 


Après. 


Après marquant le second rang, la seconde place, se rend par 
270 après un adjectif d'ordre, par Tueù ou [LETÈ avec l’accusatif, ou 
par éri avec le datif après un superlatif. Le sixième après Pierre, 
Euros GTId ITircov Le plus habile des orateurs après Cicéron, de- 
vOraT0g Tugè Kixéguve rüy buréger. Etre le plus fort après un 
autre, prémaoroy percé ave duvarlesi.—Thuc. Le plus grand roi 
après Alexandre, GuciAedc Tüv éri AncËdree bé TOG- Appien: 
La plus belle femme après Helène, 4 dr0 ‘A érnc aa h A iory. Paus. 
Le premier après se rend par ladverbe £#%ç suivi du génitif ou 
quelquefois du datif. Le premier après Platon, 0 8€ ÿs roù Tir». 
vos, Prendre le premier trône après Pluton, aude deéns roÿù 
ITA ohrwyos é£%s —Aristoph. 

Fi signifiant immédialement après, s'exprime par e50odç éx, 

cle génitif, ou simplement De ra avec Paccusatif. Après ces 
2 on Jut la votre, ed0)c ÉË Éxcinor rüy yeapucdrur, àveyncûn 
zui Tà Tupè où, OÙ per” Eire. Après ces larmes il rit, éyé- 
Rare x Tüvy rec Üsy duxçbuy. —X£n. Une chose vous plait après 
une autre, GAXO ÉË &Xhov oo Goérges, —hrr. On dit aussi, 
CUDEOVÉT US Tec es, aëlis où ropeôves.—X en. : après avoir LC 
sage il ne Pest plus. Un peu après le commencement du chapitre, 
UT OMyG TÂS GENS TOÙ xebauruiou.—S. Maxim. 

D'après signifiant scon suivant, Se rend par 8x avec le gènitif, 
par z470 avec l’accusatif, et après un verbe, on peut encore le rendre 
par éis, Inais alors çfç ne doit pas être suivi un nom propre. D'apri ês 


vos re y ÊA TOY TICUTOÙ À 0 av D'apres les lois, xurè ToUc, 


LPLA 
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JU IU;. L’ance d’asrès Pluton a trois parties, TEIHASENS à duy? 

AuuBuuirm zur TEAdrux,—Aristote. Régler sa conduite 

d'après quelqu'un, 509 Bio els où r295 ray yum rivdc eddoyzsv. 
De. 


De pouvant se tourner par moi qui, vous qui, ete. se rend par le 


ñ 


participe de Paoriste ou du parfait du verbo qui suit, où par 675 avec 
l'indicatif, où par 85 où O7rig avec Pindicatif. Vous nvavez fait 
ae. . sé r , / 2 a , ru x LE 
plaisir de lui amor écrit, US Ys EyO2iTot, ÉTITTEIAOS TECS OÙ 
4 4 . Fa 7 d 
Tôv ou Ori éTérreiAus, Que vous dormiez profondément de n’avoir 
pas sauté sur vos pieds pendant 1e il vous aveugloit, &ç [2 L0ù) 
27 0 e AA pes AT Dee cf A md DX ILE VO 
éxoiuAÜn;, 05 OÙx É2é0o0ss pue aËD ruDAOUREOS, 

N. B.—653 s'emploie surtout quand de marque la cause. Je suis 
fàché de vous avoir offensé, AUTO, 054 au ÉALOUTÉ ge (ceci est 
un aveu de la faute), ou 67: Ëruy 0) TEOTXPOÛUY re, ceci ne fait pas 
l’aveu). De ce que, en retour de ce que, &yf üv. Recevez ceci 
en retour de (pour) ce que vous m'avez donné, AéGes soëro vf 
y Punds mu. Je vous sais gré de ce que vous êtes venu, yes, 

l | 
FA PRET 
cos of ds Go hi Üee 

De signifiant sè se rend par ef, éd, ou par le participe piénss 

Vous me ferez plaisir de lui écrire, PAT in (LU, el érisrs Se Toùs 


@ÜrO), Éd ÉTIFTEIANS, OÙ ÉTICTE} Au. 
Malgré, etc. 


1. Malgré suivi d’un nom de personne se rend par Szwr par flo 


u Teûs Biæy avec le génitif. Il est parti malgré son père, dore 


ü 


god æareds &re où Gix roù rares. Il fait cela malgré lui 
dxny moins robro, malgré moi, &xoyros éu95, [Bi Zuoÿ, Tes 
Bio 71 ému. 

Quand malgré se rapporte au que du verbe, il se rend encore par 
lPadverbe dzoucius. Faire malgré soi, Gzouclws morsty. 

Malgré suivi d’un nom de chose se rend par ei 4xj avec un verbe 
à Pindicatif ou l’optatif, z&y avec le subjonctif, où taire avec un 


participe quand le nom se rapporte au sujet à Pobiet où au terme. Il 


fut tué malgré ses . ei #ui &y:002, GTI puy n où zuire co àve:- 


Boñy. Malgré ses grands travaux il est  . pauvre, zuire2 

* { Ë { e 

ÊRITOIUS luene. à Dior si reve À), où 229 érirouuc égryd - 
2% 
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ÉnTe. Par le phrase circonstance : Et cela malgré cette sage pré- 
caution du législateur, za) ruëre oùrus es FLOZUTEIA RE UTOG ToÙ 
vonoléreu, —Æsch. 

Avec le participe on peut supprimer z&œi7se surtout quand le second 
membre commence par un mot négatif ou par LORS, à peine. 871. 
mévys éeyalomsos, ovdèr froo res dy Oiured.st; à peine a-til 
de quoi vivre chaque jour, érirémus deal émeros pôkis EXer 
ro 240’ Eee. Malgré cela, néanmoins, nonobstant, od0eY 4a T0) (1) 

Malgré suivi d’un nom Ge chose qui ne se rapporie ni au sujet n; 
à l’objet ni au terme se rend par pod avec laceusatif. Malgré 
mes ordres, rasè à Ür êuoÿ recrroylirro. Malgré les loix, 
Fapè TOÙs VOILOUS, 

Malgré que signifie quoique.  Meloré qu’il eriât il fut tué, eixo) 
drsôu dmertéyn, Bon gré mal gré—il le fera bon gré mai gré 


{ L 
\ # Fe we . . ’ 
Biardsis à raclels recd£ai Car bon gré malgré je vous l’ai-domé 
L \ A Ne PEN A A Le , 
aol yo y col dx Exdy Géxouri ye Vuuÿ,—Hom. On dit 
: € (DRE e . 
aussi, OU EXO) EX, 


2, Moyennant signifiant avec se rend par cv devant un nom de 
personne. Moyennant votre secours, le secours de Dieu, çdy coi, 
4 _ _ . 
cd) 5@ Ge: par le datif devant un nom de chose.  Morennant votre 
. . A A # la) 
permission, 74 c 4 cvyzuphre (©). 
Moyennant siguifiant pour se rend par 2ziavec le datif. Moyen” 
nant un salaire, ê7i parËd, Moyennant que, sionilie pour vu que. 
r DV ; ; re PTT “upnr DA # ” 
à condilion que et se rend par éÿw, é9'ure, où par 6j VE, Ni 
5/5 Gn si toule jois, avec le futar de Pindicatif, ou l’optatif, quand 
le verbe principal est a un temps seconduire. Il promit de la guérir 
ne SE SR DL Re ne, CAC 
movennant qu’il reçut trois statères, 07677270 idracou, ei Aëf5o, 
resis crargous.—(Œl.  Movennant que je iPobéisse à jersonne, ÿ 
LR A e , ON \ + < 
7E Où 89 D ceux oÙevos Gesca leur aecorda la paix moy. 


enant qu'ils dounassent des ôlages, 0É YA Eypce Tete aërovs, 








Ch) Et quelquefois par érecra, ère. Ne mempêehez pas si, qu'ique je sois panvre 
j'entreprend malsré cela, de parler des affaires publiques. pu por dtorfonte, ei rrowûs &r, 
fzciru Xegour péke mepi ris rédoS ; Anstoph. Ficocle régord à Polynie qui lavoir 
traité ae lache, Küre côv ro occer D AUes Tués vhr ov'rv de px nv ; Eurip, Néanmoins 
vous venez en accompagné contre ee Rehes CVeyez ch ensuite), 

C2) cûv re sisbifie aussi avee bi permission de queiqu'un, pare tuû, oùv Firovt Myo, 
je le dis suns uloir offenser Platen, que Platon ne ss offente pas. iemarquez les 
expresvions sHivantes, roûrn Ceëv One etaérerus, ou aûr OS réreir) reXûc ile, ceci (nvec 
Le secours de Dien) ira Liens raûro (atv (ec cireîr) us EUTE ceci (races À Dieu) vn 
bien, ra our On cipnpivor, CO qui a éLé dit pas Hisjiration divine. cèv Qer cipodo, que 
cela soit dit ans blesser La divinité. Que Dieu me pardonie si je dur. | 
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2032 + ç # 4 , \ ssa 

£®" re Ojaneou; zœoddoisy,  Oa peut encore dire môvoy ei ct 
cette phrase pour vu que ce soil peut se rendre par (eôyoy seul. 
Réjouissez vous, moyennant ou pour vu que ce soit dans le Seisneur, 
xuiosre peôvor én Ki. 

Vu, attendu suivis d’un nom s'expriment comme dans les phrases 
suivantes. J'espère cela de vous, allendu votre politesse, roùro 
aoû cod EATIZ &, did ro où QiAuylowTicy (ou zwrà ou + dc)... 

> Sn) : > 
GTE, OÙ às Qirarlosrou Oyro5, Je ne puis partir vu l'heure qu’il 

“ ns 
est, où dues Gréeyenlor di Tin diecr. Al est oxcusable vu 
? 
son âgc'tendre, cuyyvwTT0s 8774, xurû Ty Mhixiy, xuTÈ À0YOY 
S LR UN Fans be 441 NY RS (St m} Mr LR Le 
ss ŒUrO MAIXIUS, W5 40) DAIXIUY, GS THAIXIDTOS É, WG 
2 \ 2 CA 
gmaxobros due, dià 70 ryssodros élu. Le tour par dS est 
d’un fréquent usage. 

On rend de même les phrases suivantes —Ïl est excusable eu égard 
à son âge tendre, élunt aussi jeune qu’il est, ayant autant de 
prudence que vous en avez.  Aitendu que..…..vu que signifient puis- 

K . 
que et se rendent par Ô54, 1671, parceque, êrei, rad, puisque, 
avec l'indicatif, ou encore par &rs suivi d’un participe. Entendant 
dire qu’il v avoit sur les Iunites beaucoup de bêtes fauves, attendu 
qu’on ne leur donnoit pas la chasse à cause de la guerre, gxo0dw» 
ob. du rois pslopiois ToARD Unix einer, re Gléocuru dyra 
di TOY TOR EI, —XCn. Attendu que je manque de preuves, je 
suspend mon jugement, és; éAéyy us Grôous Lyu Ty xelci 
SUSDE L J SU: 3 € 5 ra EYYX Gi 245 p42 ‘#, " ÿ 
3 YA LA 
dreeBéhhouu. GTOpus Eu). 
Jusqu'à efc. 


Jusqu'à suivi d’un nom de lieu ou de tems se rend par &yos, pas. 
ei (&yes, mÉes devant une voyelle) avec Île génitif, ou même 
es, LÉXs TeÛs avec l’accusatif, Jusqu'au temple, EE roÙ 
iso0ù, HE FeÛs ro ise6v. Jusqu'à la nuit, dyes rüc VUXT OC 
E21 TeÔs ràv vügra. Démosthène sousentend LEO! dans cette 
phrase. gyero éxsivous AUS. sie ro mndorsoë. meooecr ils le 
mena jusqu'a ne rien prévoir. 

Jusqu'à suivi de tout autre nom se rend par xœi ou par œÿr65. Le 
tems ronge jusqu'au for, 6 26905 zwrerdiss zx 70 cidngoy où 
œür0y 50 ci0npor. 

En attendant suivi d'un noi de tems sionifie jusqu'à et se rend de 
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1 bi x A E t d . 
la méme menière, où bien encore par wesTuëu, n attendant le jour 


fatal, LETCET TAS AIT IA0U MAEQUS. 

En attendant nou suivi d’un nom se rerd par LsraËd, ëy so 
rË9 2) corndr! ce ÿTO: Léyn: En attendant il écri 
[LETESU, Ë) TOTOUTY, TOSOUTO) Y£0Y07, 5 enGant 1! ecrit, 
ueruËv, à roocéru yecter. Îl voyagea en altendant, àred4me 

Jusyu’i € en atiendant que, se rendent par £us &, or y, 


Ê£ 
que, 


4 


pésçess dy, &yxers &y (A). 

En tot tnt suivi de tout autre roi qu’un nom de tems, se rend 
comme ces conjonctions.  Æn attendant ses amis, us @y durs 0 
GER OI. 

Pour. 
1, Pour, quant, dars ces expressions, pour moi, quant à moi, 


cc. se rendent par ), #£, roi, Quant à moi, je suis pret, £yu 


vs éroïuôs cixus, Pour vous, il vous importe, doi VE TECO GES. 
. our lé il Rene 0 dé Grexgiuro, Quart à votre père je 

aime, 709 ys TéTépn SOU GyOTÉ, 

On dit encore quant à lui, 70 prégoz œuroÿ, pour sa part. Pour 
quant à ce qui me regarde, TÔ UT ue, Quant à ce qui regarde 
la république, 8707& 7e 71 T7 TOASI, (ôroy où 65œ èr” aol 
ÔTU Ye Gaet éué, signifie | roprement sc/on mon pouvoir, autant 
qu'il dépend de moi). 

Quant à ce que se rend par © devant le verbe, par 70 devant le 
participe. Quant à ce que vous dites, 0 de AÉT/EIS, 0 Ce ÙT0 co 


lus quant à se rend par le got. Qrent à votre esprit je 


a 


NA nl F 
CTc US unc chose, 5 TS 0€ 5 7S UE EY F0; dédcux ee. Pour ce qui re- 
l ] : Sa PR Q / 
gurde le cuite d': Dieu, 507 (LE) Tee; 50y Os9y. 
Pour sisnifiont afin que ét suivi d’un comparatif se rend par 


GFUE, Da ct surtout jar drre, KRoepesez vous jour mieux travailler; 


e CU … + 
Gucrysvroy drre péoy morcir, Pour ainsi dire, pour trancher le mot, 


Os Eros sireiy, Pour le dire en jeu de mots, &g cœurs} ri ei sir, 


& 
———_———————————2 


(AO ESA 1 sregrespies le voile alterne se ri il coine uLe } hrase-oljet de narra- 





Lun. A su Z qu il si nue, diprivor érelrer Mir Ke hys. 

BD — On din lin c ob “ste ba phissophie, du Courage. CN paroles, cut 
dire. cette piles nes qu cu pare lee lune ces panels dype CE péxget SURe 
plonuntie a méine hianiore, 1 Nu prpärer uuctd ins la jhilero) Lie qui GT Fornç ñ 


ds por le, CADET PATATE spi FO AGE TuÿTnUu Tou frivuu up xerats CU qui ous fournit ucs 
avants qui ue Lo peut aectie tic; 5. Lusile, 
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(e-à-d d À pos eireiv, CUENONTI Fès Réyor. ds s’omet quelqe- 
fois du) D Era Favre cuARUfBorre elmeir, pour tout comprendre 
en un seul mot. 

3,.Si pour peut s2 tourner Par qui, il se rend simplement 
par Pinfinitif ou par le participe futur, où par 6e avec Poptatif 
ou le subjonctif.  Euvorez un homme pour mavertir, répedor THÈ 
pouder Tai LE TIR uë vouler4roure, dy voulerroura, 06 
PE youÜer Ac n. Ils envuyèrent un messager pour avertir, FLOLY üy- 
VERO? 06 ayysinsie.—Hom: Dans ce cas quand on omet #15 le par- 
ticipe prend pour Pordinaire l'article. 

4, Pour siguifiant quoique, parceque, de ce que, se rend par gi 
au), 674, did ro, Jene suis pas méchant, pour avoir salué les mé- 
chans, où dià TOÛr rorreôs sinui, 07: FOYHLOÙS dydecus ÂC TOUL 
owsi xl roymgode Gydeus HTTOTÉUA?, oùx clpui LÉVTOE x 
_F0)1206 (1), et interrogativement, el xu) Toynooùs GT rÉCopAU, 
pô ele Où Toro x4y0 rovncés, Où Pa récompensé pour 
avoir bien travaillé, édw2#07, 07: zo?.ù érôvnre. Les Dieux vous 
ont envoyé ce mal pour vous être approché de Chryse, voreis 76 0’ 
hyos x Osins FÜR, xevrns reharbsis, —Soph. 

5. Pour peu que, si peu que, se rendent par ele, 4QY ÉRÉHITTONE 
Pour peu que vous réfléchissicz, vous comprendrez, x@y SXGXIT- 
roy Roylièn, #urahñn 

6. Pour signifie quelquefois à cause de, pour l’amour de, eu 
égard à : alors il s'exprime scion ces différentes significations. Je 
Paime pour sa moteitie, &yœTü) aorèy did Ty cuDeorésmr, Ti 
51 cupeortyn, This cupoordvns Evsxx, cie. Je ferai cela volon- 
tiers pour vous, cÀ) Her, OÙ Éy:x0 GTUËVUS £%ET70 TOIZOU. 
Yl est savant pour son âge, Ws zaû Muxley, Terausupér0s ëvr}, 
ete. Bel enfant pour un Egyptien, rude weuior, de y eivous 
Aiydrrior Vous avez fait une longue route pour un vieillard, puce 
22ùY, ŸS 5/ÉLOYTH, Dev run ns 696, Ure foule incroyabie pour 
la grandeur de la ville, &ric T0) TÔ FNidos, ws TeÛs rô miss AS 
zokEws.—Thuc. Pour un homme sage, vous parlez peu sagement 
roDès reQurus, oùdèr Eauds copôr, —Soph. 

Sans. 
1. Sans suivi d’un infinitifet signifiant efne se rend par ogôe ct 








DAS M 7 LR Le ne 
() Démorthène emploie «ai 61. Comme si, parceque quelqu'un dit d’un sutre ce qui 
convient à lui-même. les choses en étoient pour cela ainsi, &s, éiv roorepés Ts ET Ti 
” 3 _ + v Se ES , n : ù & < 
moocôv0” Éavré, meoi üMov, kai 0 TADT’ OUTINS ÉVOIT Re (os raïra Eyovrae Voyez SENLAX 8 
phrase circonst. fès. IL, Rem.?). 
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quelquefois par dev roÿ. Il est sorti sans fermer la porte, 4£31 es, 
) 0] A Tr e 

où) £2haTs T7 bbeur. Ïls sont revenus sans avoir rencontré les 

ennemis, 7 @%A lo Gosv rod épruyeïy roïs roxspioic. 


r 


2, Sans précédé d’une négation se rend par Teir äy, 7) ei 
æ?.r écy, Je ne partirai pas sang vous avoir vu, où À érobnuh- 
cu Treiy dy me Ïou, 

Différentes manières d'exprimer Sans: 


1. Par une préposition et un nom. Il expira sans souffrir, #£8 
ysusey dyeu défovs, Ils Étoient trente sans ls enfans, rgiérovrcc 
7Tu) Tuoû Toÿs raïdus. æe05 TOis FœiTi. Sans rire (ptaisanteri 1e 
à part), PAT zoiès. Sans mésure, Téeu ToÙ [ET EI0. 

2. Par un adjectif composé avec @ privatif. Sans dormir, &ü7vos- 
Sans être armé o7hos, Gyo72.05. Sans s’alarmer, dôeÿs, Sans 
pleurer, dodxeuros. Sans mentir, Gdsurros, Sans rien conclure, 
ÉTEURTOs. 11 s’en est allé sans souver, &ôsrrvos GA le, Sans 
boucliers, &rxsu0ç écrit. ; 

05, Cuveyüç. Sans 


br 


9. Par un adverbe. Sans cesse, grauraraÿ 

penser, Ggirairrus, dhoyirses. . craindre, a p0Bus " 
Goes, Sans rire, dyskurri. Sans combattre, duuyel. Sans 
fermer l'œil, dozweduuvxrt. Sans blesser la conscience, 6viws. 

4, Par un participe avec 9, Vous le comprenez sans que je le: 
dise, œuvigs robro, #wi à Rérouros #09.  Ilcst sorti sans férmer 
la porte. 8877.06, à #heirus vi Cégay, ou ééry oùx Éxheice 
rà9 Übpos). Il m'a quitté sans me saluer, D TERITÉ LE Gre0sny 6 
En 0) (Adj. Verb.) où ri oÙz frrdouré jus, dTées UMA às- 

rardusos éme, Personne ne devient savant sans avoir beaucoup 
lu, 0092); 71987 a60205, D 70128 cumyyovs, NM disoit qu’il ne 
connoissoit pas de paix saus alliance, OÙ SIDÈTHEN On 7) ele h)n% 


; ? UE ES 
CTOUC NS CULILULIUS. ÆÆsch. 


CONJONCTIONS, 
Comme. 


Comme se rend par 7720, ete. et de plus par le neutre du rélatif. 

Au lieu d'amis, comme on les appelloit alors, ils passent maintenant 
a , , 7 nd / 3 4 

pour fattenrs, YTi Qi, G TorE d yo 4T0uTO VUY XOÏGXLES ŒXOU- 


ours, —Déi. 
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Si marquant Doute, Interrogation. 


Si ou que, marquant le doute on interrogation s'exprime par ef 
ou T07E20) avec Pindicatif, ou l’optatif ; mais par dy ou ñv avec le 
subjonçtif quand si exprime de plus ur sentiment de crainte, d’inquié- 
tude ou d'espérance. Je doute qu'il vienne demain, uTogi ei abzioy 
h$es. La grenouille demanda si elle étoit plus grosse que le bœuf, 
0 Bdreuyos fesro ei edeürepôs cr rod (3066, ou ei edeÜTecos <jn. 
Je doute qu’il ait fini avant que vous veniez, drop ) 


Le 
À 
1 
& 


reir &y EXËmS, Il demanda si l’on feroit mourir son fils, 4207 n0 sy 
y r0Y vi0y xrelvuoi. 

Quand le doute ou Pinterrogation tombe sur deux choses on préfère 
7ÔTEDOY ou TFOÔTEPE à ei, et le ou se traduit par 7. Je ne sais s’il 
dort où s’il veille, cÿx oidx æérecor 2usbdss à éyeñyoss. Que 
m'importe d’élre riche où pauvre, 5{ [201 DimDEger, TÜÔTE 
Eli à zeyñs. Il demanda si j'écoutois où non, 270 730 :20) dr00%- 
un À mi. 

Rem.—Le verbe douter accompagné dune négation se rend par 
ed ofdæ ; d’une interrogation par oëx oidæ et le que par Gr Qui 
doute que la vertu ne soit aimable ? je oùx ofde» 074 ÉOCTLIOS ÉTTIY 
ñ UpETY. Je ne doute pas qu’ilne se porte pas bien, eÿ oidæ 67 
edowTreT 

Note.—Se douter signifie scupçonner, prévoir. Je me doutois 


} 


, . 0 A “ \ C2 
que la chose iroit mal, rw revor Ori us arofñcoiro rô reGyux 
ou 2205 GToPicercu, 


Si marquant une Condition. 


Si....ne, à moins que, si ce n’est que, se rendent par gi À, Thû 

ss er \ mn à 7 « A 

2èr rh 9 A (1) rs pué, Ori à za), Fr ei UD, Tam Cr 
Ar > > Mes 4 à Fi UE ù 

pa, DA GAN 7, Gouyi, Sivous ne prenez pas garde à vous, 

vous tomberez, y u en afBrô%s, FE0 7 

à moms que ce ne soit utile à celui qui vous écoute, pardey} és, 


. Nele dites à personne 
5: ! : SES : | : 

TAN À TO GAI00NTI cuu®5pn,-—Isocr. Qui, à moins d’être, si ec 
f ’ # a. Dé # # 

n’est un désespéré, 7is &y TA À LA TI GT0y:19n46905,—Dém. 

Nous avons rejetté tout ce qui se rapportoit au culte des démons st 

ce n’est que nous avons profité de quelques choses pour le culte du Kia: 





(1) On trouve ei où devant .ndicalif dans des phrases où si esl à jeu près evrouimv 
de puisque. Mais si cela ne vo 13 plait pas , cie” oùx dpéoxsi radrd oo. 
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Dicu, Gœov de sis Axiuovas Oéeos, disrrbraquer, 87: a} xdx robros 

; OsoriBaier vip imele. —$. Grég. Naz. Quelle autre idée 
Te nous qu'Eésiode a eu en faisant ces vers, si ce n’est d’exciter 
les jeunes gens à la vertu? % sf more GX Ro Gicvondévre “Helodor 
dro.dBoues ravri roires Tè Enn, À OUI TéoreéToura: roùç 
vious èm” Gosrv.—S. Bas. 

Si ce west qu’il faille plutôt dire que, à moins quil ne faille 
plutôt dire que, ou plutét.…..méme, se rendent par 671 4 zœi péx- 
367, I n’a pu esquiver ces preuves, si Ce n ’est plutôt qu’il n’a pas 
ième senti qu'il s’y soumettoit (ed qu’il les fortifiait contre luiï- 
même, Tous ékéy xovc De où diéQuyey, OT MA zœi MER NOY TOÛTOIS 
Lavrèy droûsis pyrénres. —S. Grég. 

Si...ne pas, ne point, se rend par ef 19, éd à, etces mots au 
moins, AU moirs pour le moins, Far CAN ICAE VE, GX? 'oùy 6, 
y. Si vous ne craignez pas les hommes, au moins craignez Dieu, 
ei à rod dubgérove GANobr O:09 ye Cofoÿ. 

Si au contraire, sè cela n’éloit pas, se rendent par gi O8 P2R 
2dy0èuà. JMaissipar 6 dè, é@y de. Ou du moins si, ou au 
moins si, se rendent par £i 0 du L5 yE. F1 faut supporter les fautes 


St 


avec patience, où du Moins si L'on se fâche, s’apaiser promptement, 


Der sdx0).Ds OScei) TS œuuerlus, el dè ph ye reocoericlérre 
co Eng GRO Le te 

J 

Si ce nest, ne.….que suivi d’un nom se rend par 671 A, TA, 


si re D nee gs 01. Dans les lettres des Grecs, on nc 

1 
voyoit qu’Athènes, dy é7i070 his TO En AnIzQIS OÙdEY ñ), 078 
Là Ale, (nihil quod non es Le Tu ne seras rien qu’un ma- 


, 


netuvre, 00069 073 pi ED YUTY ËTA, Fous, si ce n’est, moi, ædyrec 
= a 4 
7.9 y, 07 LÀ su, &?.7. "4 y où 77.9) éUoD, 
LuISiS s'emploie aussi avec Pfinitif Si ce west qu’une art si 
SD 
PA Le : ARE 
dificile, convient a peu de personnes, pis Toû OhIyoIS 3 TééTe 
4 
CD7a LORETY) OÙTUY TI TEVN. 
Oulre que. 
: , À ! 
Quire que se rend imparfaitement par TA, T9» 071 avec le in- 
à 2.2 . ] . . À 
deatif, mais ordinaireicent par TÉ06 SU Avec Pinfiuitif, et quelquefois 
par Gues rod, Ontre que je suis votre père, je suis aussi votre roi, 
ps 4 } Le , 
eds T9 murig Ci, AU} Baoid.sus cos vrdeyw. Outre que cette 
cr d ’ S 


è “. \ ; e. 
ruerre vous a procuré de la gloire, @riu TOU T0) TÜ?.c09 TObrOY 


UfUY EUR 4 Co ay evegacs,—Dem. 
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Aussitôt que, Dès que, à peine, ele. 
Se ' GIE AS Ne ou + 
Aussitôt que (1), des que, se rendent par ds, és) TÉYITTE, 
èrs10? TéYITTO avec un verbe, et souvent mi’ux par Gite, ev0s, 
œürizæ, avec un participe, où par re) dans le premier membre, ct 
südDs dans le second. Aussitôt, dès auw’il eut dit cela il s’en alla, 
\ CA = 4 \ _ 
ére) réyisre ire Fuÿra, Gysro où Gnx, edlÿs rabre elrü, 
wysro, Où Gux sirôvri, Dès qu’il sera venu, allez vous en, nos 
4 
réxirra raouyirnre, GrenÛs, ou IDE FAEUTYEIOMEYOU UUTOÙ, 
rende, Dès que Crvrus fut oc ses enfans entrèrent en Due 


3 


des villes, et des nations se révolterent, et tout alla mal, ès f4Ë9TO 


Kpos érehcürnser, ed0ds puèy côr0d oi raides Errur riad or, ed. 
, \ A 
Obs dé rh zui Elon dhirruyro, rérre À Er) rù XSi207 êreé . 


Fer0.—Xen. 

N. B.—Avec &; on met quelquefois l’infiaitif. Dès qu’il cut dit 
que cela lui paroissoit incroyable, 5 àè aÿr0s sircio Grisra 0° 
# PATES ( € / Sr À 5 Se Ge \7 È Jus 
elyes robra (is éy s@ sireïy où &5 merc 50 sirsy). Voyez Partie 

cle à peine....que. 


e 


Que et De. 


Que et de mis pour une autre conjonction se rendent en Grec par 
la conjonction dont ils tiennent la place. Que le fils d'Achille le 
veuille où non, je vous emmencrai, ç” GTOcTEA D, Écyr” PE VANEPE 
Fais, écyre à SEA y.—Soph. (Soit que). Que vous mangiez ou 
que vous buviez, 67e 2oÜisre, ci Je ne m'en ira! pas 
(avant' guet). ya 


” 


ee 
Le 
qu’il ne vienne, oùx rein ei &r EAU; 
, - 4 Ÿ) \ , : + 1 
deux ans que je ne lai vu, déofécriy Ery 2 05 àà Edeuxa CÜTO) 
En LA ee # a con FA ; Le 
(depuis le temps que), Mn TO dsôreso Eros oùy édeure abros. 
geù dugy éroiy, ete. Qu’avez vous que vous ne mangez pes, r/ 
\ (2 s 3 7 =. 
HEis Ô 074, ou gs CHE érbisie, (pen coque, put sSqu ei ri HER 
TüT TXE gi br, etc. icr qu'il étoit de sa victoire, ds éydiher 0 
TA vin, ane): Approchez que ïe vous parle, goéreAle OTuç 
+ > 
Do95siTu ce, (afin que). Onne peut-être savant gw’on ne lise 
9 # Ed >» 
beaucoup, os ineres coDôs, raû) ddr 70220 duuyr@, (& 
.-Moins que, sans que). Ne venez pas me voir que vous n’arez fait 


s* 


fait cela, m9 #20: n° érivzsdômerss res dy r05r0 yvzbe 76; 
PR D dort 7 











(D) Aussitüs, Ribinst fan, fout de site, <e ra} por ani au sujel, se rend par êè XE- oi 
sde os ctys (C.-à-e. 65 siver caurir, conne 1 é'of), [!nartit à l'instant, 6 cixuo 
are. 


21) 


268 METHODE DE LA 


(avant que). Qu'il fasse un excès il est malade, &» zu) EG io TOP 
dre2Gdn rù méreinr, vorer, (pour peu que, aussitôt que, dès que, 
sè peu que).  Âtlendez qu’il vienne, Te0T dE Es à 10m, (jus- 
qu'à ce que) (1). Je me réjouis que vous êtes sage, oies Gr 
9200816. Je me repents de vous avoir écrit, werauékes [208 Toù 
API OI T£dS cé. La dernière fois que je vous rencontrai, 67e 
oi ÿorar éréruyer, (quand). A présent que je vous vois, 
voy 0re 62% 6e, Maintenant que je suis pauvre, pÿy ére0) Tévne 
siui, (puisque). Rien que je sache, 0802 Sc zèqus sidéver. 

Rem.— Que mis pour éviter la répétition d’une conjonction déjà 
iaise ne s’exprime pas en Grec. Si vous aviez voulu et que vous 
eussiez pu, si Bouxtôns sai édorhône. 

Et, Ensuite. 

EL ensuite, dans une expression d’étonrement ou d’incignation se 
rendent jar éfræ. Et vous ne rougissez pas! ere oùx œicybrecée. 
lu oses parler ainsi? et après cela, je l’énargnerai! saûre C7 Th 


Log 


mis Léger; eir éyé ou Qeicouas (2). 


CHAPITRE SECOND. 
Crallicismes de Construclions. 

Pour les Gallicismes de Constructions, il faut voir le Dictionnaire. 
Nous ne mettrons ici que les plus usités. 

La Restriction, remplacée par une Préposilion. 

La restriction détermine quelquefois trop vaguement le rapyert en 
te deux noms, alors les Grecs les Jicnt par une préposition. Les 
pla'sirs du corps, oi si T0 säüuu doyæi. Le chemin du salut, 
is Curneimy 606ç, Les compagnons, amis, partisans d'Alexandre; 
oi meoi "ARééaydgor (3). Une vie de gloire, une vie gloricuse, 


Bios pesrè dons. 





(1) S'attendre signilis préroir, souneunner, penser. en Grec Fpuopar, dronrrbetv, voir 
sou. Je n'attendeis que vous Vicodriez. svépegor Gr ENeden. . 

(2) On sent qu'éra conserver ici se sinmticaiien propre, puis, ensuile; mis remar- 
Yuons ici que lex Grecs inettent sonvent ra et otre devant le verbe principal. peur inar- 
quer que Paction exprimée par ce vale est fa vonseguence d'autres circonstances 
#2 primées par des participes : et ccla. lorsqu'en L'rançois an n‘enploe aueune conjonc- 
Un de’conséquence. Ne pouvant tronver tes rontes, ils s'egarèrent et périreut. où duvd= 
piéot tüneiv Ta, Ududs tira 7Âavoatvot drwurre NUS (Voyrz ci-dessus, arané, Note, et 
ma'rré Note dl). 

(32 Cette expresdon vi repû ra n trois significations. 1. Les anis de la personne. 
& Lo personne avec ses tinis, 1% La personne elle même, Ainsi of #rpi *AXiardovr, 
Aria les anis, ete, d'Alexandres Alexandre et ses anis: cteufin, simplement Alex. 
; ulre. la Prepustiion prit “emploient de a ue iatubre : SUIVI d'un nom commm, 
0 our ua qu'une Keule simntications of ren ongnnr, les philsshes, oi api rèr Dons, 

Y Chassis, rit appi +, D PAIE AT Er Us LT resaurle Eucruerre, 
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Le Pluriel rendu par le Singulier.  Antithèse de Mols Composés. 

Dans certaines énumérations on met élegamment au singulier les 
noms qu'en Français on met au pluriel. Dans les pelites villes Les 
mêmes personnes font des lits, des portes, des charrues, des tables, ê» 
ais pions TékITI) où Wroi F10271 4AÏVH, QÙCur, oore0r, 
rpér:Ccæe,—Kén. Le neutre pluriel s'emploie pour les personnes, 
Les Dieux ont coîtume de préserver de la mort les hommes m(- 
chants, et d’y précipiter los justes, Axiuoyse sè juèy raydpya 
MADodTI dur reëDoyres 2% dv, à de discuss ÉTOTTÉNAOUSI, — 
Soph. Ceci revient à l’emploi des noms {4 mréchancelé, la justice, 
pour les hommes méchants, ete. 

Quand deux mots composés sont opposés Pan à lantre, on 
trouve la partie commune aux deux, supprimée dans le second mot, 
Ainsi j'appelle Fomère, un homme de peu paroles, et Antimaque un 
homme à long discours, oruws éyd Bouyvioydraror "Ouaros 6. 
yo, «ui TON dP r0y  Avriuayor,—S. Grég. rond pour TOR Ë ao. 
Le contraire a lieu avec les adjcetifs de nombre. Lorsqu'il ent 
quinze ouseize ans, Gui dà rà Tévrs À Sxxaidsxe Er aUroD. 
yerouévou.—Kén. 


Le Faut, le Bas, le Milicu de. 


Le haut, le bus, le milieu de, se rendent ou littéralement comme 
en François, ou par des adjectifs qui se place sans article devant Par 
ticle du nom. Le sommet d’une montagne, 23009 Opovs, &2p0y 
r0 Ovos,. Le bout des ongles, 4 75y d5ÿyus zu, &xeos oi 
Opus. Gxzoy pos signifie plutôt la haute montagne. Le milicu 
de l'œil, LLÉCos û 0OÙaA 6e. ô érog 6EUaA uôé, l'œil du milieu. 
(Foy. Elém. Règle des Adjectifs Rem. ?. p. 35). Le milieu de le. 
nuit, rû [LéT'oy yuxrés. Ce qui est pius Attique que és î ne. 

À force de. 

À force de suivi d’un nom ou d’un verbe se rend par Solde, TAeio- 
rog, qu’on fait accorder avec le nom ou avec un noM dérivé du verbe : 
on le rend encore par le datif ou par le génitif avec ür0, A force 
de soldats il a remporté la victoire, sos m'Agiorois CTearidroœis Ty 
pixm) &kwGes, A force de travailler il est devenu riche, 7Acicre 
æôvw merAoÿricrau, Il ne peut écrire a. force de pleurer, dTO rÿ 


N ; 
Carey yeDan où dosurar 
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On 1e tourne aussi par le participe. A furcc de prières, 7oAXkd 


iuersgrcs.—Lue Pas même si vous crevicz à force de mentir, 
« “, LA Fa NY À 

Où)è Er c9 Da phayis dcud6meyos.—Dém. Faire force prières, 

se rend par æo).206 ele 12575000. 


Si loin de, Bien loin de ou que. À plus forte raison. 


7 


. e} . er , 
1. Bien loin de ou que sc rond par 3 671, OX Ôrt, OÙY Gus, 
0492 


OÙ 0 


nersbre on ence par &?.).@, a2..à zœi, pour une phrase affrira- 


D EU : F 
OUY 0709, Là O7ws dans le premier membre, et le second 


tive, par GAS, 2.2) cucé pour. une he “e négative. Bien loin 
: DRE SUR À Ts … 
de m'aimer 1 me hu, où Grue Giiei pes, GAÀAË 4ui puce, 
(son solum non me amat, sediè eentrà odit). Vous êtiez si loin de 


savoir danser en nos que vous ne pouviez pas même vous tenir sur 


. CU s e PA 0] 9 ù Q 
vos jinds, y Orus desole: ëy pumg, GI.) vod oglodrêce 
cover ls —Kén. 


2. On peut mettre cette phrase la dernière, en employant leS 


, A 


mèmes mots, Où Cncore mi Ti 5, proies. Bion loin‘de m’aimer 
il me hait, susei ns où 67wS Dis, où Let fs, pi TI ys (ou 
il 


Désir) CROUAPORESEEN SE ne Re pas È nom de 


« : \ " 
soldat, GA. ? oùne 200 Eau crsarwirns cûros oùdsrôç êcT” GE10g 
phriys © A y yen dy, DE .. On peut dire où ws @uXeïy 
à Pinfinitif. 

À plus forte raison dans un sens aïfrmatif sc rend par Fox À@ 
G7.2.67; maïs dès qu'il entre dans la phrase un mot négatif, il peut 
se rendre comme bien loin de. Chose taufde aux femmes à plus 
Joïte raison aux hommes, Grece ro 40) urciËi, fAù 074 Gydedoi. 
On emplois encore got. #5. ice m'est pas quelqu'une de ces 

choses à plus forte raison ce ve seroit pes quelqu’une des autres, (bien 


TIOINS encor). si LA 7° rOËruy 71, 0407. ve Tür GA RU 
Fi D 511. 270% ès dy Goes yé ris à dixcuix rooler#. 
Goicy, ci prà Cieôc. : 

À plus Jorte raison danse second memorè avee st dans Te premier: 
Pent quelquefois se rendre par une négation à a tête de la phrase, 
aver LLëD dans le premier me.nhre et di avec une autre negation dans 


le second. Sites arbinie ont un bat dans ieur ouvrage à plus forte 


raison la tie haine en s4.cle nne, 6ù 47 72» Hé XS1g0VG ATEN 


Eric mio vis leyariuzs, co 0 Gulourivou (Siov c20706 oùz 
Ses ie le Ne on te M GE LOU Néoalif pe LS 2 D 
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Au Licu De. 

1. Au liou de suivi d’un infinitf se rend par d40 s’il marque obli- 
gation, et par é£0y S'il marque une simple permission. L’écolier pa- 
resseux joue au lieu d’étudier, Ô polnàs 0 pilou 5 rails, d£oy 
cÜTO0Y parbcire. L’ecolier diligent étudie ax lieu de jouer, ô fc- 
Onrs 6 crovduins parllayss, ÉÉoy aÙrd railay, Quand ces mots 
ne peuvent s’employer, comme lorsque Île premier verbe est à lim- 
pératif, on emploie gwà et &22.2 e1 changeant l’ordre des deux 
verbes. Lisez an lieu de badiner, uw Ghudpes CAN Gray iVu ze. 

2. Au lieu de signifiant loir de se rend par oùy, 67us, etc. Il 
me hait au lieu de m’aimer, êué puireT, OÙY 0Tws QUAET, 

8. Dans tous les cas on peut se servir de dyri, I fait la gucrre 
au lieu de rester en paix, &ori rob clean) &yel, FOhsmel, Au lieu 
de troupeaux de bœufs, rassemblez des troupes d'amis @yzi (Boÿy 
dyEhns, Ta Oihuy dyEhas vuysnd7erlœr, —Epict. 

4. Au lieu que se rend par 07e, %rix&e, (lorsque, tandis que), ou 


eo 


par èy...oè, I lit, au lieu que vous jouez, draridozss, fixa 
chiralleis.-enetsos LÈy G'U7HUTAS çà dè ruiCeis, où cd dë roi- 
voyrior Tailles. 
Assez, Assez Peu, Trop, Trop Peu.…..Pour. 
Assez.…..pour, assez peu..….pour sont de vraies Comparaisons de 
conséquence et se rendent en Grec comme si, fanf.….que dans la com- 
paraison de conséquence. Avez VOus Assez de loisir pour lire des 
fables? Ge Er cu rocuérn cxorÀ, Tres juélous dayiczsi. 
J'ai assez peu d’ambition pour mépriser les honneurs, ox dr y Es a 
DiAOTHUIG, dre aurageousir TÈy TIM. Je dine assez pour 
passer la journée sans être ni vide, ni trop plein, &aicrü, a MATE 
2E50$ TE &7C FRANS PAL EE 
N. B.—issez….pour se tourne quelquefois par Jusqu'à, pé:es, 
“Devenez assez familier avec l'astronomie pour pouvoir connoître 


ul 


L'heure de la nuit, dereohoyins ÉTEIC0S Evo pLE21 rod dar - 
Qourèc sus vorrds Deus yivdozs:y, et quelqueiois par Oosig. Qui 
‘est assez simple pour ignorer ? sig oùrus ebnÜRs Ecri 00TIS G7/V0ST ; 
Démosthène en fait deux phrases. Jamais vous ne vous laverez 
de cela: vous ne pourrez pas dire assez pour €a venir à bout, ovdé. 


. er L] 27 à 
or Ealdn rubra ; oùx obra moAR épsis—Dém- (1). 
FT nc? A 


—— 








(1) LE emplois ensoro oërw Ta7rror ris oùrw rosoïror réppu T@v Foirex@y nv roa* 


HiTO Gars ovx, ELC. L 
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2. T'rop.….pour, (op, peu…..pour sont de vraies comparaisons de 
supériorité et dinfériorité. Car trop signifie plus qu’il ne faut, et 
trop peu signifie moins qu’il ne faut. Mais en Grec on sousentend 
le verbe 057, H a érop avalé de poison pour revenir en santé, æAéop 
ris Qéeuaxoy À GITE éEvyiaiec deu, a frop peu de soldats 
pour vaincre, £AGrrOUS Eye TOUS CTRUTINTOG, À) WOTE DiXGO CU. 

Note 1. Cette comparaison peut se rendre par de positif, alors en 
Grec le verbe du second membre se met à linfinitif avec ou sans 
WTTE, 3 étant omis. Bien peu pour engager le combat, 6Aiyor éisi 
cufanées.—Hér. Le tems est bien court pour raconter comme 
il faut,!.6 ye6vos Beuxds GEius dinyqoarlai.—Plat. I fait bien 
froid pour se baigner, duspôr dore hobcurlai écrin, —Kén. Nous 
sommes encore bien jeunes pour décider une si grande question, ueïs - 
ùe ërs voi, dore rorodroy Fey dishécÜas.—Plat. 

2. FH v a certaines expressions où entre {rop..….pour que les Grecs 
rendent par un changement de tournure. Alors ils emploient surtout 
le comparatif 426177 w, meiCwr, plus fort que, au dessus de, supe-. 
rieur à, au lieu de Ja comparaison de supériorité, et TT, moindre 
que, inférieur à, sujct à, ele. Trop ferme peur être ébranlé par 
des menaces, on des discours, 2geirruy àreil Gi, au il Réyou crefpo.. 
egos. ‘Trop pour être espéré, à. 006 40510 c0y, Où pire qu’on au- 
roit pensé. Genre de maladie trop singulière pour être definie,, 
2REÏT T0) 7.6y0v ro sidos rüç v6mou, Maladie trop. forte pour être 
guéric, y060$ 2LE\TTwY Tüv Quepadzuy. Trop peu de caractère, trop 
foible pour résister au malheur, au vin, au gain, à Pintérêt, à ses pas- 
sions, 4rrwy réllous, ofvov, zéedous, Xenmoirur, ériluuuür, Sou… 
vent encore on peut employer TÉea avec le génitif. Téex drleurov, 
au dela des forces humaines. 

Ainsi, se rend par conséquent les expressions au dessus de, su- 
péricur à, sujet à et les adjectifs tels que, interessé, colère, incorri- 
gible, adonné à. La divinité est impenétrable à nos yeux, 4 Ÿe0 
T'AS GTEpLOTÉEU ëo Ti TAG bbeue. Quelquefois ils se servent aussi 
du tour suivant, Des maux trop grands pour être pleurês (au dessus 
de toutes larmes), zaxd psilu À 4UTÈ déreva, —Thuc. Ces 
choses sont trop grandes pour que nous puissions, vous ct moi, les dé 


à - " 2 \1 \ \d? e 
couvrir, rare melon veiy n Xur épélzui CE ESeupery, —Vlat. 
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Qu'on ne se Scroit imaginé, etc. après un Comparatif. 


Quand une phrase entière est liée à un comparatif, le que se rend 
par %, et la phrase entière se rend par xœr@ ou TEÛs avec un nom. 
Maladie plus grande que la nature ne peut supporter, 0505 yuhe- 
Turion À AUTÈ T7) GvbouT iv @ôcis,—Thuc. Des mœurs plus 
graves qu’on ne se seroit attendu d’un Thrace, Ze Balbreeu à 
“xurà Oeéiras —Hôèr. Plus d’armes que le nombre de morts n’au. 
roit fait croire, 67A& Thëw à 


N 


ZT È rods vexeoÿç.—Thuc. Avec 
TeÔS : a à ÉXÜOTW TUE YEN À 7 To0$ 99 ÉEouciur, —Thuc. 
il pourvut chacun t:op mesquinement pour ses moyens, plus mesquine- 
ment qu’il ne devoit, vu ses moyens. On trouve encore 7écæ avec 
ctun verbe. L’avez vous résolu ainsi? plus que je ne puis le 
dire, oËrw didoxro ; xai rége y 100 à héyw,—Soph. C’est 
ainsi qu’on dit en Latin, major quam pro numero hominum editur 
pugna.—T. Live. 

Qu’'auparavant, qu'il ne faisoit, etc. après un comparatif se 
tourne élégamment par le pronom réfléchi ÉLUTOÙ, EU&UTOD; d'EU- 
Foÿ au lieu des tours directs, 7 Toi) sivas, 3 oïios elvei. Ils devin- 
rent plus puissants qu’ils n’étoient, le double de ce qu'ils étoient, 

“Gusarwregos, drAdoios aèro) œbräy éyévouro.—Thuc. Ils me’. 
tent les deux tours ensemble. Après avoir appris ils deviennent plus 
ardens qu’ils n’étoient, œüroi sœvurüy Suppæhsdrerol eics, éme 
péduo, 7 7 Teiy pubsïr, —Protag. Il sont plus aillans 
qu’ils n’étoient auprès d’Eubée, yÿy mèy &uesivoés eos œdroi éuv. 
rüv, à reûs EüfBoin.—Hér. Ces pronoms réfléchis s’emploient 
aussi avec le superlatif. Là où la mer Caspienne est la plus large, 
ñ Kasrin, à 7 ebevrdrn aùrà sœurs éoTi.—Hér. Que ne vous ai 
je fréquente lorsque vous étiez le plus au fait de ces choses, s7de 
cos, rôre ouveyevômr, 0re deir6raros cavrob rudre fre. —Kén. 

T'arder à quelqu'un, etc. Avoir à cœur, etc. 

T'arder à quelqu'un, étre dans Pimpatience de, se rendent par 
reolopéoua, hiruodc Eu, À ériluuics sfvas sis. I] me tarde 
de vous voir, 0 Emilumios êri pros Ideïo ce. 

Je nai rien tant à cœur que, oUds» OÙT& Doolumoüues, oùdëv 
oi obrw TeÛs Üuod écTI ds —pr ex. F0 ce. oùdér [401 reoûe- 
iairegor, TEOTIUGTEEOY, OÙDEN TOIODpACLI Teobgyiuiregor, où Tec 
æRÉ0V0S. 


+ 
A 
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Etre homme à, Femme à, Etre capable de. 

1. Etre honime à, femme à, élre capuble de, ayant pour sujet 
un nom de personne, se rendent par TOIODTOG-...di0 TE, TOÏOS Tigre 
oo, Votre père est homme à vous bien élever, soiodros ëc- 

e ee Fe — 

1) 0 Turie Cou, Ürre aus Ce Taldster, Où ofos AK UC ce 
œdsûsiy, Vous êtes capable de vous vainere vous même, 0f0ç EH 
LOUT ET) c'œùroÿ (1). N’étant nullement homme à se vanter, 


4 


1 


€ 
gaicra à dy oios meyaanyoesir, —Xün. On emploie aussi les ad- 
ectifs en 1705,  Athlète capable de remporter la victoire, gx nTs 
SL 4 * à 
Eicnizog : et le verhe 7eQuxéscu, Je sais que, par'caractère, vous 
se . RS A 
wéles pas homme à dire de telles choses, #£oide Qôres ce ui T<Qu- 
Fr = EU 
zôra roiubre Quyetv, —Soph. (2). 

2. Etre capable ayant pour sujet un nom de chose se rend par 
V/ À e \ LS / 

OùyarË es, Ixœyos eirœ, etc. Tous les trésors du monde ne sont pas 
upahle de satisfaire Pavare, gévrec Séoaveos oùx éloiy ixavoi êxe ” 
The roy Qiadeyueor. 

Avoir Lieu. 

1. Avoir lieu, sujet, raison, suivis d’un infinitif se rend par £yw. 
Vounsn'avez pus sujet de craindre, oùx Évyeis où @olBoÿ dr6Ûec sr. 

e * er , : C7 ue SA CAES 
OÙx FES OT GoBn0:e...oùx ESS boBsiclcs. Dans la phrase ne- 
gative, on dit aussi od0é) Loris 6 ra on ® Orw GofBxlñon. 
Ne faire que, Faire suvoir que. 

1. Me fuire que suivi d’un imfinitif se tourne par 0% duhcires où 
par duere?.sÿ- Il ne fait que badiner, 62 dIUREITEI railwn...diurs. 
Aei rail. On dit aussi, 00089 2.2.0 rail ar. 

2, Faire savoir, faire connoîlre, upprendre, ayant pour sujet un 
nom de chose se rendent par pole, duyloyeslai. Vos lettres 

. | SE , : / LE 1 / EL ; 
avont fuil connoëtre, £x Tüy YEKILUOTU) OU 67 vu, Euclor, 


# 


N N 7 
avant pour sujet une personne, par ONXAAAR cic. 
SE ———————————-—-— : 
(LD cotée ec suivi de Pintiniif sont des abréviitions piton rorobrês ete are, C1 signifient 
De la le sens étre propre di vi raboÜev dfivres vtns répreiv cioi, ds donts 
de levant souc prépres à conper ti cl surtout les tels SOUS A. Elie capable, pouvoir. 
0 Lee accoutum à, uroir habitude di. 5 etre disposé à. En général cependant 
plus une dans le sens de porroir, el niés ep dans le sens de cire oc 
. +: . k) 
Ces expressions renferment au found, le sens the vero zedurévne 
Le verbe {40 où 20e Ào à aussi trois SOHS: car 1 siwnis 
roiloir habituellement, avoir coutume. soutenir, préten- 








je suis bol que. 


bios Tr? cipre sein" 
rontnm, ie diposrs 
tu a maturi comparatunn essr, 
fie, 1 couloir, étre disposé. ue 


dre. 2 pouroir. ’ APE . à 
9 Sophie dit ercore ior daripe râvra Norris, mévru à roXpnrt. M faut que cet homme 


die et feu out rien n'est au desens de son inidlare-ilest homme à tout fire, Etre 
du home quise rene par mr neue leyén, Celuiceiest un hounne qui parle tantôt 


“ete 


dune foéon tantot d'une pure, tros MAire a Nes Tr Moee ; 
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Avoir à faire de, Avoir affuire à. 

1. Avoir à faire de, se rend par éomœi, ou der. 

N’avoir que faire de, par oùdêr Jéopou, oddéy ds, Vous avez à 
faire de mes livres, je #’ai que faire des vôtres, où pré dén Tü? 
Euñy BIBhuwr, oddèr À èyd rür ci. 

On rend aussi w’avoir que faire de, par oùdêr AL avec le géni- 
tif; et devant un verbe, oéz &&yx1, oùdEy Écriy D 07w. 

N’avoir que faire de, signifiant ne pas se mettre en peine de, se 
rend par 0ÿ02y (LERES 

2, Avoir affaire à, se rend par #9:909, où 7edypam fu Ti 
205 Ti, OU TeUY LA ES roi; six. Je wai point affaire à 
lui, qu’a-t-il affaire à moi, oÙdEy écris TEÜYUU eds œdrdv, ri 
oùy &ÙT® TeÔs êpLE. Qu’avez vous affaire à Phébus? qu'y a-t-il 
entre vous et Phébus, ri à és DoiGy, oi re xoi0y à) JLËTY; 
Qu’y at-il entre vous et moi, gf G0i Zür ÉpLOÏ ; 

Que faire? Que peut-on faire? etc. 

Que faire. que peut-on fuire SC rendent par 7éçsyxw, Que puis 
je faire, ce n’est pas ma faute, ri rélu : où yèe éyd airios. Que 
faire, ou que pourroit-on faire, quand c’est un ami qui presse ? Ti yàp 
av réln ris 0TÔrE DIS FIG dy Bid£oiro ; Que faire, que pouvais 
je faire, la chose me dégoutoit? ri 7dg dy réloius, éyirerO Los 
reoraopès T0 FPÈY IX ; 

Fuire Bien De. 

Faire bien de suivi d’un infinitf se rend par le participe de Toi£% 
et l'infinitif Français devient en Grec le verbe principal. [l'en ést de 
même de lexpression ef il fait bien ajoutée à la fin d’une phrase. 
Vous faites bien de venir, 455$ 44A NS TOI). On dit aussi, sÙ 
ëroinras Gqixôpevos, Ils le haissent, et ils font bien, pusoÿr1 
roy D TOIOUVTES. 

Avoir le Bonheur De, elc. 


Devant un infinitif François on rend en Grec, 1. avoir Le bonheur, 
le malheur par couBairs, yivsra. J'ai ou le honheur de voir le 
roi, CUVE n (0 iDery rdv Barshkée. J'ai eu le malheur d’être vaincu, 
suy£(2n pbs prrnd ve. 

2. Avoir boau, par JAËTM?, eyogrot0us, où comme quoique, 

a" 
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ou per un participe. Vous avez beau crier, LLcs my xéx parcs (1). 
Un homme bienfaisant a beau trouver des ingrats, 1l re change pas, 


Dee , x L À 
duo ebceyérus zœi èv rois dympicrois Drcfyur Üpus où dia- 


GTEÉCETOU, 
3. Avoir le front, Paxdece, par roapu&r, Jabber. drouéven. 


Vousavez eu le front de nier cela? s«ÿra çà Grapricarécer dTÉUEI- 


CL 
due 


4, Se mactire à, per dovyeclos Execler, Grreclci, suivi dun 
rem. Îl se met à jouer, #rËaro s%c roudièç, se met à travailler, 
ämrerou, éyerou (2) c0û Epyov, Souvent on prerd un autre tour : 
H se met à pleurer, se Coreve mire. 

5, Commencer par, se rend jar dpyopes àr0 ou x suivi d'un 
nom, ou par le perteipe d'écyeuc: suivi d’un verbe. Il commença 
per pleurer, £cËaro drû rüy darpôur…...dprémueres édcrerre, 

6. Avoir peine à, de la peine d, par plus, môyis, Navoir 
pas de peine à, par bœdiuws. Il obünt cela avec peine, mêle ëTuye 
coérov. Ilaeut pas de peine à réussir, faôlus deretË£aro, On 
a de la peine malgré tous ces soins à corriser ses defauts, pôkis ris 
Ex coërns ss érimshelne TÈc dpaorias ÉTIApUTET, : 

7. ÎLest bien à paricr, avoir bien l'air, se rendent par 21Y0UYc D. 
H y a grande apparence que Dieu seul cst sage, 2190 vsc be s& dvr1 6 
LDeèe soGôs ele. — Plat. 

T'enir à Quelqu'un De, ou Que. 

1. Zliient à, monapersonnel, signifiant il dépend de, etc. se rend 
par ét ou acide ou ele, y sun élrou, ÉBeori ri, dià yegèc 
Eyes. tient à moi de vous perdre, £7” égoi écriy ce Grondärar. 
di Ep Eu GE GroA).uveu. ne tient pas à moi que ccla se 
fasse, oùz éT éf20i CTI) OTUS TOÛTO vésnro….cèx Em EUOi ËGTI 
rd FEU 0. line tencil qu’à vous que la chose réussit, ê7j çoi 42 
Tù TOUL, 0TUS cd reoywsaro, Îlne tient à rien que…..nc, se 





MON Ne n. Ê … 
rend par pov0you y. LixpoD der, 0770 pBrror de oùderde de. 
RS DE LE SR a LE PEER AR MERE re 


cl} Ouenrore, je cris, sikpayqus oùñèr mhior rouûr. Voyez y gagrner. 

(2) Exec Dur (moyen) sui d'un gén. a plusieurs sionifieaüons qu'il est bon de remar- 
CueT, 1. Seimettee {le entreprendre, yeobnt roXirou, ofotropitss pays. D: Saliste ur, 
Le, cesser, L'yerdu pipe, 0nyns, CEHSOT de counr, de se lâcher, 2. Se tenir à ou nuprès de 

eracher a saisir dyeelae Khäton, #acerocher io une brarche, 4. Avie Pareusatif, 

trdr. Ja participe Dent à ses sens, et signifie tenant à, suivant, dépendant de, ayant 
ï ati aa qépet ouriuv, les provisions, ru Eyépure oixerèr, les domestiques : e.-à d. 


‘ 


leur ee TUE icwrehe les v'rov ietotis, ete, 7} éXepon pre le jour a] To. Delñ l'aherlo 
t ji TE de ete, unit É hateiment Apres, d ue manicre atalogrie, iyopivos cemine NIge- 
anr snte sonploic nvce le datif, évopfvos rori 
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Ines tion! d rien qu'il ne mourût, pLépyouyi, pxood dir, dé. 
ass (1). 

L lient à quelqu'ur que....ne, se rend par où 4w).0u, oùx prod 
sur, À quoi tient-il que la chose ne réussit pas, 7 4w A0: 50 Tpo- 
X 02535 T0 70% ymz, A moi ne tienne, faites Le, 650 ÉeI mEÔG ÊpLé 
T29r70 0 7217709. ...09 2 VU CE, OTUS [LÏ°TOIMTEIS, OÙ 24).9% 
0e FOISIY, OÙ L7 OÙ TosiD. 

Füñtil que, Est-ce Possible, Est-il donc Vrai. 

Dans les exclamations ces expressions Jaut-i! que, est-ce passible, 
esl-i7 donc vrai que se suspriment, et le verbe suivant se met à Pin. 
finitif, ordinairement avec 70. Faut-il que js sois malheureux ! 56 
pe oùrys duos eivzil Hélas! faut-il qu'on nait invité à me 
trouver ici! rÿs by ro du vd» x} ndérra dsüpo rumyeïr. —Kén. 
Est-il donc vrai “ben j'entende la voix d’un tel homme! @65 +0 


\ CS a 2 
ai Aufsiy ro6r Deux roi099 drdn0s dy prune 2629. —Soph. 
Ne Laisser pas de. 


Ne laisser pas de se tourue par GS, od0èy 5507, Il est pau- 
vre, mais il ne laisse pas d’être homnëte homme, gerÿs Üréesun 
e… 

us amhozdya és érri: et par oùx dre ndrrome, Themistocle 


me: 
ne laissoit pas de juger Si enen. des qui ne lui étoient pas fa- 
milières, Gr dé Greipos ein Osuurrosh is melon irais oÙx 
STAR SET0, —Thucyd. 

Ne Manquer pas de. 

1. Me manquer pas de à P’impératif ct toutes les fois qu’il signifie 
avoir soin, se rend par W£A Si, où par péprauc,. Ne moe pes 
de m'écrire, usAëru oo mods êuè pdd, où ôTus reùs êpè 

oédsis..…..Quimnso re) ui your, ds yewrréos 01 eus 


ie 


Re 


. Me manquer pas de signifiant certainement, se rend par Ôdÿr 


et par où ‘à Diva T3, quand on répond à à une invitation Re 


faite par le même verbe. (Voyez plus haut savoir). Je ne man- 


° . LE UN 
querai pas de Paverlir, voudzr4rs dira aürd)... fuéA TES JO pou 


fai CÜTO, 
Ne: pouvoir manquer de suivi d’un nant se rend par oÿz &y 


(A) J'ai va l'heure où A ulloit mourir, a le mêine seus et se rend de la mêine marière. 
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Décsos ss suivi d’un participe, (voyez savoir) Où par oùx ÉcTiy 
Oraç, Les méchans ne peuvent manquer d’être punis tôt ou tard, 
eÿlde à boregoy oùx &y Gris oi rovneoi Oixny dovres....oùx 
égriy 07 og oi 709700! OÙ din Ourovos.., où cri Tods FOYMARES 
Là 027 doDycLI 

Y Gagner, en Revenir, en Avancer. 


Y gagner, en revenir, en avancer, “boulir à, se rendent en Grec 
px sim2.é0) ei, ele oisiy, ct avec négation oÙ0ér 7h60». 
Vous revenez dix mille fois sur la même chose sans y rien gagner, sic 
uërdy repirpéyeis paogidris, oùdér mhéo» Foiÿr. Que gegne 
Pavare à être riche, lui qui manque de tout, 5@ gAcovéxrn ri TAëoy 
FIovrely é6TI, Févruy Grocobyre. Comme nous ne gagnions rien, 
n’avancions rien, en nie Come nos recherches n’aboutis- 
soient à rien, 67° odèy 4? épeuräor 72.609, —Soph. On dit aussi, 
où0ëy TEUE US. 

S’eccuper de, se méler de. - 


S’occuper de où à se rend par GiuroifBeir, Eye du@i si, Il 
‘occupe de lire, durgiBa duuymécru—Guti à druymécnen 
21 

Se méler dans le même sens se rend de même, autrement il se sup- 
primé en Grec. 

Verbes François qui ne s'expriment pas devant än Infinitif. 

Se laisser,ne servir qu'à, venir à, waller pas suivis dun infinitif 
ne s'expriment pas en Grec, et Pinfinitifse met au même tems et au 
méme mode que ces verbes. Cela ne sert qu’à aigrir ma douleur, 
FOTO Ty Goiuy 1A0D [20709 7 PAGE (pésor répond à ne sert qu'à). 
S'il vient à savoir, éd» roro 7élmres, N’allez pas mentir, u 
desde. .…..uû dira Leucdns. ..u4 soi deucône. 

Pour montrer, pour vous fuire voir, «fin que vous voyez se 
sousentendent. J’ai dit ces choses pour montrer que celui-ci porte 
justement un tel décret à mon sujet, [UTC FULET YOUR cie T0 di- 
zoius Toiubru rédQes rourovi repi e0D,—Dém. Pour vous faire 
voir que je dis la verité, lisez moi le nom de celui qui a porté ce dé- 
jy 0 raira veus. 
cd ionre, Uri GAn0 


4 


cret. gri dà d2.10n Eye, duéyvali puos, sis 
F0 N 
Ash. D'autres fois on les exprime f5@ de 


7.670 — Ash. 
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Que personne, que quoi que ce soil. 


Ces expressions, qu’hongme du monde, que chose du monde, que 
jamais, que nulle part, elc. et autres semblables dans le second meni- 
bre d’une comparaison, sont des expressions abrégées qui renferment 
un superlatif ct se rendent de la manière suivante. Il est aussi ha 
bile que qui que ce soi, Epreisôs CTI OOIX TOÏs MÉRITE, 
êy rois méhicra, de oÙdeis ÉNROE, el rée ris GA og. Il à autant 
de brebis que personne, dréee aûr@ mheïoræ rpô6furu sir ee 
dhror Gledmur ui, Toraira drépyss œÙr& ToÜPure we où. 
Sepi &XAw. La pauvreté est aussi estimé à Lacédemone qu’en au- 
cun lieu du monde, ria&ros à Tévic ëy Aursdaiuou, ds &XkoÛ: 
oo LOU, el TÉe zou &XNoû. Il étudie plus la grammaire que quoi 
que ce séte crovddË el Foi TA VEUX NY de Tee) dep 
gxko. Il sort plus de vaisseaux de l'Angleterre que de nulle part) 
Fhsioren, où roAn@i, où rocabras dx ris Ayy Aus vies dudyov: 
ou, de GR hoûey obdauler, roNA&I...si rép RE D NUE 
J1 y a moins de fruits cette anne que jamais, crayios elciy oi x&E- 
roi roru 76 énaurd, s oùderwrore, eimore #wi GA XOTE.—/Æsch. 
ÉDOTOU ès romrav, ds où mors GANAore.—(Elien. co@ôs ùg 
oùz EXRoe.—Luc. Ondit aussi coDos dg 00 sl ris ERAOS. Sa 
chant mieux que personne, #5 zœi ris GANOSs, ériordmeros —Dém. 
Je donnerai autant que qui que ce soit ai jamais donné ya ya 
d'dru, 650 ris za GROS FRET TON dyTore Edwxe, —Xn. 


Remarques sur cerlaines expressions vagues. 


On emploie surtout dans les interrogations des expressions plus ou 
moins vagues qu’il seroit diflicile et même impossible de traduire dans 
une autre langue. Tout ce qu’on peut faire en pareil cas est d’indi- 
quer les tours qui y approchent le plus. 

Ainsi au lieu de dire simplement pourquoi faites vous telle chose ? 
on dit, qu’avez vous donc, quelle idée vous «a poussé, qui vous & 
appris, elc. elc. 

En Grec il y a trois participes qu’on emploie dans de pareilles oeca- 
ge LR à . É A, N * ; ca x ù 
SIONS. £74y, qui Marque élab, Délur, impression, impulsion in- 

#y3our 7 | 1 f Den 
térieure, et puy qui marque ämpulsion extérieure. Qu'as tu 
à perdre ainsi le tems actour de Ia porte? 5j 207 r74C es Evan ee} 
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A 1: rte pe VA : . 
T9 Oéece» ; (ayant quoi—cn quel état est Votre esprit, pour que 
vous, ete. Quelle idée avez vous eue de vous précipiter dans le cra- 
Li) 
à ! \ C2 F 
ière del’Ætna ? ri mél, meuvroy elç rod reurñeus inéfanss ; 
Qui vous a appris à écrire cela? +j leo éyeudus TOÙT0 : 

Ces locutions une fois reçus, on les emploie dans d’autres occasion” 
oùilest plus dificile de trouver des tours correspondans en Fran 
GOIS, 

Ainsi 84 se met sans interrogation, avec quelques secondes per- 

£ # Te Le Fe 1? 2! Fr Lral 
sonnes, Comme Daifeis, Anesis, Ohuupele, Taie ÉLGY, VOUS 
plaisantez, (vous êtes d'humeur à plaisanter), 2ngelc Eu, vous 
déraisonnez, (vous êtes dans Pétat d’un homme qui a l'esprit de tra- 

0 . C1 + 272 U 

vers). Avec interrogation goix Uro0Auro Phouuese ya : do 
quelles chaussures viens-tu m’étourder ? (en quel étatest votre esprit 
pour babiller de chaussures). Il y à d’autres paticipes qui ont un 
semblable usage tels que reAsurdr, drdres, Géemy, Nous en avons 


° 


parlé dans les articles : aller, finir. 


APPENBICE, SUR. LES. DIALEC®ES? 


Quoiaue la langue Grecque ait du être unique dans son origine 
nous ne la connaissons que divisée en dialectes. Les deux anciens 
dialectes étoient le Dorien et l'Iomien. Du Dorien se forma }'Œo- 
Hique ; de Plomien, PAttique. Les loxiens furent les premicrs à cul- 
tiver et à polir leur langue. Mais les Athéniens les ayant par la suite 
surpassés, la langue Attique à Pexception de certaines particularités 
qui distinguoient les Athéniens, devint, surtout, après le siècle d'A. 
lexandre, la langue comme en prose. C’est de cette langue com- 
raune qu’on a denna les régles. 

Les Dialectes une fois établis ne sont pas cerendant demeurés in- 
variables. Le commmere, les arts, les sciences, le woût y ont introduit 
divers changements. 

On distingue donc deux époques dans chaque Dialecte ; et même 
trois dans PAttique. Cependant loin de prétendre faire la distinction 


entre Jancien usure, et Pususe plus récent de chaque dialecte, nous 
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ne nous proposons que de donner un petit aperçu des particular!tés es 
plus remarquables qui distinguent chaque Dialecte. 
Nous noterons 1o. les changemens de lettres dans le corps du mot. 
20. Les changemens de terminaisons dans les noms et dans les verbes. 
N. B.—Le Dialccte commun sera le terme de comparaison. 


Du Dialecte PDorien. 


Le Dialccte Dorien étoit le language de la Poloponèse, de la 
Grande Grèce, (partie d’Ftalie), de la Doride dans l'Asie mineure, 
Les Messéniens le parloient dans sa plus grande pureté (1). 

Les Ecrivains principaux de l’ancien Dialecte étoient Epicharme, 
ct Sophron, auteur des Mimes. Ceux du Dialccte récent, étoient 
Théocrite, les Philesophes Pythagoriciens, Pindare, Archimède. Les 
Doriens sc plaisoient dans les sons forts: celà leur prédilection 
pour € » 

E Dans Ie corps des mots ils mettoient : 

f pour LS écÜos pour fé” eloc. FÉJAYEI POUT répLyes), 

Fe ; pour 7. Go pour F6. Pia pour Pal. 

pour 0, eixcTi DOUT 62074. 
es er. #XdË pour xhels, GroxhuËoy Pour GTUL}EITOY, 

D’autrefois ils changoient gs lo. en cu, zAuïs, Oluice, «ile «? 
pour hcis, Obeiou, elle, ei. Z2o.cn . rvos pour éxéivoc, 71205 
pour yercés, TéAn0e, 0i2905, Ü%os. Ge, DAwY POUr réAeioe oj- 
zeïos, Üeïog, és, Thslur. 

{2 pour av, reäpuæ pour rendu, Jüpa pour Jaiua, GhuË 
pour œbnaË. 

O pour e, et epour o. Goxsroy Pour éorero), F£és pour TeÛs 
ils disoient aussi 7071. 

J pour #. iy pour y, où pour 4 zoDysc pour z4yec. 

K pour r, et + pour 2, 7ozx. 62x Pour gôre, 05e 
pour ze5v0s. 

iN pour à devant Getz. Zvdor pour AA Go, Diyraros pour @iA- 
FUTOS 

ZA pour Ÿ. cugicèu pour cvoiCu, 

T pour ç, rù, sûy pour s, et & pour Ü, cos pour Üe6s et > pour 
4, demxgos pour Gondos. E£eya pour Euler, Co pour ey). 


€ 
om 
+ 
S 
Li 
© 
un 





(1) Chaque dilecte suhissoit certaines variations daus les différens lisux où il étoit 
parle : delà les dialectes locaux, étéAexroc rorixai. 
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Dans certains mots y pour ff. yAsQueu pour Brébuex à pour 
7. Ô& pour À. e pour À. @avgos pour @uÿros. Ils transposoient 
ou omettoient le p. Bégdioros pour Beddicros  oaürrov pour 
CANTTEO. 

11. Dans les terminaisons des noms et adjectifs ils mettoient : 

Dans la première déclinaison & pour 4 et cet & reste dans tous cas : 
au géniuf pluriel &y vour dur, En général @ pour w vient d’une 
contraction. THe0TUT0s, ToÔ@T0€, FEUTOS, TEUTOS. 

Au genitif singulier des noms en.@s, & POUr Ov, et au nominatif 
pour #5. iTTOTC (œ long). 

Dans la seconde déclinaison : gén. y pour ou. Accus. plur. ws 
pour ous (1), et les poëtes Doriques 9ç pour äbréger la syllabe. 74 
xdylasos.—Théocr. Dans les noms féminins en 05, Callimaque 
fuit le gén. plur. en dur, cu. 

Dans la troisième, gén. 470$ où 06 pour 1906. suc pour s0ç du nom. 
ic (2). Dat. plur. &54 pour les noms en eyç ; quant aux autres noms 
ils ajoutoient ; ou cs au nom; plur. se. Dans les noms neutres ils sup- 
posoient un nom. plur. en 6ç, Accus. sing. 7068106 pour os s08e 
est Dorien aussi bien qu’Attique, et usxhéæ pour duczAséo. un des 
g étant omis. | 

Dans les noms de famille, outre les autres terminaisons en i0ns, 
iddne ctc., les Doriens employoient was. érauwadas. 

Dans les diminutifs les Doriens employoient encore des terminaisons 
particulières. 10. En 5406. 7éppry0s de FUPDÔS. 240010 de 
addos, surtout dans les noms propres. Acdiriy0s, Aubyriyog. 

20. En vÀos pixxuh0S de pLiz405, Dor. pour pixeôs. Ils s’en 
servoient aussi dans les noms propres. Dans le comparatif et le su- 
perlatif la terminaison œiregos, œirwros est Dorien aussi bien qu’lo. 
nicn et Attique. 

IE. Dans les verbes. Au fut. act. £g pour su, Moyen Eoÿpac, 
pour çopzæi, Surtout dans les verbes en Cu qui ont la pénult. brève. 
Toujours le circonflexe au fut. act. et moyen : À cause du fut. £ÿ ils 
formoient le par. en a. vuou, Vaor. p. x Ünv. A la L pers- plur 
ILES POUT 469, uecûo pour gel. A la 3 plur des temps principaux 








QG) Del ils coutractent orndinurement oo ee Poës, Pas. poñca, pou. Les Laicède- 
poniens supprinoient lee pou, satéowar POUr pores raiforonn. 


(2) Du nouin, m6, ét c0., ovs, Pindare Fut'a contraglon oïs: qupendiis, 
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pri pOur ci, OÙ Op pOur OUT, Au plusque-parfait it pour E), #i@ 
vient de la forme primitive, <œ du plusque-parf. À Pimpér. so 
pour TUTG) (comme les Attiques), ct mème pr Sais final ; et à 
l'impér. du 2 aor. oy pour €, dsi20Y pour elge, et au passif wy pour 
we, À Vinfin. gp, mes ci pévous pour 67: ct %y pour gÿp et pour 
& dans les verbes contractes ; quelquefois eÿy pour 67, uen €t pLévas 
encore pour ps à l'actif ct au passif. A l’indie. prés. 6ç où m6 pour 
gig, ? pers. et 4 Où gy PONT 64 8 pers. et dans les contracies 76, 7 
pour &s &. Aux participes oës& pour out, oïva et ra pour 
où ; ctebræ pour éousa, Au dat. plur. opr3 et ossi pour OU4, 
eyyrs pour OUprs, Ct us, GIF POUT &S, AU à Pavr. 

Aux terms secondaires la terminaison çx0y OU €mx0 au lieu de Paug- 
ment. Les loniens et quelquefois les Attiques le font aussi. À Paor. 
pass. £9 POUF 95 cy, 

Au parf. et plusque-parf. œras, œro Pour ri, ÿr0 et le ç qui 
précéde est changé en 6. Éoxevdduro pour creux LévOr icay 

(iezevacyro). Les loniens font la même chose (1), arcs, euro 
pour œy7æs 70, EU POUT €0, éromreu pour éTÜTTEO. 

Ils allongent, au moins dans la poésie, les terminaisons contractes 
en répétant la voyelle contracte où la brèye correspondante. 02e 
pour 6p&c. êdg pour ég. Go6wr& pour (PILE ER yehde» pour yeX bn 
ct ysholwures, voisrdures.  éufBin pour épi. 

A la 3 pers. du subi. ils ajoutoient ri, dé TI, (les foniens 64). 

Aux 2 pers. sing. #4, cé POUT EU, é' 0) Ca, #)- 

Aux verbes en fui ils donnoient les terminaisons du ét 672) : ribeic 
di00$ pour rilms; diduos, et encore @ui POUr fui AUX primitifs en 
du: Joraui: Ti Pour Gi. ridmre : cxo où exo à Pimp. ct à Vaor. 
iferxor, au fut. ci pour ca. 

” Aux © pers. en #s de tous les verbes, ils ajoutoiont souveni a 

ri0nsÜc. eirycû. Outre Les verbes en du il ya quelques auîres 
mots où les Doriens préfèrent 1 à æ, 2nY4, 447, ZATETO DOUrT 4@ 
ya, AÙY, AÈTEITC, 

de Diciccte Eolien. 


(1) Le » se change encore en a. À Popit. oeuro pOUS otrro, même chez les poet. Attiques 
à Pimparf. érerodaro pour ércipGvro. Jon. au prés. LRO. duvéarat pour Cévarrule De là à 
Ja 3 pers. plur. des verixs en ge au présent actif, on dit rtféacr FOUT ni0Erre écdbaot 


Dear dir tee 
2Q 
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PAsie mineure, de Pile de Leshos. Corinne en Réotie, Alcte ot 
eppho en Lesbos ont emploré ce Dialecte. 

L’Eolien ressemble presqu’en tout au Dorien ; de rlus dars le corrs 
des mots: À, Is emplovoient peu Pesprit rude, le remplaçant ou par 
Pesprit doux, ou par le F qu'ils écrivoient comme [3 devant e. 
Bpczsa pour fm. 

2, ls doubloient les consonnes après les voyelles brèves. Core» 
pour ôroÿ, ÜrTE pour Ürs. 

3. His échangeoient entr’elles leslabiales, GEX Au ponr HÉA RE. ÜT- 
Fœra pour Guuaura, duri pour ÉuPi réde pour mére, ct dau- 
ires consonnes. Técce [OUT TÉcru. ZÔTE, züç pour TOTÉ, Tac. 
Les Eoniens aussi changent 77 en ge ct # en x, 

4. Hs résolvoient les diphthongues: gaie pour œaïs. dia pour 
oldee, ct dans les verbes Tite pour TIUE6. | 

5. ls mettoient 03 pour 00. poïoe pour pobre, et u pour o, Gruuæ 
pour Oro ; et o pour ç, TOÛ cbvox pour 70IQ ebvorx 

6. I reculoicnt Paccent, Q£us pour ri, et mettoient le circon- 


Aexe pour Pagu dans les monocyilabes.  Zeds pour Zeée, 
Dans les Noms. 


Première Déclinaison.—xo pour ov. du pour dy ; ct à Paceus. 
plur, œis Pour we. 

Seconde Déclinaisen.—y sans ; souscrit au dat. et quelquefois y} 

ri Re \ T&Û AE / Pen * / A 
pour w, uide pour r@ûs où Gôs, prégui pour uéru, Accus. plur, 
» ) 4 £ 3 
üig OÙ C5 POUT Gë6, 

Troisième Dêclinason.—eus peur ous au gén. et au gén. et au 
voc. ils omettoient souvent Le ç: suxgdros, cüxgurs pour oüz- 
EUTES. & 

NX. B.— Les Etoliens tribu Eolienne formosent le dat. plur. de la 


< ee 371: : n _. / ) 
‘mo déclinaison comine la seconde : epéy 10 
troisuièmo déclin IC: mEpGYTOIS POUr mÉEOUCI, 
Dans des Verbes. 


” A DA 
1 Au fut. des verbes en Au, po, ve, por—cu pour ü, 0gow pour 
V = Sri 7, CN . 
023, UXCOPIÉ E£W, fut TAR 
2 À Pinfin. des Verbes contractes, aig pour Gy,et 6ïç pour où. 
shuis pour VE).GY. HEUTOIS Pour CuTObv. 


€ 


3, Au put. parf. rouvent ur, oura, ov pour &ç, via 66, de quel- 
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ques parfaits ils rejettent Le x, (Voyez Elémens autres remarques 
sur le parfait, p. 14). | 

- 4, Ils cmployoient beaucoup les verbes en ges au lieu des verbes 
coniractes : 02m pour 0h. Delà les participes en sis pour &Y, 
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ot dy, O2eig pour 025y 


5. Aux 1 pers. plnr. &eey pour wede. 

6. [ls ont un optatif aoriste particulier en gjœ, silos, #15 qui est 
plus où moins emplové daas les autres Dialectes. Le D'alecte Eo- 
lien n’avo.t point de Duel. Il paroïit que la langue primitive Grecque 
n’en avoit pas non plus. On voit par des Inscriptions et par quelques 
autres vestiges en petit nomore, que les Béotiens, les Lacédémontens, 
les Macédoniens, les Crétois, ete. qui employoient le Dialecte Bo- 
rien on Eolien, avoient des formes particulières. Aïnsi les Lace- 
démouiens changoient $ final en 9, io? pour Üsés. Ôi? (d’où 
pue) pour aïe. Ôrus Enæsroo r0 rü2) éduno (Sdono 0pûiy pour 
0715 ÉxnTras TO ras TOUS (34205 0297. pis Dour pose, LOU 

d'irds) ou aug er 

Lés BSotien  —e it isa, ES Tr POUr eixe où £arzæ ct chan- 
goient 4 En F7, CUT 7 pour evplés. Les Attiques les ont suirs 


dans ces deux chases. Los Rôotiens mettoient souvent é5 rour #, 
De Ià les parfaits réaixx, sixc 


Du Dialecte Tonien. 


D tous les Dialectes lionion étoit le plus doux. Il abondoit en 
vorelles et supprimoit exit rude. C’étoit le lansage des Colonies 
de l'Asie mineure et des iles de PArchipèle. 

Homère, Hésiode. Théognis ent emplové Pancion Tonten et par là 
ilest dovena le langaye de ceux qui écrivoient en vers héxamètrer, 


# * , FA ss 
H5rodote, Hipposrate, Anacrton ont employé l'Tonisn récent. 


Dans L2 corps de Mis les Foniens 
© an MC 
1. Sa gooient & en w, ” pour du %5uu pour Su, et 
EX Tous 
en ŒE, fo: pour dl, VA en ‘es pP29795 pions. Cu en jy. 
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\ Le > 
Ohgux pour dau, En)r0) pur éxordr, sbrefen 4, &eiios, si. 
purs por à Éiyos, sourds ct en sv, e0272. os (1) pour Ex), 




















(Et) Cut s dans cbx 7h; paruit vente da désunat Eoliqi. Voyez Sup is 
Lettres Elémius. 
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o eh ou, YOÜTOS, fLobros pour 6006, (év06. es en es long par posi- 
tion, 22870) DOUT 28217007. ee porr érdde£ic. Quelque- 
ne 1),etô en Ÿ, Den ç> Gxuç pour Crus, Copxddes 
pour dopxc 20e 6, Gércos pour Bülos. 

2, Is a la première consenne des mots. eife pour 
AciBu, aïe pour yaïx. ls évitoient les aspirées, drixéouœi, 
œûrig pour dOixvéorsesr, œUbIE. 


À 


Dans les T'erminaisons dcs Nome. 


1. De la premiére déclinaison ils mettoient toujours 4,  cc@:# 
AUS Agyins. Au gén. plur. éur, au dat. fi, au sén. des noms en 
1168 ee mettoient £0), AUX accus. ec et ECG pour m2 €6TUS 

De la seconde déclinaison au gén. sing. oo pour ov, au dat. 
&Ôsr. Des pour ddeh oc. 
3. De la troisième déclinaison au gén. plur. souvent eur, Pour 


a oi, lis changeoient 0£ en 606 


dat. plur. ils ajoutoient comme les Doriens sou 64 au nom. plur. £ç 


qwils supposoient dans les nes neutres. raides. TUIdETGI. TEUS 
es ù SOiC U HUIT ù HOIUES, ROUE RÉ - 


: 
paru (es) FEU AUÜTE sn Noms en 16 gun 496 (nen us comme Îles 
Attiques) et souvent doc comme Îes Dortens, au at. couvent un seul 
un seuls, g6ha pour goAui, plur. 566, img Contractés on 1ç, pour 
l'accus. 49, quelquefois ga. one au dat. ylur. géksess plus com- 
run que élus Où TON EC, 

Noms en eus, gun. “05, (non £ws Attique). 

Roms en yç, gén. eus pour £0ç, Oùs actus. e& POUr ect! Curxhec 
pour dureete (comme les Duriens). 

Noms cn ws, gèn. 606, ous, à l’aceus. sins. oÿy pour cœ, «, 
AToùy 

me Pour les (crmIDaEons ÉD lis discient F406 E0c. Greco. 
cho pour Gileus sos. murpiion jour psmelor, èmirédecs pour 
rhdeiog : ct'au fériinin des ælicct. en ve, €% pour &iG- 06m pOur 


de 


5e DA AU deus les noms de families grcdse pour ICÈre. 
Pers les Verbes. 


1. Ia négligeoient sonvent Paverent, aux tems secondaires, le rem- 
plagunt fur egzoy où c'xcy Ceunare les Boris À 
Y 4 


\ 


SLT AT a PR OA RAM AR EQQUE Er vevelle, ils re 


( a UUR «| ta lat nie den '. 
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doubloient comme les Attiques la première syllabe, mais en négliseant 
souvent l'augment temporel, aouienrt. Les poëtes disent Pecpcs 
pour doeu. 

De certains parfaits ils rejetoient le x, comme les Eoliens. (Voyez 
Elémens autres remarques sur le parfait p. T4). Au plusque-parfait 
£ POUr 639, éTerUDEU pour ère rÜDEI, d’où la 3 plur. en #6 plutôt 
qu’en ET, 

3. Au fut. des verbes en du ils mettoient souvent y pour &. Tsghou 
pour 7ecdcu. 

Comme les Attiques, ils contractoient souvent les futurs en ceux 
(œ brel) écw, irw, om en Supprimant le ç: ils donnoient à plusieurs 
barytons des futurs en 764, (SuAX cu, diucxécw : ils employoient 
la terminaison os pour opus à Poptatif. 4 

4. Comme les Doriens ils changeoïient y devant (1) ses et ro en 
G. TUFTOINTO, FETUTOTEI pour TUFTOITO, FÉTUTITOI (reruupuisos 
eisi) ct a la 5 pers. plur. £ aor. moyen, euro pour oyr0, éuléuro 
pour éüloyro, Hs employoient epey, epeyas à l’infin. pour sy, 

5. Ils conjuguoient les verbes en œuy comme ceux en Eu, OZÉ&, 
dgéouer pour o2dowsv. Ils ajoutent ç4 à la 3 pers. sing. du subj. 
FÜTT NII. 

1. Comme les Doriens ils disoient él pour elx ; sus, nœi, E0 
pour erœi ÉT'u, (a, @): eu pour <0 Ov, Foisÿmey: ils répétoient la pre- 
mière voyelle absorbée dans la contraction. pœsercducx pour yass- 
rüce : etils mettoient & devant la terminaison à ecccnt c'rconflexe. 
Fu, Tri, GiuQuyési pour CixSurcts, 

T'AS changeoiïent les verbes en wi en du, éw, 0%, comme les 
Doriens, en employant la contraction et conservant le redoutlement. 
riêeñs, didof pour ride, didurs, mais jamais rifoduey, sileïre; au. 
lieu de 9 à Pimparf. et au 2 aor. ils ajoutoient exc» avec la voyeile 
brève riderzoy. Aux secondes personnes en 6, ils ajoutoient C. 
rilnrc. 

À lPimparfait les Ioniens employoient aussi £@, dreosrieo coinme 
au plusque-parf. Ils doubloient au subi. la voyeïle longue ou ils insè- 
roient un €, cdurs, org, Crémuer Üeui, 

Du Dialecte Atlique. 
Le Dialecte Attique se parloit à Athènes. Fancion Attique ne 





(4) Ceci ne se f,it pas au subj. ni avec Ia iervrinaison ovræ, el rarement avec orro. 
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différoit guères de lancien Tonten. Soion l’empiova dans ses lois. 

Dans la suñe après une voyelile on @, ils changèrent Pylonienen @, 

adoptèrent les aspirés, centractèrent les vorelles qui concourotent en- 

semble, et empruntoient plusieurs formes aux Doriens et aux Eoliens : 

ce qui forma PAttique moyen, que Gorgias de Leontium employa le 

premier dans ses écrits Thuevdide, les Fragédiens, Aristophane 

l'ont employé aussi.  Vêrs le tems de Démosthènes queiques autres 
changements s’introduisirent, tels que les aoristes scconds passifs au 
lieu des aoristes premiers, 92 au Bieu de ep, 57 au lieu de ce Für au, 
lieu £gy, c’est ce qu'omappelle P'Attique récent. 

Le Dialecte Attique étant devenu la langue commune, on appelle 
Aftiques certaines formes particulières aux Athéniens. Quant aux 
écrivains, on les divise en trois classes: les Atfliques purs, tels que 
Thucvdide, Xénophon, Platon, Démosthène, Isocrate pour la prose à 
Eschyile, Euripide, Souhocle, Aristophane pour la poésie: les écri- 
vains postérieurs à ceux-ci qu'on appelle tous FEAXmES ; et 
les Atticistes, 'ATTILITT EI, où Ceux qui Se sont appliqués 
À imiter en tout les Attiques purs Ce qui distingue le dia- 
lecte Atüque, ce sont les contractions. Les noms et les verbes con- 
tractes sont passés dans la langue commune : ils ont cependant des 
contractions particulières, telles que celles marquées à Papostrophe 
dans les Elémens,  L'accualif @ ponr gx w», ww dans certains 
noms, ei contracté quelquefois en 45, ir pour ITTEÏS, £ci en 
ei et non A) aux 2 pers. du sing. de Pindie. le plusque-parf. en x, 
G5, 9 pour a, oie Pimpératif en CYT Ur) pour éroco et Üwy 
pour cÜaTH). 


. = ue) 
La SUPPTCR ON de j CN TASUI, L E 


L L 
,#ds, ote. pour wAciur, élç 
Ta, éTe, 05%. Les autres par- 


» 
ace, les faturs en & pour T5, 1 
eularités sont suilisamment eXpliquées dans Ie cours de la Grammaire 
A Alexandrie où Pon parloic ia langçde commune; on adopta quelques 
partinirites, tes qe Ja terminaison 67&y pour 6y, à la 3 pers. 
piur, de Pimniuf. ct de Paur 2 et à Port, O5), IT) Pour or, 
es, Deiak: Diatecte d'Alexandrie, 

À Constantinople, où admit prusa-per une foule de loeutions étran- 
res qui alérérent a ge, tent prodtrinnt lo Grec moderne 
cé amuse, (rose dichsros), qui se parle aujourd’hui. 


Rern.— {ec seure des mots varie dans Îes dinlectus: Beiros #19) ; 
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oxôros Qeie, etc. sont du masculin dans le Dialecte Atéoue ; du 
féminin dans les autres. TOCiY05 est du masculin dans les autres 
Dialectes, du neutre dans PAttique, ete. 


Nous allons ajouter deux tableaux ; Pan des Dialectes des pronoms 
personnels, Pautre de ceux du verbe clui. 


Dialectes des Pronons Personncis. 


É r’ 5 , 2 , / 4 # * + “ , : a 
ya, Dor. éydy, éydrn éyürya éyéye, Eol Eye, Eur. 
Béot, furya, uyye. 


’Euoÿ, pod, Por. Eol. Ion. émsd, Dor. épedvn, Boot. ÉUoDe, 
Poët. épaeïo, piller. 


’Eyoi, pol. Dor. Eol, épair, Dor. ÉLLiUn, B£ot. Ent, 
2 4 4 
Epé jui 
Huss. Dor. Eol. Œpusc, ques, Guess. Ton. MUéEs. 
“Huür, Dor. Lol. dur, auuür, Poét ALLSleo. 
“Huir, Dor. Eol. dsiv, Guy, Epupus, épuma, Pot. fur, 
€ ss ] e, 3 # Ga 9 3 
Huës. Dor. Lol. Gus due, US, GUUS dec. 
Quelques uns regardent &yyse comme le duel pour pg% y 
JL EPL 
28 Dor. Eol. sy, réyæ, Lacon. +6yyy. 
3oÿ, Dor. Eol. Ion. çeÿ. Dar. FEU: TEÙs, Teoÿç, Pet. c'Eïo 
2 
céder. Hom. seoïo. 


Zoi. Dor. Eol. roi, sir, Tin, ré. 

ZE. Dor. ré, sd. 

Le pluriel et le duel comme éyd) en changeant & ou 7 En $. 

Oÿ. Dor. Eol. Ion. ed. Dor. Eol. é0DS Eol. yébsr. Pot co, 
Edey (1). 

Of. Poët. or, œi. 

‘E. Poét. és, CE. 

Zoùr. Poët. c@elwr. 

ZGir. Lacon. Qu. 

Zhéac. Dor. LE, Eol. &o@r, QE. Syracusain, Béot. Lacon. Gi. 


2 


/ 


nn : QI . 
N. B.—Pour œër6y, QÜT4y, UÜr6, GUTOËG, aürde ‘avr, Dor. 
lon. puir, Att. piy, cé, 


(1) Les génitifs ofo, éoto viennent des afectifs-5s, £6e 


320 METHODE DE LA GRAMMAIRE GRECQUE, 
DIALECTES DU VERBE eipai, 
Indicatif Présent. 
cri, écimér, cré, cit ëc 
2 2 2 2 


# 


« / c Cu 
Hunter 


Mn eue 7 2 fe Zn! A7E 

Der. épi, éco, êvrt, sipés, DT, 

Eoi. qu, ÉVTÉ, EUVTI, 
LL 


sinéy, Dor. Ion. £usi, 


fon. 
Poët Ésh, ÉLLEY, 
Imparfait. 
A, À6, 470 A9, APLED, MTS ÂCTE, AO UD, 70), #70), 670 707 NY. 
D. %s, A5, AUS, £ruy. Ancien. 
31 ‘sn ie 
| &, Es, EC 
2! [Us 
lon. 4 £oy, és, EC 
Era, &c 
Pot. gs nr, ña, &c. 
Futur. 


roma, é57 Éore, Ec. 
Dor. écoÿnius, èr%, éreires, &c. : 
éreducs, 
fon. ÉLCAR 
PACE les. 
re Subjsnctif. 
de 
Ew Ems Em, etc. 
Jon. À sie, elns, &ïm, °tc. 


(Et Îgi, nor, Elnor ct. 
Optatif. 


’ EU ” 
sin, ein, sin, etc. 
Plur. ejwey—clen 


lon. Éoupur, Eois, Éou. 
Impératif. 


irûs, cru, cte. 
Poct. £ro, Eroo _ 
Tafinitif. 


Lives, 
Dor. gjineÿ, MIASY, ENKEOE, HILSVOE El. éuusve 
Jon. EILILEUGI, EILES. 
4.1 y 4 2 _ 
Participe. 
cé ci 5! 
uY, OÙTU, 0. 


Dor. sûr, iNiTu, ÉUTCW, 


Id. dis, ere, Auou, tr. 
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ERRATA, 


Page 30, à la 3€ lione, ajoutez : Au noutre les Attiques disent, 
TOIOÙTOY TOCOÛTOY  TAAIZOÙTOD, 

P. 36, Note qui se rapporte à la Règle des Pronoms, ligne Ge. 
9 # 


éu6ç sans article. Car le sens est: Il estle compagnon de vous, o 
Eschine, il mest pas un des miens. 


P. 65, après la 10€ lisne, ajoutez : Rem. Cet &» peut se pla- 
cer avant ou après, à coté ou loin du verbe. On le trouve répété 
deux ou trois fois dans la mêine phrase, seulement pour faire mieux 
ressortir le sens conditionnel. Mais il ne se place jamais en têie de 

. Ü 7 : ; s LA . Ê 
la phrase : car &y ainsi placé est synonyme de édy, m» et signi- 
fie si. 

P. 68, L 23, lisez, düw, düsu, du, je descends, je revêts ; 
déduxa, je suis descendu (v. g. le soleil); dédopacu, je suis revêtu. 

A 

P. 84, L 1, lisez: Dans les phrases où le verbe principal est au 

conditionnel ete. 


— 1. 4,5, lisez, ei soûro Bouloiu ete. 

— 1. 21, lisez, éuwdylayer Ta Qihoïe etc. 

P. 114, note qui se rattache à la 9€ ligne. Trois verbes prennent 
toujours les Attique à la seconde personne du singulier. Savoir, 
deux au présent; Goiroper, oïopœs, etun au futur, douce. 


FIN. 
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